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La majorité du Sénat s’oppose à 
la vente d’avions-radars à Ryad

M. Alexander Haig

Le taux 
retombe 
à moins 
de 20%

Pour la première fois depuis juil­
let, le taux d’escompte de la Ban­
que du Canada est passé sous le 
«plafond psychologique» de 20% 
reculant de 20.18% à 19.67%. Il s’a­
git d’une troisième baisse en au­
tant de semaines.

Beaucoup plus importante que 
prévu, cette diminution du taux 
d’escompte a eu un effet presque 
immédiat sur le taux préférentiel 
des banques qui descend de 21.75 à 
21.25%. Ce dernier taux est ac­
cordé aux meilleurs clients des 
banques. Il y a deux semaines, ce 
taux était de 22.75%.

Le nouveau taux d’escompte a 
également eu pour effet d'enlever 
un peu de tension aux propriétaires 
qui doivent renouveler leur taux 
hypothécaire. Quelques banques 
ont en effet commencé à descendre 
ce taux d’un demi-point. Les pro­
priétaires de maisons peuvent donc 
obtenir ce matin un prêt au taux de 
20.25% pour un contrat d’un an.

La baisse enregistrée hier a été 
tellement bien accueillie par les 
milieux financiers que certains 
analystes prévoient que le taux 
d’escompte pourrait descendre à 
18% d’ici à la fin de l’année ou au 
début de 1982. Mais il ne s’agit là 
que d’une baisse encore très mi­
nime dans la conjoncture.

Cette diminution des taux n’a 
pas cependant eu d’effets sur le 
marche boursier. À Montréal, on a 
enregistré le niveau le plus bas de 
puis le début de l’année, le marché 
clôturant à 312.52, une baisse de 
4.41 points. Depuis quelques jours, 
le marché boursier est en chute.

À Québec, le ministre des Finan­
ces. M. Jacques Parizeau, a porté 
le taux d’intérêt des obligations à 
19.5% pour la période allant du 1er 
octobre 1981 au 30 septembre 1982. 
Cette hausse a été rendue néces­
saire après l’augmentation du taux 
des obligations du gouvernement 
du Canada à 19.5% au début de la 

Voir page 18: Taux

WASHINGTON (D'après Reuter et 
AFP) — La majorité des sénateurs améri­
cains est opposée au projet du président 
Reagan de vendre cinq avions-radars 
AWACS à l’Arabie Saoudite, a annoncé 
hier le sénateur républicain Robert Pack- 
wood.

Il a précisé que 19 républicains et 32 dé­
mocrates sur les 100 membres du Sénat 
soutenaient la résolution qu’il leur avait 
présentée en ce sens.

Dans la mesure où la Chambre des re­
présentants. à majorité démocrate, a déjà 
fait connaître son hostilité à cette tran­
saction, le projet, défendu hier par M. 
Alexander Haig, secrétaire d’Etat, devant 
la commission de la Défense du Sénat, 
risque d’être gravement compromis.

Le Congrès doit se prononcer en octo­
bre. Le gouvernement israélien, bénéfi­
ciant d'un puissant lobby dans les deux 
Chambres, s'est prononcé vigoureuse­
ment contre la transaction, estimée à 8.5 
millions de dollars.

Aussi, le secrétaire d'État s'est heurté 
à un tir à boulets rouges des membres de 
la commission contre le projet de vente 
de matériel militaire avance, dont cinq 
avions-radars ultra-modernes AWACS a 
l'Arabie Saoudite.

Venu témoigner sur l’ensemble de la 
politique étrangère des États-Unis, no­
tamment dans le Golfe, le général Haie 
s'est vu contraint de défendre pied à pied 
ce projet sévèrement critiqué par la 
quasi-totalité des membres de la commis­

sion.
C’est le sénateur démocrate John 

Glenn qui s'est montré le plus virulent en 
prédisant au secrétaire d État un «Dun­
kerque diplomatique» si le gouvernement 
s'obstine a vouloir réaliser cette vente. Le 
sénateur Glenn estime qu'une majorité 
de sénateurs s'opposera à la vente, ce qui, 
joint à l’opposition probable de la Cham­
bre. aura pour effet de la bloquer

Le sénateur Glenn, s’est particulière­
ment indigné de voir que l’Arabie Saou­
dite devait recevoir une version moins so­
phistiqué de l’AWACS, ce qui facilitera le 
brouillage des informations obtenues et 
transmises par les avions.

Le sénateur a suggéré au secrétaire 
d'État un «compromis» au terme duquel

les États-Unis et l’Arabie Saoudite se par­
tageraient la propriété des AWACS, ceux- 
ci restant sous le commandement des 
Américains.

Le général Haig a montre peu d’intérêt 
pour cette suggestion, se declarant con­
vaincu que l’opposition du Congrès à la 
vente diminuerait lorsque le gouverne­
ment communiquerait aux parlementai­
res les conditions exactes du transfert

Sans vouloir donner publiquement le 
détail de ces conditions qui seront expo­
sées à huis clos, lors des auditions qui 
doivent commencer au début du mois 
d’octobre, le secrétaire d’État a précisé 
qu’elles portaient sur quatre points: limi­
tations précises sur le transfert des avions 

Voir page 18: Sénat

PARIZEAU, PESSIMISTE:

Le Québec est dans un 
cul-de-sac financier!
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L’explosion d’une voiture piégée à proximité du siège des forces communes palestino-progressistes dans la ville de 
Saida, au Sud-Liban, a fait 21 morts et 80 blessés hier matin à l’heure de pointe. Plusieurs femmes et enfants ont péri 
dans l’attentat revendiqué par le Front de Libération du Liban des Étrangers. (Photolaser AP)

21 tués dans un attentat au Liban
S AID A (Liban) (d’après Reuter et 

AFP) — Au moins 21 personnes ont été 
tuées et 80 autres blessées hier par l’ex­
plosion d’une voiture piégée près du 
quartier général des forces palestino- 
progressistes à Saida, au Sud-Liban, a-t- 
on appris de source médicale.

Le commandement général a accusé 
Israël d’être responsable de l'attentat, se­
lon lui provoque par une charge d’explo­
sifs de 300 kg.

L’explosion risque de remettre en 
cause le cessez-le-feu conclu le 24 juillet 
entre Israël et les Palestiniens.

Les explosifs, placés dans une voiture 
garée près du bâtiment de six étages qui 
abrite le commandement général, a éga­
lement endommagé des immeubles d’ha­
bitation voisins.

Des éclats de verre et des morceaux de 
métal ont été projetés dans une artère 
passante, la rue Iskandarani, et à l’hôpital 
on rapporte que beaucoup des victimes 
sont des femmes et des enfants.

Selon des témoins, le centre des opéra­
tions militaires et le standard téléphoni­
que du QG ont été détruits, ainsi que les
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bureaux des services comptable et finan­
cier.

Le commandement des forces 
palestino-progressistes occupait trois éta­
ges de l’immeuble et deux étages d’un bâ­
timent lui faisant face, tous deux ont été 
gravement endommagés.

L’explosion a creuse un cratère de deux 
mètres et demi de profondeur et cinq mè­
tres de diamètre. Les vitres ont volé a 300 
mètres à la ronde, 57 habitations ont été 
endommagées et 25 voitures atteintes,

notamment à cause de l’incendie qui s’est 
déclaré après l’explosion et qui n’a pu 
être maîtrisé que plusieurs heures plus 
tard.

La responsabilité de l’explosion a été 
revendiquée par «le Front de libération 
du Liban des étrangers». Dans un com­
muniqué publié hier, le mouvement na­
tional libanais et l’OLP accusent de leur 
côté les agents d’Israël d’avoir commis 
cet attentat.

Le commandant palestinien des forces,

Haj Ismail, ne se trouvait pas dans l’im­
meuble lors de l’explosion, qui s’est pro­
duite à 0715 gmt, ont dit des fedayine.

Le commandement a appelé la popula­
tion de Saida à rester sur ses gardes «car 
l’ennemi va répéter de telles opérations». 
Il a déclaré avoir pris les mesures néces­
saires pour assurer la sécurité de la ville, 
qui est une base palestinienne impor­
tante.

Il a également appelé à une journée de
Voir page 18: Liban

Exxon, Reagan et le Congrès

La politique énergétique 
attaquée de toutes parts
par Michel Vaste!

La politique énergétique du Canada 
a fait l’objet hier d’une série d'atta­
ques sans précédent de la part des mi­
lieux politiques et financiers améri­
cains.

Dans la même journée, et à quel­
ques minutes d’intervalle:

a le président des USA, M. Ronald 
Reagan, servait au chef du gouverne­
ment canadien un nouvel avertisse­
ment et lui demandait de tenir compte 
«de l’humeur du Congrès»;

b ce même Congrès adoptait juste­
ment, à l’unanimité, un projet de loi 
instituant un premier train de mesu­
res de représailles à l’égard des finan­
ciers canadiens;

a et à Halifax, le président de la

plus grosse compagnie pétrolière du 
Canada, la filiale d’Exxon Corpora­
tion, annonçait que l’accord Trudeau- 
Lougheed sur le pétrole ne le satisfait 
toujours pas.

Campagne savamment orchestrée 
ou non, les milieux officiels canadiens 
commencent à prendre les menaces 
américaines au sérieux. Au point d’a­
voir dépéché, mardi soir, le vice- 
premier ministre, M. Allan MacEa- 
chen, à Washington pour expliquer 
une fois de plus les intentions du Ca­
nada.

M. Pierre Trudeau a profité hier 
d’un voyage éclair à Grand Rapids 
(Michigan), où avait lieu une cérémo­
nie en l’honneur de l’ancien président 
Gérald Ford, pour avoir un long entre­
tien avec le chef de la Maison-

Blanche. C’était la quatrième rencon­
tre Trudeau-Reagan depuis le début 
de l’année et sa longueur — une heure 
— marque assez l’importance du con­
tentieux Ottawa-Washington.

La Maison-Blanche a de plus en plus 
de mal à résister aux pressions des mi­
lieux d’affaires américains et du Con­
grès, tous furieux contre le sursaut de 
nationalisme canadien.

La politique énergétique du minis­
tre de l’Énergie, M. Marc Lalonde, 
avait déjà déclanché la colère des mi­
lieux financiers américains. Mais la sé­
rie d'offres publiques d’achat de com­
pagnies canadiennes (Dome Petro­
leum, Seagrams, Canadien Pacifique) 
contre des entreprises américaines 
(Hudsons Bay Oil & Gas, Conoco, CIP) 

Voir pag* 18: Politiqua

par Jean-Claude Picard

QUÉBEC — Pessismiste comme 
on l’a rarement vu dans le passé, le 
ministre des Finances, M. Jacques 
Parizeau, est inquiet parce que sa po­
litique budgétaire est en voie de s'ef­
fondrer comme un château de cartes.

«La flambée des taux d’intérêt et la vo­
lonté fédérale de réduire substantielle­
ment ses paiements de transfert aux pro­
vinces conduisent le Québec dans un cul- 
de-sac financier et l’obligent à revoir 
complètement ses orientations budgétai­
res», a-t-il déclaré hier devant un groupe 
d’étudiants de l’Université Laval.

Annoncé depuis déjà quelques jours, ce 
discours de M. Parizeau était très attendu 
dans les milieux politiques. D’abord 
parce que le ministre s’est assez peu ex­
primé publiquement depuis les derniers 
mois, en dépit des attaques nombreuses 
dont il a été l’objet à l’intérieur même de 
son propre parti.

Ensuite et surtout parce que plusieurs 
appréhendent que l’actuelle situation 
économique et la révision des accords fis­
caux, qui débutera au cours du mois d’oc 
tobre, pèseront d'un poids très lourd dans 
le prochain budget provincial.

Or, c’est de ce dernier sujet que M. Pa­
rizeau avait décidé de traiter nier et fi­
dèle à ses habitudes, il a mis cartes sur ta­
ble.

«La modération, la persistance que le 
gouvernement a voulu manifester à l’é­
gard de sa politique budgétaire débou 
chent sur un cul-de-sac. Tous ses efforts 
pour contrôler les dépenses et baisser les 
impôts, se heurtent finalement sur les ré­
sultats de la combinaison d’une politique 
délibérée d’étrangler le fonctionnement 
du gouvernement du Québec et d’une po­
litique monétaire extravagante», a-t-il 
dit.

«Québec est à la croisée des chemins. 
Pour poursuivre sa politique de réduction 
des impôts, il faut que son gouvernement 
garde un solide contrôle sur les dépenses 
et résiste à la fronde budgétaire des grou­
pes de tous genres. Même s’il y parvenait, 
la hausse des taux d’intérêt met tempo­
rairement en péril l’objectif fiscal. La 
poursuite des attaques fédérales peut le 
compromettre pour longtemps», a-t-il 
ajouté.

Bien sûr, M. Parizeau n’est pas allé 
hier jusqu’à dire que son évaluation de la 
situation l’amène à envisager dès à pré­
sent une hausse des impôts dans le pro­
chain budget provincial mais il a tout de 
même affirme que l’ensemble des orien­
tations budgétaires des dernières années 
était maintenant remis en cause, ce qui, 
au fond, revient au même.

Rappelons d’ailleurs à cet égard que le 
premier ministre, M. René Lévesque, 
avait affirmé, il y a quelques semaines, 
à l’issue d’un caucus spécial des députés 
de son parti, que le Québec serait peut- 
être obligé de hausser les impôts le prin­
temps prochain si la situation économi- 

Voir page 18: Québec

Sauvé 
par un 
traité 
démodé

En trouvant refuge dans le box des ac­
cusés au Palais de justice de Montréal, un

asicien d’origine italienne a réussi à 
apper à des agents de la GRC qui vou­
laient l’arrêter au nom du ministère de 

l’Immigration. Quelques heures plus 
tard, il avait pris place dans un avion en 
direction de Paris

M. Franco Piperno, âgé d’une quaran­
taine d’années, qui venait d’échapper de 
justesse, grâce à l’intervention d’une bat­
terie de procureurs de l’Aide juridique, à 
l’extradition en Italie, s'apprêtait à re­
prendre sa liberté quand des agents de la 
GRC ont voulu l'arrêter une nouvelle 

Voir pagalS: Traité
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L’Ontario, 
pourquoi pas?
Comme destination 
touristique, s’agissant de 
l’Ontario, le Québécois ne 
marche pas. Il ira à Toronto 
pour affaires, visitera les 
chutes Niagara, pour les avoir 
vues. Mais il en revient vite 
et n’y retourne pas. C’est un 
tort, estime Guy Deshaies qui 
vient de compléter un périple 
de 1,000 kilomètres qui l’a 
conduit jusqu’au nord de 
la baie Géorgienne. Page 7

Les surprises 
du Vieux-Carré
En Louisiane, c’est la 
Nouvelle-Angleterre qui attire 
d’abord le visiteur. En quoi 
il n’a pas tort. Cette ville est 
unique dans le contexte 
nord-américain. Elle a tout 
pour plaire: au gourmet, à 
l’amateur d’histoire, au 
mordu de l’architecture ou du 
jazz. Page 8

Éditorial
Alors que le gouvernement, 
ses partenaires et leurs 
employés se préparent pour 
la grande bataille des 
compressions budgétaires, 
Jean-Claude Leclerc 
examine, pour les Affaires 
sociales, s’il est vrai que la 
santé des Québécois coûte 
trop cher. Page 16

L’alcool et 
le pétrole
La distillerie montréalaise 
Seagram n’entend pas élargir 
son champ d’activités dans 
un avenir rapproché, mais la 
compagnie des frères 
Bronfman étudie l’impact de 
l’accord Ottawa-Edmonton 
en attendant la possibilité 
d’investir dans le secteur 
pétrolier canadien. Page 11

Le monde
■ Solidarité et les autorités 
sont au bord de la rupture.
Page 4
■ A son tour, Moscou expulse 
les Égyptiens. Page 4
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Le droit de grève dans les hôpitaux 
est immoral, soutient Claude Brunet
par Donald Charette

QUÉBEC (PC) — Il est pro­
prement immoral de faire la 
grève dans les hôpitaux, a sou­
tenu hier la Coalition pour les 
droits des malades, qui a 
pressé le gouvernement d’in­
terdire à ses employés de dé­
brayer.

Le président de cet orga­
nisme, M. Claude Brunet, a li­
vré un témoignage pathétique 
à la. commission parlemen­
taire qui étudie les moyens 
d'améliorer les services essen­
tiels lors des conflits de tra­
vail.

Ce grand malade, allongé 
sur son lit, a décrit, au béné­
fice des députés, les consé- 

uences pratiques d’un arrêt 
e travail dans un hôpital pour 

ceux qui doivent y vivïe.
La Coalition est cet orga­

nisme qui a intenté une pour­
suite en recours collectif con­
tre la CSN suite à une grève il- 
légale à l’hôpital Saint- 
Charles-Borromee et obtenu 
ain de cause. Une entente 
ors-cours est survenue dans 

cette affaire et la CSN a dû

verser $142,000 comme com­
pensation.

«Le droit de grève dans les 
services de santé est incompa­
tible avec le droit de toute 
personne malade à être secou­
rue et bien soignée, a dit M. 
Brunet Dans un contexte de 
grève, il y a des soins qui ne 
sont pas donnés et cela amène 
les malades à se sentir encom­
brants et de trop.

«Pour nous, tous les servi­
ces sont essentiels, y compris 
ceux qui sont destines à répon­
dre à ces besoins les plus élé­
mentaires comme donner à un 
patient la bassine à temps 
pour lui épargner l’humilia­
tion de salir ses draps et de 
rester dans ses excréments 
pendant un laps de temps plus 
ou moins long, le laver et le 
baigner régulièrement pour 
qu’il ne sente pas mauvais et 
qu'il soit confortable, le tour­
ner dans son lit autant de fois 
dans la journée que son état le 
requiert pour empêcher la for­
mation des plaies de lit puru­
lentes. F’rapper des gens qui 
sont déjà à terre, c’est propre­
ment immoral», de dire M.

Brunet.
Celui-ci a également affirmé

u’en mai dernier au centre
’accueil Laprairie des grévis­

tes ont tout fait pour empê­
cher une ambulance de venir 
cueillir des malades. De plus, 
selon lui, les pioueteurs 
avaient l’intention d’affamer 
et les bénéficiaires et le per­
sonnel en bloquant les ca­
mions d'approvisionnement. 
Après ce témoignage, le mi­
nistre du Travail et de la 
Main-d’Oeuvre, M. Pierre Ma- 
rois, a déclaré ou’il y a eu des 
geste inacceptables lors de ce 
conflit et que le gouvernement 
fera tout ce qui est «humaine­
ment possible» pour que «les 
droits des autres ne soient 
plus bafoués».

Soulignons que la Coalition 
prêche une cause perdue, 
puisque M. Marois a souligné 
dès le départ qu’il n'est pas 
question de retirer le droit de 
grève aux travailleurs du sec­
teur public.

Par ailleurs, M. Brunet a 
contesté le raisonnement vou­
lant que le fait de retirer le 
droit de grève n’empêche pas

les syndiqués de débrayer. 
Lorsqu’une grève est illégale, 
il y a possibilité de prendre 
des poursuites judiciaires et 
les lignes de piquetage sont 
moins étanches, a-t-il signalé.

Quant à l’argument de la dé­
sobéissance, la Coalition le re­
jette du revers de la main y 
voyant «un manque de cou­
rage et de fermete du gouver­
nement».

Ce qu’elle propose pour fi­
xer les conditions de travail 
dans le secteur hospitalier, 
c’est que l’Assemblée natio­
nale determine une masse sa- 
lariale qui sera non- 
négociable.

La Coalition suggère en ou­
tre la méthode de «T’offre fina­
le» lorsque les parties sont en 
désaccord. Cette méthode 
stipule que les deux parties 
soumettent à un arbitre un 
projet de convention et ce der­
nier doit choisir en bloc l’une 
des propositions, sans faire de 
compromis.

Cette technique, appliquée 
dans certains états améri­
cains, de dire M. Brunet, force

les factions à faire des conces­
sions.

Soulignons que la commis­
sion parlementaire a longue­
ment interrogé les représen­
tants de ce regroupement de 
malades qui s étaient fait ac­
compagner par l’abbé Gérard 
Dion, professeur en relations 
industrielles.

La commission a également 
entendu hier la Fédération 
des infirmières et infirmiers 
unis qui a défendu son droit 
de faire la grève et affirmé 
que les syndiqués ont toujours 
pris leurs responsabilités lors­
qu’il s’est agi d’assumer les 
services essentiels.

Pour sa part, Hydro-Québec 
a également témoigné pour ré­
clamer que l’électricité soit 
définie comme un service es­
sentiel lorsque la sécurité de 
la population est en danger.

Le droit de grève devrait 
pouvoir être suspendu lors­
qu’il y a urgence, a fait valoir 
1 Hydro, et c’est un organisme 
relevant du Tribunal du tra­
vail qui pourrait décréter 
cette suspension.

Manifestation antinucléaire
Les abords de la centrale nucléaire de Diablo Canyon, en Californie, sont la scène 
depuis trois jours d'un mouvement de protestation de la part d'opposants du nucléaire, 
et les policiers avaient effectué hier plus de 800 arrestations. Le cameraman d’une 
station de télévision de Los Angeles et son technicien (ci-dessus) n'ont pas échappé 
aux forces de l’ordre qui les ont arrêtés parce qu’ils se trouvaient sur le terrain de la 
compagnie sans autorisation. Les manifestants soutiennent que la centrale, construite 
prés d'une faille sous-marine, est dangereuse, et entendent manifester «jusqu'à ce 
qu’il n’y ait plus personne à arrêter». (Photolaser AP)

Doublement des tarifs 
postaux vers les USA?

OTTAWA (PC) — Un traité signé hier à 
Washington pourrait modifier en profon­
deur la politique postale des deux pays. Au 
niveau canadien, les tarifs postaux pour­
raient doubler pour le courrier devant être 
acheminé vers les Etats-Unis.

Avant la signature de ce traité, dont la te­
neur n'avait pas été révélée par les autori­
tés canadiennes, le courrier transitant du 
Canada vers les Etats-Unis était acheminé 
au même tarif qu’à l'intérieur du territoire 
canadien, que ce soit des lettres ou des pa­
quets.

Il est plus coûteux toutefois d’envoyer du 
courrier dans un pays étranger. Ainsi, une 
lettre adressée en Grande-Bretagne peut 
coûter $0.35 en plus du tarif ordinaire de 
$0.17 pour le courrier de première classe.

Le traité signé hier, après plusieurs an­
nées de négociations qui avaient débuté au 
début des années 70, place les États-Unis 
sur un pied d’égalité avec les autres pays 
en ce qui concerne les tractations postales 
avec le Canada.

Selon un porte-parole du ministère cana­

dien des Postes, Frances Harding, «notre 
système postal ne fonctionnera plus sur 
une base continentale.»

Mme Harding a précisé que les tarifs se­
ront certainement augmentés pour le cour­
rier adressé aux États-Unis, mais qu'au­
cune décision n’a encore été prise à ce su­
jet. Le conseil des ministres sera appelé à 
se prononcer sur l’importance d'une telle 
hausse.

«Seul le conseil des ministres est habilité 
à imposer des hausses de tarifs et je ne 
pourrais que spéculer sur l'importance de 
celles-ci», de dire Mme Harding.

Le sous-ministre des Postes Jim Corkery 
a signé le traité, hier à Washington, au nom 
du Canada. Cette entente suscitera des 
changements dans plusieurs autres domai­
nes.

Ainsi, les mandats postaux envoyés des 
États-Unis vers le Canada seront en numé­
raire canadien plutôt qu’en devise améri­
caine, comme c'était le cas auparavant en 
vertu d'un accord devenu caduc sur signa­
ture du nouveau traité.

L’opposition haïtienne 
se concerte à Panama
par
Bertrand de la Grange

PANAMA — Après plus 
d'un an de préparation et 
deux réunions préalables, en 
mai 1980 à Mexico et en juin 
dernier à Panama, la Confé­
rence continentale de solida­
rité avec Haïti s’ouvre au­
jourd’hui dans la capitale pa­
naméenne en présence de 40 
délégués haïtiens de différen­
tes tendances politiques qui 
partagent un objectif com­
mun : la lutte contre la dicta­
ture hériditaire que la famille 
Duvalier exerce depuis près de 
25 ans sur leur pays.

Quatre-vingts délégués ori­
ginaires d'une douzaine de 
pays (Canada, Panama, Etats- 
Unis, Venezuela, Mexique, 
République dominicaine, Ja­
maïque. Chili, Cuba. Porto- 
Rico, Guyana et Mozambique) 
et représentant des organisa­
tions politiques ou syndicales 
participent également à la 
conférence pour apporter leur 
appui à la cause de l'opposi­
tion haïtienne.
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Plusieurs organisations in­
ternationales, dont le Conseil 
oecuménique des Églises, le 
Conseil mondial de la paix et 
le bureau latino-américain de 
l’Internationale socialiste, 
soutiennent cette initiative qui 
a aussi repu l'appui du Parti 
socialiste français.

Parmi les personnalités 
étrangères qui ont accordé 
leur soutien à la Conférence 
de solidarité, on relève les 
noms de l'évèque de Hull, 
Mgr Adolphe Proulx, du mi­
nistre québécois de l'Immi­
gration, M. Gérald Godin, des 
écrivains britannique et co­
lombien. Graham Greene et 
Gabriel Garcia Marquez, et de 
l'ancien président du Vene­
zuela, M. Carlos Andres Pe­
rez.

Au cours de cette confé­
rence, qui se terminera di­
manche. les délégués tente­
ront de «réaliser un nouveau 
pas dans la voie de l'unifica­
tion de l'opposition et d'obte­
nir de façon concrète la solida­
rité internationale en faveur 
de la cause du peuple haï­
tien».

Il est temps, constatent-ils, 
de mettre fin à la division des 
forces de l’opposition qui est 
une conséquence des longues 
années d’exil. La réunion de 
Panama, «la première de ce 
genre jamais réalisée par l'op­
position haïtienne», constitue 
donc «une étape importante 
sinon décisive, vers l'unité de 
l'opposition tant en Haïti que
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dans l’exil».
Pour «isoler et vaincre la 

plus ancienne des dictatures 
des Caraïbes et d'Amérique 
centrale», qui a contraint à 
l'exil plus oun demi-million 
de personnes et qui. «par son 
incompétence et sa corrup­
tion, a conduit le pays à la ca­
tastrophe économique et à la 
faim», les organisateurs de la 
rencontre de Panama comp­
tent sur «la solidarité des for­
ces démocratiques et progrès 
sistes du monde». Celle-ci, 
estiment-ils, est indispensable 
pour permettre la <i restaura­
tion des libertés démocrati­
ques, l’amnistie sans condi­
tion, la suppression de la pré­
sidence à vie et le retour in­
conditionnel des exilés».

Les 40 délégués haïtiens, qui 
viennent de huit pays d’exil 
(Canada, Etats-Unis, France, 
Mexique, Venezuela Saint- 
Domingue, Sénégal et Zaïre), 
«acceptent la démocratie 
comme base politique pour 
Haïti et reconnaissent au seul 
peuple haïtien le droit de déci­
der de son destin». Ils ne man­
queront donc pas de dénoncer 
l'appui qu’apportent au ré­
gime des Duvalier plusieurs 
pays industrialisés, dont le Ca­
nada, par leur aide financière 
qui s’élève à plus de $100 mil­
lions par an et que Port-au- 
Prince souhaite voir doubler 
pour le prochain plan quin­
quennal.

Les différentes organisa­
tions représentées à Panama 
semblent voir dans cette réu­
nion la dernière chance pour 
l’opposition de présenter une 
solution de rechange suffisam­
ment crédible pour prévenir le 
déclenchement d’une guerre 
civile. «La guerre n’est pas 
commencée en Ha'iti, 
affirment-elles, mais on fait 
tout pour que la violence se 
déchaîne un jour et entraîne le 
pays dans une aventure san­
glante comme au Nicaragua et 
au Salvador.»
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Gagné: le Conseil de presse devrait avoir 
deux fois plus de représentants du public
par Norman Delisle

QUÉBEC (PC) — «Les jour­
nalistes devraient entrepren­
dre une réflexion en profon­
deur sur l’exercice de leur 
profession», a affirmé hier le 
président du Conseil de presse 
du Québec, M. Aimé Gagné.

Ce dernier prenait la parole 
devant le Conseil qui tenait à 
Québec sa huitième assemblée 
annuelle.

Une telle réflexion s'impose 
si les journalistes désirent 
vraiment fournir au public 
une information de qualité 
marquée au coin de l’excel­
lence, a soutenu M. Gagné.

Afin de permettre au public 
d’être plus exigeant vis-à-vis 
de l'information transmise 
par les journalistes, M. Gagné 
a d’ailleurs suggéré sur la re­
présentation du public soit 
doublée au sein du Conseil de 
presse.

Le Conseil est un organisme 
voué à la protection du droit 
du public à l’information. Il 
juge les plaintes qu'on lui sou­
met et il est actuellement 
composé de 18 membres pro­
venant en nombre égal de la 
direction des entreprises de 
presse, de la Fédération pro­
fessionnelle des journalistes et 
du grand public

Selon M. Gagné, on devrait 
porter de 6 à 12 le nombre des 
représentants du public, de 
façon à ce que leur voix soit 
aussi forte que celle des jour­
nalistes et des entreprises de 
presse réunis. «Puisque le 
Conseil de presse n’existe 
qu’en fonction du public, je 
crois qu'il est tout a fait nor­
mal que ce dernier ait au 
moins la parité avec les jour­
nalistes et les dirigeants des 
médias», a-t-il dit.

Le secrétaire du Conseil, M. 
Jean Baillargeon, a par ail­
leurs indique que le nombre 
de plaintes portées par le pu­
blic avait augmenté de 22% au 
cours de la période d’avril 
1980 à mars 1981 par rapport à

l’année précédente. Il y a eu 
83 plaintes formulées contre 
des articles de journaux ou 
des bulletins de nouvelles, la 
plupart du temps pour «man­
que de rigueur professionnelle 
ou partialité et inexactitude 
dans l’information».

Le processus d’étude des 
plaintes a été accéléré et ré­
duit à quatre mois et demi au 
lieu de six mois.

En plus du traitement des

plaintes, le Conseil de presse a 
présenté des mémoires à la 
Commission fédérale Kent sur 
la concentration des entrepri­
ses de presse et à la Commis­
sion Paré sur l’accès à l’infor­
mation gouvernementale.

Le Conseil s’est également 
prononcé sur les conséquen­
ces du conflit de travail à 
Radio-Canada et sur la saisie 
par la Sûreté du Québec en 
Mauricie d’un reportage de

Les agents de la 
paix vont résister

QUÉBEC (PC) - Le Syndi­
cat des agents de la paix de la 
Fonction publique du Québec 
n’entend pas se laisser casser 
par le gouvernement et se bat­
tra jusqu’à son dernier souf­
fle.

C’est ainsi qu’a réagi hier 
son président, M. Maurice 
Corriveau, à l’ultimatum 
lancé la veille à toutes les uni­
tés syndicales par la ministre 
de la Fonction publique, Mme 
Denise Leblanc-Bantey.

La ministre a donne un dé­
lai de 10 jours aux quatres uni­
tés concernées pour s'enten­
dre sur un mécanisme de véri­
fication de l’allégeance syndi­
cale des 2,600 agents de la paix 
sous la surveillance soit d’un 
juge de la cour provinciale soit 
d’un spécialiste du ministère 
du Travail.

Advenant que l’une des par­
ties en cause refuse ce proces­
sus, c’est par législation que 
l’Assemblée nationale tran­
chera la question.

Hier, M. Corriveau a dit 
qu’il lui était «physiquement 
et moralement impossible» de 
se rendre à la demande de 
Mme Leblanc-Bantey.

«Ce qu’elle nous demande, 
c’est de donner mes membres

en pâture. Ça va à l'encontre 
de mon mandat.»

M. Corriveau rappelle que 
le vote tenu en juillet est re­
présentatif et qu'il confie clai­
rement à son syndicat dûment 
accrédité le mandat de pour­
suivre les négociations.

Les trois syndicats dissi­
dents, le Syndicat des surveil­
lants en institutions pénales, 
le Syndicat des constables spé­
ciaux du ministère des Tra­
vaux publics et la Fraternité 
des constables du ministère 
des Transports, veulent se dis­
socier du groupe de M. Corri­
veau.

Entre-temps, le Syndicat des 
agents de la paix de la fonc­
tion publique du Québec in­
vite ses membres à entrepren­
dre des moyens de pression 
pour protester contre les in­
tentions de Mme Leblanc- 
Bantey.

Ainsi, les agents de conser­
vation ne demandent plus aux 
chasseurs d’exhiber leur per­
mis de chasse et les surveil­
lants en institutions pénales 
ont décidé d’appliquer une di­
rective voulant que les gar­
diens s’assurent de la pré­
sence d’un collègue pour ou­
vrir les portes des cellules.

Radio-Québec.
Le vice-président du Con­

seil, M. André Villeneuve, a 
d’autre part rappelé la situa­
tion financière «précaire» 
dans laquelle se trouve l’orga­
nisme. Le déficit cette année a 
été de $3,541 et il totalise plus 
de $50,000 depuis la fondation 
du Conseil en 1973.

M. Villeneuve a expliqué 
que le Conseil manque de li­
quidité à cause des retards 
que trois organismes accumu­
lent dans le paiement de leur 
contribution annuelle, soit la 
Fédération professionnelle 
des journalistes, l’Association 
canadienne de la radio et de la 
télévision française et l'Asso­
ciation des quotidiens du Qué­
bec.

D’autre part, le quotidien 
Le Journal de Québec, qui 
boycottait le Conseil de presse 
depuis le début, pourrait être 
appelé à s'impliquer dans cet 
organisme, a fait savoir hier le 
president du journal, M. Jean- 
Paul Cloutier. M. Cloutier a 
d'ailleurs assisté personnelle­
ment à la réunion annuelle du 
Conseil de presse à Québec.

Depuis toujours, Le Jour­
nal de Québec refusait d’at­
tacher de l’importance au 
Conseil de presse et rejetait 
systématiquement les avis de 
ce dernier. Depuis 1973, le 
Conseil de presse a été saisi de 
26 plaintes de lecteurs contre 
Le Journal de Québec, qui 
se classe au 4e rang à ce titre.

Les journaux contre qui 
plus de plaintes ont été por­
tées sont La Presse (36), Le 
Soleil (32) et The Gazette 
(28).

Le président du Conseil de 
presse, M. Aimé Gagné, a sou­
ligné deux gestes qui prouvent 
que la chaîne Québécor, dont 
fait partie Le Journal de 
Québec, s’impliquera désor­
mais davantage dans l'orga­
nisme.

M. Gagné a souligné que 
plusieurs hebdomadaires pro­
priétés de Québécor sont déjà 
membres du Conseil par le 
biais de l'Association des Heb- 
dos régionaux, et que Québé­
cor accepte de payer pour ses 
journalistes les frais de la 
carte de presse émise par le 
Conseil.

stagn’-flation
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La FFHQ se méfie 
des provinces

OTTAWA (PC) - Le gou­
vernement fédéral devrait 
exercer un meilleur contrôle 
des fonds qu'il distribue aux 
provinces pour promouvoir 
l'enseignement du français 
hors Québec.

C'est ce qu'a déclaré hier la 
présidente de la Fédération 
des francophones hors Québec

lie Jeannine Sé- 
un communiqué

(FFHQ), 
guin. dans 
publié à Ottawa, en marge de 
la réunion que tient à Saint- 
Jean, T.-N. le Conseil des mi­
nistres de l'Éducation du Ca­
nada.

La Fédération a échoué 
dans sa tentative d'être enten­
due par le Conseil qui se réu­
nit présentement sur la ques­
tion des accords fiscaux entre 
Ottawa et les provinces et qui 
devront être renégociés pro­
chainement.

Le Conseil a indiqué que 
son ordre du jour était trop 
chargé pour entendre la Fédé­
ration.

Qualifiant «d’inexplicable» 
le refus du Conseil, Mlle Sé­
guin a affirmé qu’il «est clair 
que les ministres de l'Éduca­
tion de certaines provinces an­
glophones ont tout intérêt à 
dissimuler les lacunes qui pré­
valent dans le système d'en­
seignement qui s’adresse à 
leur minorité francophone».

Au cours des 10 dernières 
années, le fédéral a dépensé 
près d'un milliard pour le fi­
nancement de l'enseignement 
dans la langue de la minorité 
et de la langue seconde, rap­
pelle la Fédération.

Les paiements versés par 
Ottawa aux provinces dans ce 
domaine sont établis en fonc­
tion du nombre d'élèves qui 
étudient à temps plein dans la 
langue da la minorité franco­
phone.

Selon la formule actuelle, le 
fédéral défraie 9% des coûts 
annuels d'enseignement par 
élève. Cette contribution doit 
être répartie cependant entre 
les francophones inscrits au 
secteur français et les anglo­
phones inscrits aux program­
mes d’immersion française.

Or, au cours des cinq ou six 
dernières années, estime la 
Fédération, les programmes 
d’immersion française pour 
les anglophones ont connu une 
expansion considérable.
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De nombreuses écoles de la 
CECM sont pleines à craquer
par Paule des Rivières

Aussi étonnant que cela puisse paraître, de 
nombreuses écoles de la Commission des écoles 
catholiques de Montréal (CECM) sont pleines à 
craquer Et, à court terme, le phénomène est 
d'autant plus dérangeant que les autorités sco­
laires ne l’avaient pas prévu.

«Nos premières impressions portent à croire 
que dans certains secteurs nous avons plus d'é- 
leves que-prévu», a déclaré un porte-parole de 
la CECM hier.

Ce n'est pas tout: un grand nombre de classes 
sont remplies à pleine capacité, de sorte que les 
élèves inscrits tardivement à l'école la plus près 
de leur domicile ne trouvent pas nécessaire­
ment une place dans la classe.

C'est que la convention collective des ensei­
gnants prévoit des maxima d’élèves fixes par 
classe, plafonds qui ont été comblés avant l’ins­
cription des retardataires, passablement nom­
breux depuis que les Québécois déménagent le 
premier juillet plutôt que le premier mai.

Cela implique que le 28e élève d’un groupe de 
deuxième année n’a pas sa place dans une classe 
ou que le 30e d'un groupe de sixième peut avoir 
à changer d'école. Les ratios varient entre 27 et 
29 au primaire et est de 32 au secondaire géné­
ral.

En conséquence, plus de 600 élèves doivent 
changer d'école et plus de 36 classes combinées 
(le chiffre atteint 51 au secteur anglais» ont dû 
être mises sur pied, regroupant des élèves de 
deux niveaux différents.

Devant cette situation, les attaques classiques 
fusent depart et d'autre. La CECM, son prési­
dent en tete, ne se gène pas pour répéter que 
certaines parties de la convention aes ensei­
gnants ne sont pas loin de saboter toute l'organi­
sation scolaire.

Aux yeux de la commission en tous cas, il suf­
fit de lire la convention au chapitre de l'affecta­

tion des postes pour comprendre que de nom­
breuses classes sont toujours sans titulaires et le 
seront possiblement jusqu’au 15 octobre.

De leur côte, les trois syndicats d’employés de 
la commission, soit ceux des enseignants, des 
professionnels non enseignants et du personnel 
administratif, trouvent que l'incompetence de 
l’administration dépasse l'entendement.

Et, hier, en conference de presse, ils ont con­
clu : «à force de fermer des ecoles et de se dé­
barrasser de personnel, la CECM finit par avoir 
des élèves en trop».

Pour le président de l'Alliance des profes­
seurs de Montréal, M. Rodrigue Dubé. les chif­
fres, même encore préliminaires, parlent d'eux- 
mêmes. Il estime que cent élèves de niveau ma­
ternelle attendent toujours d'être placés et que 
la situation est en grande partie due au nombre 
trop élevé de professeurs remerciés au prin­
temps.

Ces enseignants mis en disponibilité sont ceux 
qui ont leur sécurité d'emploi — deux ans au 
moins de service à la même commission — et 
qui sont par conséquent payé, .mais à qui la 
commission ne peut nécessairement garantir un 
emploi stable l'année suivante. Il est avanta­
geux pour elle de ne pas en avoir en trop, 
compte tenu des bases de subvention provenant 
du ministère de l'Éducation.

En mai dernier, la CECM a avisé 650 ensei­
gnants qu'elle n'aurait pas nécessairement be­
soin de leurs services en septembre; la semaine 
dernière 479 étaient toujours en disponibilité et, 
hier, ce chiffre était porté à 398. A ce jour, il 
reste 114 postes à temps complet à combler et 
25 à temps partiel.

Sur les 398 enseignants non placés sur une 
base régulière, la CECM estime que tous tra­
vaillent sinon cinq jours sur cinq du moins qua­
tre. la majorité à des tâches de suppléance.

Certaines de ces suppléances visent à rempla­
cer des enseignants en congé prolongé; d'autres

visent à prendre charge d'une classe pour la­
quelle aucun titulaire n'a encore été affecté. Ce 
qui signifie que l'année débute avec un rem­
plaçant.

C’est le cas notamment de 19 des 398 ensei­
gnants qui travaillent au niveau primaire. Car 
c'est à ce niveau surtout que les besoins dépas­
sent les prévisions.

La clientèle de la CECM est d’environ 112,000 
élèves. Il ne semble pas que les glissements 
dans les prévisions modifient sensiblement le 
nombre global d'étudiants mais ils affecteront 
plutôt certains secteurs.

Il semble entre autre que la commission doive 
accueillir plus d’élèves que prévu en maternelle 
et, à certains endroits, notamment dans Côte- 
des-Neiges, au primaire. Le secteur de Rivière- 
des-Prairies connaît également des problèmes 
de placement et, consequemment, ues problè­
mes de transport.

En fait, il est difficile de tout savoir car le 
directeur-général de la CECM a. dans une direc­
tive. interdit aux directeurs de sendees de se li­
vrer publiquement à des comparaisons entre les 
clientèles d'étudiants prévues et celles qui sont 
effectivement venues s'inscrire. C'est la pre­
mière année qu'une telle directive est émise.

Hier. l'Alliance a mentionné le cas de l’école 
secondaire Saint-Luc, à Notre-Dame-de-Grâce. 
conçue pour recevoir 692 étudiants et qui en ac­
cueille cette année 1,275.

Les surprises dans les clientèles ont des inci­
dences sur le transport et elles surviennent en 
pleine restriction budgétaire. Elles activent de 
plus la compétition entre certaines commissions 
scolaires de l'Ile de Montréal.

Et, quant à elle, la CECM exige de bonnes ex­
plications avant de laisser s’envoler un enfant 
vers une école d'une autre commission scolaire, 
qu'importe si cela accommode les parents et 
1 enfant. Car, à ce moment c’est la commission 
voisine qui reçoit les subventions.

Bel moral: la preuve 
s’avère très complexe

La mine d’amiante Bell avait opté dès 
février 81 pour le «boni au rendement»
par Gilles Provost

La commission Beaudry, 
qui enquête sur la sécurité des 
mines québécoises, n’a obtenu 
hier qu'une «reconstitution 
partielle» des études sur le 
«boni au rendement» que les 
dirigeants de la mine, d’a­
miante Bell Ltée ont fait dé­
truire le 1er septembre der­
nier, présumément pour em­
pêcher qu’elles ne tombent 
entre les mains des commis­
saires René Beaudry et Lau­
rier Juteau.

Auparavant, le 18 août der­
nier, le secrétaire de cette en­
treprise qui appartient à l’É­
tat québécois depuis mai 1980, 
M. Benoit Cartier, persistait à 
nier l’existence de tout pro­
gramme de prime à la produc­
tion ou de toute étude à ce su­
jet au sein de la Société natio­
nale de l’Amiante, de la com­
pagnie Bell ou d’une autre fi­
liale de la SNA (dont M. Car­
tier est aussi secrétaire).

Or les documents déposés 
par les représentants de la 
compagnie Bell font plus que 
confirmer l'existence de ces 
études; ils indiquent que la 
compagnie avait même pris la 
«décision» d'introduire un sys­
tème de boni dans sa mine de

Thetford pour augmenter le 
rendement du personnel.

Dès le 26 février 1981, en ef­
fet, les auteurs de cette étude 
écrivaient au président de la 
compagnie Bell, M. Marcel 
Dorais, pour donner suite aux 
études précédentes et à «la dé­
cision d'introduire un système 
de boni dans la mine». A la de­
mande de la compagnie, ils 
proposaient alors un plan et 
un échéancier pour concevoir 
et implanter un système de 
boni.

Ce programme réparti sur 
40 semaines devait coûter 
$136,000 à la compagnie et fa­
ciliter, disait-on, l’atteinte 
d’un rendement de 90%. Un 
tel taux de rendement permet­
trait des économies de $1 mil­
lion par an, précisaient MM. 
Filiatrault et Sloan qui avaient 
réalisé l’étude au nom de la 
firme Currie, Coopers et Ly- 
brand.

Témoignant hier devant la 
commission en compagnie de 
l’avocat Michel Robert, M. 
Dorais a expliqué l’ignorance 
du secrétaire de la compagnie, 
M. Benoit Cartier, en disant 
que le conseil d’administra­
tion de la compagnie Bell n’a 
jamais été saisi de ces études 
sur l’instauration d’un sys-

Niding 
le juge

Le juge Benjamin Green­
berg, de la Cour supérieure, 
décidera lundi s’il maintien­
dra la citation à procès décré­
tée contre l'ex-président du 
comité exécutif de la Ville de 
Montréal, M. Gérard Niding. 
et l’ingénieur Régis Trudeau, 
de la firme Trudeau et Asso­
ciés, tous deux accusés à la 
suite de ce qu'il est convenu 
d’appeler «le scandale des 
Jeux olympiques».

Tous deux avaient été cités 
à procès le 31 juillet dernier

et Trudeau: 
décide lundi

par le juge Claude Joncas, de 
la Cour des sessions de la paix, 
à l’issue d’une enquête préli­
minaire de plusieurs jours, qui 
s’était déroulée sous une or­
donnance de non-publication.

Représentés respective­
ment par Mes Michel Proulx 
et Gabriel Lapointe, les accu­
sés ont demandé hier que leur 
procès soit annulé en faisant 
valoir que le juge Joncas avait 
excédé sa juridiction, préten­
dument malgré une absence 
de preuve.

tème de boni.
«À titre de président, a dit 

M. Dorais, j’ai l’autorité re­
quise pour engager de telles 
dépenses et c'est à moi de ju­
ger s’il est opportun de sou­
mettre l'affaire au conseil 
d’administration.»

Malgré le revirement de M. 
Dorais (qui a affirmé hier sa 
volonté de collaborer avec la 
commission et son intention 
de retracer ou reconstituer 
tous les documents requis 
quand ce sera possible), les 
commissaires n ont pas caché 
leur mécontentement devant 
le caractère très partiel des 
dossiers qui leur ont été re­
mis.

M. Beaudry a déploré que la 
première étude demandée 
n'ait pu être reconstituée au­
trement qu’en un mince docu­
ment de quatre pages, rédi­
gées «de mémoire» par un des 
auteurs. «Cela me paraît beau­
coup trop court», a-t-il dit. 
C’est pourquoi les commissai­
res ont convoqué les deux au­
teurs à venir commenter eux- 
mêmes leur travail le 25 sep­
tembre.

Il semble que les documents 
soumis aux commissaires 
aient été réécrits à l’aide de 
vieux disques magnétiques 
partiellement effacés, disques 
qui avaient servi à l’édition du 
document. Avec une machine 
de traitement de textes.

Les commissaires ont sem­
blés entretenir des doutes sur 
la valeur de ces reconstitu­
tions, notant par exemple 
qu'une étude datée d’octoore 
1979 fait état d'un document 
qui date de deux mois plus 
tard, le 21 novembre! MM. 
Dorais et Robert se sont dit in­
capables d'expliquer cette bi­
zarrerie pour le moment.

Les commissaires ont aussi 
trouvé curieux que les té­
moins soient incapables de re­
tracer les données chiffrées 
qui ont disparu de plusieurs 
graphiques mais qui semblent 
essentielles à leur compréhen­
sion.

Quoi qu’il en soit, la pré­

sente volonté appai 
collaboration de M. Dorais et 
les efforts réels qu'il a dû dé­
ployer pour fournir ces re­
constitutions de documents

ont contraint les commissaires 
à «avaler leur pilule»; il n’est 
plus question d'accusation 
pour outrage au tribunal en ce 
moment.

VAL-D’OR (PC) - L’é­
norme complexité de la 
preuve que devra étayer le mi­
nistère public à l'appui des ac­
cusations d'homicide involon­
taire portée contre la société 
des Mines Belmoral a été rapi­
dement mise en relief, hier, 
au palais de justice de Val 
d'Or, alors que démarrait vrai­
ment ce procès.

Deux témoins seulement 
ont été entendus par les sept 
femmes et les cinq hommes 
qui devront divider si la com­
pagnie propriétaire de la mine 
d'or Federber s’est rendue 
coupable de négligence crimi­
nelle. entraînant ainsi la mort 
des huit mineurs disparus 
dans la tragédie du ,20 mai 
1980.

Le débat s'est véritable­
ment animé lorsque le procu­
reur de la Couronne, Me Jean- 
Pierre Major, a fait entendre 
l'agent André Gill, de la Sû­
reté du Québec, responsable 
de l'enquête sur la tragédie.

Celui-ci devait préciser, 
pour la gouverne du jury, les 
caractéristiques importantes 
d'une maquette de la mine 
Belmoral préparée d’après un 
plan par un premier témoin,

Le témoignage du policier a 
été ponctué de plusieurs 
échanges entre les avocats, 
par suite des objections répé­
tées de la défense.

En substance, le représen­
tant des Mines Belmoral, Me 
Marcel Cinq-Mars, a soutenu 
que le ministère public cher­
chait à faire rendre à M. Gill 
un témoignage hautement 
technique qui, normalement, 
aurait dû être présenté par un 
expert reconnu des questions 
minières.

De son côté, Me Major a ré­
torque que le policier avait 
travaillé pendant quatre ans 
dans une mine avant de deve­
nir membre de la SQ Ce qui, 
d’insister Me Cinq-Mars, n en 
faisait pas pour autant un in­
génieur ou un géologue.

Le président du tribunal, le 
juge Vvan Migneault, a donc 
invité la Couronne à s'en tenir 
à des questions générales rela­
tives à la mine Federber, sans 
demander de précisions tech­
niques.

Le juge a également de­
mandé au témoin de s’en tenir 
aux faits dont il avait une con­
naissance personnelle

Après avoir fourni une des­
cription détaillée des divers 
niveaux et galeries de la mine, 
tels que représentés par la ma­
quette, le policier a déclaré 
s être rendu à la mine Belmo­
ral pour la première fois, vers 
4 h 15 du matin le 21 mai 1980, 
soit Quelques heures après 
l'acciaent

S'aidant de la maquette, il a 
indique aux jurés les endroits 
où furent découverts les huit 
corps au moment des opéra­
tions de sauvetage qui durè­
rent plusieurs semaines.

Ainsi, les mineurs Guy Dai­

gle et Gilles Lègaré ont été 
retrouvés dans le chantier d’a­
battage 2-5, soit un poste d’ex­
traction du minerai situé à en­
viron 200 pieds de la surface et 
à quelque 500 pieds de la 
rampe principale de la mine

Les corps de Lucien Bélan­
ger et de Guy Desruisseaux 
ont été localises par les sauve­
teurs dans la rampe princi­
pale, près du niveau 500 Au 
moment de l'affaissement, les 
deux hommes travaillaient sur 
une foreuse.

Dans un puits de ventila­
tion, aussi appelé monterie, 
près du niveau 500, on a dé­
couvert les cadavres de Mar­
cel Vienneau et Normand 
Massé.

Mais où va donc 
le patron 
tous les matins 

au lever du jour?
Au marché, pardi!
l t ça fait bientôt vingt ans 
que ça dure.
Au marché, il connaît tout 
le monde.. .et tout le 
monde connaît ses exi­
gences côté fraîcheur. Car 
il n’entre que des aliments 
frais dans la cuisine de 
l’Auberge Saint- Trope/. 
Même les poissons, dont 
certains sont fort rares, 
sont importés tout frais de

Is agrér 
le menu du imili comme 
la carte du soir.
Si vous êtes en quête de 
nouvelles expériences 
culinaires, l’Auberge 
Saint-Tropez vous séduira 
par l'originalité et la di­
versité de sa bonne cuisine 
du sud-est de la France 
et de Provence. Auberge 
Saint-Trope/, 1208, rue 
Crescent. 861-3197.

AUBERGE

La carte American Express. 
Ne partez pas sans elle.U(

AMERICAN! 
■EXPRESS

Venez visiter 
une maison-témoin!

Venez voir comment une maison construite 
selon les recommandations du Programme d’efficacité 

énergétique^ mis de Pavant par la Ligue de l’Électricité 
du Québec vous fera économiser de l’énergie.

1
^ Z.■' ■

...............Ces maisons-témoins ont été conçues pour 
ne consommer que très peu d 
se distinguent par la qualité de l’isolation 
thermique, l’étanchéité des portes et des 
fenêtres, l’efficacité du système de 
chauffage et du chauffe-eau.

Ces maisons^ ont été construites par des 
entrepreneurs accrédités auprès de la Ligue

I*j**.-*é«

dans votre région.

Si vous projetez l’achat d’une maison, voi 
avez tout intérêt à visiter une maison-témoiti • 
de la Ligue de l’Électricité du Québec.

Et cet hiver, vous aussi pourrez dire:

TROIK&
Pour un festin de tsar, 

la lYx)ïka, da! da!
Que ce soit pour un repas d’affaires ou une soirée romantique, 

la Troïka est l'endroit idéal pour savourer les merveilles de la France 
et de l’ancienne Russie.

Le poulet à la Kiev, le boeuf Stroganoff ou toute autre savoureuse 
spécialité s'arrosent de vins français et de vodka authentiquement russe. 
Le midi, la Troïka vous offre son repas d’affaires gastronomique où l’on 
retrouve ces délices exotiques que sont le steak tartare, le shashlik 
Troïka ou les piroshkis garnis.

Laissez-vous charmer par les mélodies tziganes et vivez des 
moments inoubliables au coeur de la Russie des tsars.
Troïka. 2171, rue Crescent. 849-9333.

Aa/iericani

La carte American Express. 
Ne partez pas sans elle.MC

Suivez ces
enseignes
directionnelles

Mes économies, 
je les garde 

bien au chaud!

Dans votre région, 
une maison-témoin 
est située à 
l’adresse suivante;

2870, rue Métivier 
Ville Saint-Laurent

Ligue 
de l'Électricité 

du Québec

OUVERT LES SAMEDIS et DIMANCHES DE10hà17h.
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Solidarité et les autorités 
sont au bord de la rupture

Rï

VARSOVIE (D’après Reu­
ter, AFP et AP) — Alors que 
Solidarité et les autorités com­
munistes n'ont jamais paru 
aussi proches, de la rupture, le 
cabinet polonais s'est réuni en 
séance extraordinaire hier 
sous la présidence du général 
Wojciech Janizelski, égale­
ment ministre de la Défense, 
afin d’examiner la situation 
politique, sociale et économi­
que du pays. Un communiqué 
doit être publié aujourd'hui 
dans la presse, rapporte l’a­
gence PAP.

La réunion a fait suite à la 
réponse de Solidarité aux criti­
ques formulées la veille par le 
bureau politique du PGUP 
contre le syndicat libre. Ce 
dernier les a qualifiées ^'ir­
réalistes.

PAP rapporte également 
que les responsables régio­
naux du parti se sont réunis à 
Varsovie sous la direction du 
remier secrétaire du PGUP, 

Stanislaw Kania Deux 
membres du bureau politique, 
MM. Stefan Olszowski, tenant 
de l'aile dure, et Miroslaw Mi- 
lewski, ministre de l’Inté­
rieur, assistaient à la réunion 

Selon des rumeurs courant 
dans la capitale, le comité cen­
tral du parti pourrait se réunir 
ce week-end.

Ces réunions, notent les ob­
servateurs, font suite à la dé­
claration dans laquelle le bu­
reau politique du PGUP a pro­
clame, mercredi soir, qu’il n’y 
avait pas de place en Pologne 
pour le programme adopté 
par Solidarité à son congrès de 
Gdansk et annoncé que, pour 
défendre le socialisme, «l’Etat 
utiliserait tous les moyens re­
quis par la situation»

D’après d’autres bruits, la 
déclaration du bureau politi­
que a été rédigée à la suite de 
nouvelles pressions soviéti­
ques, probablement sous la 
forme d’une lettre.

L’impression prévaut dans 
les milieux politiques que le

PGUP et Solidarité sont au 
bord de la rupture.

La télévision d’État n’a pas 
fait état dans son bulletin d’in­
formation de la soirée du com­
muniqué de Solidarité répon­
dant au Politburo.

Le syndicat a riposté en ac­
cusant le parti communiste 
polonais de manquer de réa­
lisme. «Solidarité lance un ap­
pel à la paix et à l’unité à tous 
les travailleurs, quelle que soit 
leur affiliation syndicale ou 
politique», a précisé le syndi­
cat dans un communiqué. «La 
dernière déclaration du bu­
reau politique est une mani­
festation de manque de réalis­
me».

Les 15 membres du bureau 
politique avaient accusé mer­
credi soir le syndicat de s'être 
engagé dans une politique 
d’affrontement pouvant con­
duire à une effusion de sang et

à une nouvelle tragédie natio­
nale. La direction avait an­
noncé qu’elle se réservait d’u­
tiliser pour sa défense tous les 
moyens nécessaires.

Dans sa réponse, Solidarité 
affirme: «Nous n’acceptons 
pas le scénario de la provoca­
tion. Le véritable objet du 
conflit qui s’est amplifié ces 
dernières semaines porte sur 
les activités entreprises par 
notre syndicat à la lumière de 
la dégradation constante de 
l’économie».

Le syndicat précise qu’il 
continuera à demander une 
autonomie plus grande pour 
les ouvriers, notamment dans 
le domaine de l’embauche et 
du limogeage des directeurs 
d’usine et la fixation des nor­
mes de production.

Le syndicat estime que la 
réforme économique est im­

possible si l’on ne supprime le 
monopole du gouvernement 
sur la gestion des entreprises 
et la nomination des diri­
geants.

«Le maintien de tels princi­
pes transformerait les réfor­
mes en fiction et bloquerait le 
progrès... Le syndicat ne peut 
permettre cela».

Le syndicat n’a pas fait allu­
sion à l’appel aux ouvriers des 
pays de l’est pour qu’ils sui­
vent l’exemple de Solidarité. 
Apparemment Solidarité ne 
cherche pas à maintenir le 
conflit sur ce terrain.

Hier, l’hebdomadaire natio­
nal publié par Solidarité n’a 
pas paru, la censure ayant 
exigé la suppression de passa­
ges faisant allusion au mes­
sage. Mais les articles censu­
rés ont été publiés par la suite 

tion de Vai

À son tour, Moscou 
expulse les Égyptiens

par la section 
Solidarité.

Varsovie de

Lech Walesa, dirigeant du 
syndicat Solidarité, a été 
proposé pour le prix Nobel 
de la paix. (Photolaser AP)

Les généraux polonais ont dit 
non en juin aux pro-soviétiques

NEW YORK (AFP) - Les 
généraux de l'armée polonaise 
sont intervenus, au mois de 
juin dernier, pour prévenir les 
Polonais pro-soviétiques 
qu’ils «s’opposeraient à toute 
tentative de démantèlement 
de la révolution polonaise de 
1980», affirme le chroniqueur 
politique américain d’origine 
polonaise, M Tad Szulc.

Dans le magazine dominical 
Parade, supplément parais­
sant dans 133 journaux de l’en­
semble des États-Unis et tiré à 
22 millions d’exemplaires, le 
journaliste évoque une réu­
nion d’urgence, tenue au mois 
de juin dernier, par le comité 
central du Parti Ouvrier unifié 
polonais (PGUP), pour discu­

ter d’une lettre envoyée par le 
Parti communiste soviétique.

Dans cette lettre, rédigée 
selon Tad Szulc «en termes 
brutaux», le PCUS affirmait, 
selon le journaliste, «que la 
contre-révolution s’installait 
en Pologne, que le destin du 
communisme dans tout le 
camp socialiste était en jeu, et 
que le premier secrétaire Sta­
nislaw Kania et le premier mi­
nistre Wojciech Jaruzelski, 
échouant à contrôler la situa­
tion, devaient quitter leur pos­
te».

Après cette lettre, il parais­
sait difficile, selon M. Szulc, 
que les deux hommes puissent 
rester en poste. Les proches 
de M. Kania, et notamment le 
vice-premier ministre, M.

Mieczylaw Rakowski, évo­
quaient alors le problème avec 
les quatorze militaires mem­
bres du comité central.

À la suite de cet entretien, 
indique encore M. Szulc, les 
généraux ont déclaré qu’ils 
étaient «polonais d'abord, et 
communistes ensuite». Au 
moment du vote, le général 
Jozef Urbanowicz, vice- 
ministre de la Défense, a pris 
la parole pour indiquer que 
«les forces armées polonaises» 
soutenaient les dirigeants du 
pays.

Le chef d’état-major des 
forces armées, le général Flo- 
rian Siwicki, et le 
commandant-en-chef de la 
marine, le vice-amiral Lund-

G.-B.: premier désaccord entre 
libéraux et sociaux-démocrates

LLANDUDNO (Pays de 
Galles) (AFP) Les premiers 
désaccords au sein de la nou­
velle alliance entre les libé­
raux et les sociaux-démocrates 
se sont manifestés, hier, au 
cours du vote d'une motion 
sur le désarmement unilaté­
ral

Au cours d’un scrutin à 
mains levées, une substan­
tielle majorité de participants 
a ratifié une motion deman­
dant que la Grande-Bretagne 
soit l’inspiratrice d'un projet 
faisant de l'Europe une zone 
«gelée» quant au développe­

ment des armements nucléai­
res et s'oppose au déploie­
ment des missiles Cruise amé­
ricains.

Cette motion, en directe op­
position avec la politique de 
défense affichée par le Parti 
social-démocrate, partisan du 
désarmement multilatéral, a, 
estiment les observateurs, mis 
dans l’embarras M. David 
Steel. Le leader des Libéraux, 
à la tribune lors du scrutin a 
voté avec les sociaux- 
démocrates. et a voulu voir 
dans ce vote la manifestation 
«d'une préoccupation réelle et

Dayan de retour au 
parti travailliste?

JERUSALEM (Reuter)
M Moshe Dayan, exclu du 
Parti travailliste pour avoir 
accepté en 1977 un poste dans 
le gouvernement conservateur 
de M Menahem Begin, pour­
rait réintégrer la direction de 
l’alignement travailliste.

irte-pai
lignement, des efforts sérieux 
sont en cours en ce sens, mais 
toute décision finale à ce sujet 
devra attendre un vote de l’e­
xécutif du parti. Il a ajouté: 
«L'affaire est extrêmement 
délicate et risque de provo­
quer une rupture».

D'après certains responsa­
bles travaillistes, le retour de 
M. Dayan serait souhaité au 
premier chef par M. Shimon 
Pérès, président du parti et 
ami de longue date de l’ex- 
ministre des Affaires étrangè­
res de M. Begin.

Le chef de l’opposition tra­
vailliste estimerait que les 
deux voix (Télem) que M. 
Dayan apporterait à la Knes­
set affaiblieraient la coalition 
gouvernementale. Celle-ci dis­
pose actuellement d’une voix 
de majorité.

L’apport des deux députés 
du Telem permettrait à l’ali­
gnement de compter 50 voix à 
l’Assemblée (qui est formée 
de 120 députés), devenant 
ainsi la première force parle­
mentaire. Toutefois, ce serait 
insuffisant pour former une 
équipe gouvernementale de 
rechange.

L’aile gauche de l’aligne­
ment, le Mapam, a déjà fait 
savoir qu’il romprait son al­
liance avec le Parti travailliste 
dans l’hypothèse d’une réinté­
gration de M. Dayan. Ce der­
nier «n’a pas sa place dans le 
parti après l’avoir déserté au 
lendemain de notre défaite 
électorale» (de 1977), a dé­
claré aux journalistes un dé­
puté du Mapam.

La controverse sur le retour 
de M. Dayan risque en outre 
de relancer les dissensions en­
tre MM. Pérès et Yitzhak Ra­
bin, ancien chef du gouverne­
ment et rival malchanceux à la 
direction du parti. Ce dernier,

qui avait accepté de taire ses 
divergences à la veille des | 
élections de juin, serait hostile | 
à la réintégration de M. 
Dayan.

M Dayan avait démissionné 
du ministère des Affaires | 
étrangères en octobre 1979 à la j 
suite d’un différend avec M. 
Begin sur la question de l'au- i 
tonomie palestinienne. Lors j 
des élections de juin, M. | 
Dayan avait présente ses pro- ] 
pres candidats sous l'étiquette 
du Télem. Celui-ci n'avait j 
remporté que deux sièges, 
une piètre performance pour 
le «héros de la guerre des six 
jours».

Depuis, selon des indiscré­
tions de son entourage, M. 
Dayan s’ennuierait à la tète de j 
son groupuscule, mais ses ten- j 
tatives pour obtenir du prési­
dent du conseil un nouveau 
portefeuille se sont révélées 
jusqu'ici vaines.

M. Dayan, qui est âgé de 66 
ans, est complètement remis 
d'une opération d’ablation 
d'une tumeur cancéreuse à 
l'intestin.

croissante en Grande- 
Bretagne et en Europe à l’é­
gard de la course de plus en 
plus importante à l’arme­
ment».

Il a en outre tenu à réaffir­
mer l’attachement de son 
parti à ses partenaires de 
l'OTAN. Il a enfin souligné 
qu’aucune décision ne sera 
prise par les Libéraux en ma­
tière de défense sans un ac­
cord total avec leurs alliés. 
«Ce vote, a-t-il conclu, nous 
éperonnera mais ne dictera 
aucune résolution unilatérale 
de notre part».

Les sociaux-démocrates se 
sont efforcés pour leur part de 
minimiser cette divergence 
d’opinion mais ont souligné 
l’importance «stratégique» de 
leur position favorable à un 
strict désarmement multilaté­
ral.

«La différence d’opinion est 
une différence de jugement 
politique, seulement», a dé­

claré notamment Mme Shirley 
Williams. «La raison pour la­
quelle je ne peux acquiescer à 
cette motion est simple: je 
pense que le meilleur moyen 
d’avoir des négociations sé­
rieuses entre ITJRSS et les 
USA est de ne pas jeter ses 
atouts avant le début des en­
tretiens».

Le Dr David Owen et M. 
William Rodgers, ancien 
porte-parole de la défense au 
Labour sont pour leur part de 
fervents partisans de l'instal­
lation de missiles Cruise en 
Grande-Bretagne. Commen­
tant les débats d'hier, M. Wil­
liam Rodgers a pour sa part 
estimé que vouloir priver 
l'Europe d’une défense nu­
cléaire était une «erreur». 
L’alliance sociale-démocrate- 
libéraux «n'essaye pas pour 
l’instant d’avoir une politique 
commune, et est encore loin 
de la rédaction d’un pro­
gramme électoral», a conclu 
M. Rodgers.

stagn’-flation
ï?)

“Plus superbe
que jamais

Cuisine française 
2175, rue de la Montagne. 
Réservations conseillées:

, 849-7525

55

piano bar le plus chic de Montréal, 
deuxième étage, Café Martin. De 17h à 3h.

wik Jaszcyszyn, prenaient la 
parole à leur toür, soulignant 
leur fidélité à l’alliance avec 
les Soviétiques, mais manifes­
tant clairement leur opposi­
tion à un changement dans la 
direction du pays. Les pro- 
Soviétiques étaient ensuite 
mis en minorité au comité 
central.

Selon M. Szulc, qui se trou­
vait alors en Pologne et af­
firme avoir recueilli ces indi­
cations sur place, c’est «la pre­
mière fois en 55 ans que les 
forces armées polonaises in­
tervenaient dans la politique 
du pays».

MOSCOU (AFP) - L’URSS 
n’a mis que 48 heures à déci­
der de la riposte qu’il conve­
nait de donner à l’expulsion 
de son ambassadeur du Caire: 
le jour même de l’arrivée de 
M. Vladimir Poliakov à Mos­
cou, les collaborateurs de l’at­
taché militaire égyptien par 
intérim, le lieutenant-colonel 
Abdel Hamid Khalifa, se 
voyaient signifier l’obligation 
de quitter le territoire soviéti­
que dans un délai de sept 
jours.

Ce délai accordé aux colla­
borateurs du lieutenant- 
colonel Khalifa (lui-même 
ayant été déjà rappelé par son 
gouvernement), alors que M. 
Poliakov n’avait eu, lui. que 
48 heures pour quitter la capi­
tale égyptienne, témoigne, de 
l'avis des observateurs arabes 
à Moscou, d’une certaine vo­
lonté de modération.

De toute évidence, le Krem­
lin a voulu prendre le temps 
de la réflexion avant d’entre­
prendre éventuellement, 
comme l’a indiqué l’agence 
TASS, «d’autres actions» qu’il 
pourrait juger «indispensaoies 
a la protection des intérêts» 
de l’URSS. Après avoir fait 
état de la «protestation vigou­
reuse» du gouvernement so­
viétique contre «les actions de 
la direction égyptienne qui ont 
rendu impossible la presence 
ultérieure au Caire de l'am­
bassadeur d’URSS», l’agence 
TASS a qualifié «d’absurdes» 
les «allégations des autorités 
du Caire, selon lesquelles des 
fonctionnaires soviétiques au­
raient été impliqués dans l'ag­
gravation de la situation politi­
que en Égypte».

Quoi qu’il en soit, cette me­
sure marque une nouvelle 
étape dans le processus de dé­
gradation que subissent les re­
lations entre les deux pays de­
puis 1977, date du rappel au

Caire de l’ambassadeur d’E­
gypte à Moscou. De toute évi­
dence. les accords de Camp 
David, les professions de foi 
anti-soviétiques du président 
Sadate ainsi que l’appui ac­
cordé par l’URSS aux pays du 
Front arabe de la fermete (Sy­
rie, Algérie. Sud-Yémen, Li­
bye et OLP) n’ont fait, au

cours des années, qu’alourdir 
le contentieux soviéto- 
égyptien.

Aujourd’hui encore, l’a­
gence TASS a accusé le régime 
du président Sadate de «se so­
lidariser de plus en plus avec 
les milieux impériaustes sio­
nistes» en aggravant ainsi la 
tension au Proche-Orient.

L’URSS accroîtrait 
son aide à la Syrie

MOSCOU (AFP) — Quelques jours seulement après l’accord 
de coopération «stratégique» entre Washington et Tel-Aviv, le 
président syrien Hafez Assad a dépêché à Moscou une impor­
tante mission militaire avec pour objectif d’obtenir de l’URSS 
un plus grand «engagement» auprès des pays arabes du Front de 
la fermeté et notamment un accroissement de son aide matériel 
et militaire, estime-t-on à Moscou.

L’accord américano-israélien, conclu à l’occasion de la der­
nière visite à Washington du premier ministre israélien, M. Me­
nahem Begin, avait été dénoncé à Moscou comme un «engage­
ment direct d’Israël dans la réalisation du projet global de l’im­
périalisme américain au Proche-Orient». Cet accord, soulignait 
la Pravda il y a deux jours,» a fait de Washington le garant de 
la politique agressive de Tel-Aviv».

Mais la visite du général Moustafa Tlass. ministre syrien de la 
Défense et commandant-en-chef adjoint des Forces armées, in­
tervient aussi au lendemain de la décision du président égyptien 
Anouar Sadate de procéder à l’expulsion de l’ambassadeur so­
viétique au Caire, M. Vladimir Poliakov, décision qui a mis, in­
contestablement, en difficulté la diplomatie soviétique au 
Proche-Orient.

Ces deux événements, estiment les observateurs, donnent à la 
visite de la délégation syrienne à Moscou un relief à la fois poli­
tique et militaire en créant des conditions favorables en renou- 
veîement des demandes de la part des pays du Front de la fer­
meté — Algérie, Sud-Yémen, Libye, l’Organisation de Libéra­
tion de la Palestine et Syrie — d’un renforcement de l’aide so­
viétique et surtout d’un plus grand «engagement» politique de 
sa part, afin de faire le contrepoids a l’alliance américano- 
israélienne.

La question que se posent les observateurs à Moscou est celle 
de savoir à quelle condition l’URSS pourrait accepter d’accroî­
tre son aide. On affirme à ce propos dans les milieux arabes de 
la capitale soviétique, que l’URSS n’avait pas approuvé certai­
nes des actions de la Syrie au Liban.
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La Chine semble pressée de 
régler la question de Taiwan

PÉKIN (AFP) - La Chine 
semble soucieuse de tenter de 
débloquer rapidement la ques­
tion de Taiwan — une ques­
tion qui a des implications 
profondes tant pour la politi­
que extérieure que dans les af­
faires intérieures de Pékin

C'est ainsi qu'était généra­
lement interprétée, hier, dans 
les milieux diplomatiques de 
Pékin la dernière offensive 
lancée par la Chine en vue 
d'une réunification négociée 
avec Taiwan.

Pékin semble désormais 
proposer un règlement résul­
tant d'un accord des commu­
nistes et du Kuomintang 
(Parti nationaliste, réfugie 
dans l île après la victoire 
communiste de 1949) en vue 
d'un partage du pouvoir dans 
l'ensemble du pays.

Une telle solution a été, no­
tamment, esquissée par la 
vice-président du Parti com­
muniste chinois (PCC), Deng 
Xiaoping, dans une interview 
récemment publiée par un 
quotidien en chinois de Hong 
Kong. En effet selon le Ming 
Bao, «L 'homme fort» de la 
Chine post-Maoïste a déclaré 
que communistes et nationa­
listes pourraient éventuelle­
ment «gouverner ensemble (la 
Chine)».

Cette proposition a coïncidé 
avec des informations en pro­
venance de Washington selon

lesquelles le president Ronald 
Reagan serait prêt à jouer un 
rôle d'intermédiaire pour 
faire démarrer un processus 
de négociations sur l'éventuel 
rattachement de Taiwan à la 
Chine continentale.

«Il est possible que les Chi­
nois souhaitent que la réunifi­
cation soit réglée avant la fin 
du mandat de Reagan, et 
avant la disparition de Deng 
Xiaoping de la scène politi­
que», a remarqué un diplo­
mate.

La Chine va poursuivre son 
offensive en célébrant, pour la 
première fois depuis l’instau­
ration du régime communiste, 
le «double dix», c’est-à-dire 
l'anniversaire du 10 octobre 
1911, date à laquelle le régime 
impérial bi-millénaire de la 
Chine a été renversé par le Dr 
Sun Yat-Sen. l'architecte de la 
Chine contemporaine.

Selon des rumeurs circulant 
dans des milieux chinois, le 
portrait de Sun Yat-Sen, qui 
est mort en 1925, serait même 
substitué le 10 octobre pour 
une journée à la dernière effi­
gie de Mao Tsétoung subsis­
tant dans un lieu public, celle 
de la porte de la cité interdite 
dans le centre de Pékin.

L'analyse des milieux diplo­
matiques sur une volonté de 
Pékin de voir un déblocage ra­
pide de la question de Taiwan 
impliquerait un changement

dans l'attitude de la Chine qui 
a, jusqu'à présent, proclamé 
la réunification inévitable 
quand bien même elle se pro­
duirait dans des dizaines d'an­
nées, voire dans des siècles

Avant la nouvelle proposi­
tion faite par Pékin, la Chine 
s'était déclarée prête à ne pas 
modifier le système économi­
que et social de «la province» 
séparée de Taiwan, tout en 
exigeant du Kuomintang qu’il 
renonce à son drapeau, à son 
hymne national et à sa déno­
mination de «République de 
Chine»

L'offre d'un partage du pou­
voir avancé par M. Deng 
comme les informations sur le 
rôle que le président Reagan 
serait éventuellement disposé 
à jouer ont été accueillies dé­
favorablement à Taipeh. Le 
premier ministre Sun Yun- 
Suan a, de nouveau, accusé vi­
goureusement Pékin de vou­
loir annexer Taiwan par la 
voie d'une «machination repo­
sant sur la formule d'un front 
uni».

Dans les milieux diplomati­
ques de Pékin, les avis sont 
partagés sur les intentions 
réelles de la Chine, les uns in­
terprétant la proposition chi­
noise comme une manoeuvre 
tactique susceptible d'avoir, 
au minimum, l’avantage de 
mettre Taipeh dans l'embar 
ras, d'autres estimant, au con

traire, que les Chinois enten­
dent vraiment explorer une 
nouvelle voie à propos de la 
question de Taiwan

La question de Taiwan, 
principale pomme de discorde 
opposant la Chine à l'adminis­
tration Reagan, pose d'épi­
neux problèmes aux dirigeants 
communistes de Pékin pour 
lesquels l'objectif du rattache­
ment de cette île de 17 mil­
lions d'habitants au continent 
(qui en compte un milliard) 
constitue une question de 
principe.

Les observateurs sont una­
nimes à estimer qu'aucune 
équipe au pouvoir à Pékin ne 
peut renoncer à cet objectif, 
peut-être moins encore que 
toute autre celle de M. Deng 
qui est en butte à une certaine 
«grogne» tant dans les rangs 
du parti que dans certains mi­
lieux de l’armée.

Parallèlement à des consi­
dérations de pure politique in­
térieure, les divergences oppo­
sant Washington et Pekin sur 
Taiwan risquent de remettre 
en cause, si elles ne sont pas 
aplanies, la stratégie adoptée 
par M. Deng dans les affaires 
internationales et dans la 
construction économique de 
la Chine — une stratégie qui 
repose largement sur une 
quasi-alliance avec les États- 
Unis.

Un dissident chinois dénonce le 
sort des prisonniers politiques

PÉKIN (AFP) — Un dissident chinois détenu sans procès de­
puis près de deux ans a réussi à sortir de son camp de travail un 
témoignage circonstancié dans lequel il proclame l'absence to­
tale de defense dont sont victimes les prisonniers politiques en 
Chine.

Liu Qing, un des animateurs vedettes du «Printemps de Pékin» 
décrit en détail dans un document de 200 pages les souffrances 
physiques et morales qui lui ont été infligées.

Animateur d’une publication contestataire «La tribune du 5 
avril» désormais interdite, Liu Qing rapporte notamment, 
qu’avant d'être envoyé dans un camp de travail du centre de la 
Chine, il a été mis au secret pendant cinq fois dans une cellule 
de 5 m2 d'une prison de Pékin, et que dans cette même prison il 
a subi une vigoureuse bastonnade.

«Mon corps était couvert de bleus et de blessures. Un masque 
à gaz avait été passé sur ma tête, rendant la respiration difficile. 
Mes mains étaient liées derrière mon dos par des menottes qui 
me blessaient», ajoute Liu Qing à propos de cet incident sur­
venu après qu'il eut refusé de prendre une posture qu’il jugeait 
humiliante devant ses gardiens.

Le témoignage de Liu Qing a été sorti clandestinement du

Le poète Gojko Djogo 
écope de 2 ans de tôle

BELGRADE (AFP) - Le 
poète yougoslave Gojko 
Djogo, 41 ans, poursuivi pour 
«propagande hostile», a été 
condamné hier à Belgrade à 
deux ans de réclusion.

Le procès de M. Djogo s’é­
tait ouvert le 2 juillet et avait 
repris mercredi après une in­
terruption de plus de deux 
mois. Le poète, arrêté le 29 
mai dernier, avait été élargi le 
8 juillet et comparaissait donc 
en prévenu libre. Il était ac­
cusé d'avoir présenté «de 
façon malveillante et menson­
gère» la situation politique en 
Yougoslavie et d’avoir «offen-ougi
sé» la mémoire du maréchal

Un bon conseil

Faites
régulièrement

La Fondation du Québec

Tito dans un recueil de poésie 
intitulé «Les temps de laine». 
Peu après sa sortie au début 
du mois de mai, le livre était 
retiré de la vente et les exem­
plaires existants détruits.

Le poète, assisté d’un avo­
cat commis d’office, s’est 
évertué à démontrer que l’ac­
cusation avait fait une inter­
prétation «abusive» de sa poé­
sie en effectuant «un montage 
de certains vers ou de certains 
poèmes» extraits de leur con­
texte afin d’étayer sa thèse.

«Ce n’est pas moi qui suis 
jugé ici mais la poésie», a dé­
claré M. Djogo en accusant ses 
détracteurs d'avoir fourni «un 
éclairage quasi-politique» de 
son oeuvre. Estimant qu’il s’a­
git d'un procès monté de tou­
tes pièces, à l’initiative de 
«cercles politiques au sein de 
la culture», le poète a averti le 
tribunal qu'en le condamnant, 
la société yougoslave s’expose 
à commettre un acte «égal aux 
pires procès staliniens». Il a 
comparé son cas avec ceux des 
écrivains soviétiques Babelj et 
Mandelstam, ou bien encore 
Maiakovski, qu'une décision 
de justice a poussé au suicide.

M Djogo, qui fera appel, a 
quitté librement le tribunal.

camp de travail, «le temple de la fleur de lotus», de Hua Xian, 
dans la province du Shaanxi au nord-est de la capitale provin­
ciale de Xian, où cet ancien mécanicien indique qu'il est détenu 
depuis le 21 juillet 1980. Une copie de ce document est parvenue 
au bureau de l’agence France-Presse à Pékin.

Dans une préface, Liu Qing, qui a été arrêté en novembre 1979 
pour avoir divulgué des retranscriptions des débats du procès 
pourtant proclamé public — du dissident chinois le plus re­
nommé, Wei Jingsheng, condamné à 15 ans de prison en octobre 
1979, a inséré deux lettres qu’il adresse à de hauts dirigeants chi­
nois, et, notamment, à l’homme fort de la Chine post-maoïste, le 
vice-président du Parti communiste chinois Deng Xiaoping.

Pour l’essentiel, ces deux lettres attirent l’attention des diri­
geants chinois sur le témoignage de ce contestataire qui précise 
que sa condamnation sans procès à trois ans de «rééducation par 
le travail» doit, en principe, prendre fin le 11 novembre 1982.

Lui Qing a été arrêté dans la nuit du 11 au 12 novembre 1979, 
après s’être rendu de lui-même à un poste de police de Pékin 
pour y affirmer sa responsabilité dans la transcription et la dif­
fusion des minutes du procès de Wei Jingsheng, à la suite de 
l’arrestation d’un certain nombre de gens qui vendaient au 
«mur de la démocratie», lieu de rassemblement des mouve­
ments du «printemps de Pékin», des retranscriptions des débats 
de ce procès.

Officiellement public, le procès de Wei Jingsheng n'a été suivi 
que par un auditoire trié sur le volet, excluant des gens qui, 
comme Liu Qing, avaient essayé d’y assister.

Cependant, Liu Qing a réussi à trouver quelqu’un qui a ac­
cepte d'enregistrer sur un magnétophone les débats qui se sont 
conclus, le 15 octobre 1979, par la condamnation de Wei Jings­
heng, un ancien ouvrier maintenant âgé de 31 ans, à 15 ans de 
prison pour activités «contre-révolutionnaires», une sentence 
délibérément lourde dont M. Deng Xiaoping a expliqué depuis, 
qu’elle était destinée à «servir d’exemple».

Liu Qing décrit longuement l’impossibilité totale dans la­
quelle il s’est trouvé de bénéficier d’une procédure judiciaire, 
indiquant que dès le lendemain de sa détention il a élevé une 
protestation et entamé une grève de la faim dont il ne précise 
pas la durée.

Selon le contestataire, un de ses interrogateurs lui a déclaré 
«en application de notre politique interne nous pouvons t’enfer­
mer pour une période illimitée», et un autre: «On peut être em­
prisonné sans aucune procédure légale, sur l’ordre du chef du 
bureau de la sécurité publique — la police — du maire, du pre­
mier secrétaire du Parti communiste ou des membres du co­
mité permanent du parti d'une ville». Liu Qing affirme qu'une 
condamnation, comme la sienne, à la «rééducation par le tra­
vail», constitue «une brèche à l’intérieur du système légal qui 
permet de traiter en criminels des gens qui n’ont commis aucun 
crime».

«J’accuse le bureau de la sécurité publique et le pouvoir judi­
ciaire devant le tribunal de la société. Si vous estimez que je suis 
dans mon tort, vous pouvez exercer votre pouvoir politique. Je 
suis prêt à défendre devant un tribunal ouvert au public mes 
droits individuels ainsi que les droits démocratiques du peuple», 
écrit Liu Qing.

«Bien entendu, le procès devrait être véritablement public» 
ajoute-t-il.

PRIX RÉDUITS SUR TOUS 
DISQUES ET CASSETTES

DISQUES PLAISIR DU CLASSIQUE
(IMPORTÉS DE FRANCE)
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nu/i i M055-02312

Ravel
Boléro, Valse. ../Maazel

M055-00088 Mozart Requiem/Fiülibeck de Burgos
M055-00146 Dvorak Concerto Cello/Rostiopovitch
M055-00154 — Grieg-Schumann. Ctos piano/Solomon 
M055-00169 Schubert, Truite/Quatuor Amadeus 
M055-00186 Beethoven, Cto violon/Menuhin 
M055-00325 Mozart, Divertimento KV 287/Menuhin 
M055-00342 Tchaikovski, Sym Pathétique/Horenstein 
M055-00544 Schubert.lnachevée (. Brahms)/Giulini 
M055-00645 Bach, Guitare Classique/Diaz 
M055-00650 Dvorak, Nouveau Monde/Sawallisch 
M055-00781 — Strauss, Zarathoustra, Tillé/Maazel 
M055-00954 Beethoven, Cto ..L'Empereur../Arrau 
M055 01441 Schubert, Sym 8 Schumann, Sym 

Karajan

M055-03790

Mozart
Petite musique de Nuit 
Sym. Concert/Karajan

M055-01697 Tchaikovski, Cto 1/Airau/Galliera 
M055-01947 — Mendels., Tchaik., Ctos violon/Ferras 
M055-02035 Verdi, Afïda (extr )/Mehta 
M055-02570 Chopin, Sonates n" 2 et 3/ Barenboim 
M055-02570 Haendel, Messie (extr.)/St-Martin 
M055-03014 — Moussorgski, Tableaux ( i Debussy)/

Maazel
M055-03352 Berlioz^Sym Fantastique/Cluytens 
M055-03388 — Wagner, Ouvertures/Karajan 
M055-03858 — Debussy, La Mer Ravel, Rapsodie Espagno- 

le/Karaian
M055-03859 — Berlioz, Symphonie Fantastique/Karajan 
M055-03916 — Mozart, Don Juan (extraits)/Barenboim

M055-05677 Rossini, Ouvertures/Collin Davis 
M055 06207 Vivaldi, Ûuatie Saisons/Sillito Davison 
M055 10069 Rachmaninov, Cto 2/Tacchino/Cluytens 
M056 10250 Chopin, Cto 1/Martha Argetlch 
M055 10350 Liszt, Ctos 1 et 2/Samson François 
M055 10589 Albinoni, Pachelbel, Mozart/Auiiacomtie 
M055 10959 Beethoven, Sonates/Samson f r,niçois 
M055 11198 Borodine, Moussorgski, Rimskié/Prfttre 
M055-12892 Tchaikovski, Casse Noisette/Markevitch 
M055 13308 Beethoven, Sym 4 et 5/Cluytens
M055 13309 Beethoven, Sym 7/BPO/Cluytens
M055 16272 Stravinski, Sacre du Printemps/Markevitch
Mo55 16300 Beethoven, Cto 3/Tacchino/Cluytens
M055 16305 Prokofiev, Pierre et le loup/Hirsch/Kaiajan

m r mou s 
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M

no/un
COMI

M055
M055
M055
M055-
M065
M055
M055
M055
M055
M055

16315
16365
18463
29115
34173
73046
80019
80043
89007
89008

M055-11128

Beethoven
Sym. Pastorale/ 
Cluytens

Debussy, La Mer ( i Ravel)/Czi1lra Jm 
Bizet, Cattnen/Dervaux, Festival d'Aix 
Vivaldi, 5 Concertos/l Musici 
Bach, Toccata BWV 565, etc /Jakob 
Ravel, Valses ( Stravinski)/Weissenberg 
Beethoven Ilot* 5/Mozart KV 526 
Brahms, Cto violon/Milstein/Fistoulari 
Gershwin, Rhapsody, Amêricain/Pcnnario 
Strauss, Valses/Guschlhauer 
Rimski-Korsakov, Shéhérazade/Kompe

nuAiti 
coNumoNi’ni «

N

M055 89020 
M055-89022 
M055-89024

M055-89021

Mozart
Ctos flûte/Adeney/ 
Leppard

Mozart, Sym. 40 et 41/Mackerras 
Mahler, Symphonie n" 4/llorcnstcin 
Schubert, La Jeune Fille et la mort

COFFRETS 2 DISQUES SPÉCIAL 1649
CHACUN

Ml55-00172/73 — Bach, Ctos Brandebourgeois/Menuhin 
M155-00972/73 — Verdi, Traviata/Seratin 
M155-03603/04 — Brahms, Symphonies 1 et 4/Karajan 
Ml55-03860/61 — Mozart, KV 287, 385, 543, 622/Karajan 
M155-03920/21 — Mozart, Don Juan (extr.)/Barenboïm 
M155-11337/39 —- Molière, L'Avare/Comédie Française 

(3 disques)
M155-16345/46 Mozart, Concertos 20, 23, 25 et 27/ 

Heidsieck
M155-16347/48 — Beethoven, Symphonies 8 et 9/Cluytens 
M155-52426/27 — Beethoven, Ctos 4 et 5/Gieseking 
M155-52565/66 — Dvorak, Symphonies 8 et 9/Giulini

M155-53348/49 Schubert, Symphonies 4, 8 et 9/Kubelik 
M155-53427/28 Mozart, Symphonies 36, 38, 40, 41/ 

Mackerras
Ml55-53430/31 Haydn, Boccherini, Schumann, Saint-

Saëns, Cti Cello/Starker/Giulini 
Ml55 53488/89 Haendel, Water Music Royal Fireworks/ 

Davison
Ml55-53658/59 Chopin, Sonates 2et 3, Prftludes/

Barenboim
M155-53753/54 — Samson François joue Beethoven et Liszt 
M155-86164/65 — Brahms, Requiem allemand/Solti

LE PLUS GRAND 
MAGASIN 

DE MUSIQUE 
AU CANADA

££<ÆïcÂa/ft£rauj(££ 500 est, rue 
Ste-Catherine/Berri

849-6201

L’ORDRE ÉQUESTRE DU SAINT-SÉPULCRE DE JÉRUSALEM
Chevaliers du Saint-Sépulcre

Service de dactylographie: bilingue 
lettres 8V2 x 11: $5.

Service de traduction anglais-français 
français-anglais indu

COPIEUR 
A LOUER la copie

Tout Inclus: papier, développeur, service, etc., 
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COPIE-RAPIDE ENR.
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circulaires
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Sur l’intégration des handicapés

Lazure annonce la tenue 
d’un sommet en décembre
par Angèle Dagenais

Pour la première fois depuis quatre 
ans, le sommet socio-économique qui 
réunira 13 ministres du Gouvernement de 
M. René Lévesque et 250 participants, et 
qui aura pour thème l’intégration des 
personnes handicapées à la société, aura 
une prépondérance sociale marquée, a 
déclaré nier M. Denis Lazure, ministre 
d’État au Développement social et pro­
moteur de la conference. Il a ajouté que 
ce sommet aurait également d’évidentes 
répercussions économiques.

Il se tiendra du 7 au 9 décembre à l’hô­
tel Méridien à Montréal et réunira outre 
les ministres les plus concernés par la 
question — Affaires sociales, Éducation, 
Transports, Travail, Affaires municipa­
les, Loisir, Habitation, Communications, 
Affaires culturelles, Justice, Fonction pu­
blique et Condition féminine — des re­
présentants du patronat, des syndicats, 
de la coopération, des municipalités, des 
deux grands réseaux de services (éduca­
tion et affaires sociales), ainsi que des re­
présentants d’une quarantaine d’organis­
mes oeuvrant auprès des personnes han­
dicapées au Québec.

M. Lazure a réaffirmé qu’il ne s’agis­

sait pas d’une rencontre de sensibilisation 
mais bien de prises de décisions concrè­
tes. «Les gens regroupés autour 
d’une table aux sommets socio­
économiques, a précisé M Lazure, sont 
des décideurs qui recherchent des con­
sensus et prennent des engagements for­
mels, publics, consignés dans des rap­
ports publics et pour lesquels le Secréta­
riat permanent des conférences socio­
économiques assure un suivi».

Par le passé, a ajouté M. Lazure, la for­
mule mise au point pour les conférences 
socio-économiques s’est révélée très pro­
fitables «lorsque vient le temps de cher­
cher la concertation de tous les agents, 
pour résoudre les problèmes qui deman­
dent l’attention de l’ensemble de la com­
munauté».

Les trois thèmes abordés au cours de la 
conférence de décembre sont: l’intégra­
tion au milieu scolaire assurant une ac­
cessibilité totale de la personne handica­
pée à tous les niveaux d’enseignement; 
intégration à la vie sociale comprenant 
l’hébergement et le logement, le trans­
port, 1 environnement architectural, la 
participation aux activités sociales, à l’in­
formation et à la communication; inté­
gration à la vie économique, c’est-à-dire 
au travail pour ceux qui sont aptes à tra­

vailler et à la sécurité du revenu pour 
ceux qui sont incapables de travailler.

La préparation et la réalisation de cette 
rencontre ont été confiées au Secrétariat 
permanent des conférences socio­
économiques. Les grands thèmes et su­
jets qui seront abordés au cours de ces as­
sises de trois jours ont été déterminés à 
partir des travaux effectués dans le cadre 
de l’Année internationale des personnes 
handicapées, par des tables de concerta­
tion tenues dans toutes les régions de la

Province et un document-synthèse éla- 
oré conjointement par l’Office des per­
sonnes handicapées du Québec que dirige 

Mme Laurette Champigny-Robillard et 
par le Secrétariat permanent des confé­
rences socio-économiques.

Les actions ponctuelles entreprises en 
1981 au cours de l’Année internationale 
des personnes handicapées, un projet de 
politique globale préparé par l’Office des 
personnes handicapées qui sera soumis 
au Conseil des ministres d’ici à quelques 
mois et le sommet socio-économique du 
mois de décembre représentent les impli­
cation les plus importantes du gouverne­
ment du Québec en 1981, a déclaré M. La­
zure, pour réaliser l’intégration des per­
sonnes handicapées dans la société qué­
bécoise.

AVIS PUBLICS
Province de Québec, District de Montréal 
ï'OtTR PROVINCIALE No 500-02 046029 794 
LES ENTREPRISES FIBRO INC deman­
deur vs- ELIZABETH CLEMENT MORIN 
défenderesse Le 28 septembre 1981, à 14 heu­
res au domicile de la défenderesse au No 22, 
rue Antoine Kavreau en la cité Boucherville 
district do Montréal seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets de la défen­
deresse saisis en cette cause, consistant en 1 
automobile marque Triumph 1978 licence 715 
L 717, no de série FM 75440 I ! 1 T V couleur 
Panasonic et autres accessoires de maison, 
etc Conditions: ARGENT COMPTANT 
Orner Langlois, huissier, 866-5375 Montréal, 
16 septembre 1981

Province de Québec. District de Montréal 
COUR PROVINCIALE No 500-02 046029 794 
LES ENTREPRISES FIBRO INC deman­
deur vs- ELIZABETH CLEMENT-MORIN 
faisant affaires sous la raison sociale 
«FLEURS PLUS ENR» défenderesse Le 28 
septembre 1981. à 12 heures (midi) à la place 
d'affaires de la défenderesse au No 195-B. rue 
St-Louis, en la cité de Lemoyne. district de 
Montréal seront vendus par autorité de Jus­
tice, les biens et effets de la défenderesse sai­
sis en cette cause, consistant en 1 lot de pots 
à fleurs de tous genres. 1 lot d'établis et acc 
etc Conditions ARGENT COMPTANT Hu 
guette Clouette. huissier, 866-5375 Montréal. 
16 septembre 1981

Province de Québec, District de Montréal. 
COUR PROVINCIALE No 500-02 017773-818 
DOMCOR OF DOMCO INDUSTRIES LTD . 
demanderesse -vs MICHEL DUPERRON. 
défendeur Le 28 septembre 1981, à 10 heures 
de l'avant-midi au domicile du défendeur au 
No 336. rue Yvan Pavlov en la cité I^val dis­
trict de Montréal seront vendus par autorité 
de Justice, les biens et effets du défendeur 
saisis en cette cause, consistant en Meubles 
de ménage Conditions ARGENT 
COMPTANT Daniel Boileau, huissier, 849- 
2483 Montréal. 18 septembre 1981

E G KLEIN LIMITED
Avis est par les présentes donné qu'une de­
mande sera faite au Parlement du Canada lors 
de la présente session ou lors d'une des deux 
sessions suivantes pour l'adoption d'une loi re­
mettant en vigueur la charte de E.G. KLEIN 
LIMITED qui a été constituée en corporation le 
21 janvier 1957, par lettres patentes émises en 
vertu de la Partie I de la Loi des Compagnies, 
ayant sa principale place d'affaires en la ville 
de Montréal. Province de Québec 
Daté à Montréal, Québec, cl 24éme jour d'août 
1981
ROBERT & CHAMPAGNE *
Procureur du demandeur 
302 Place d’Youville 
Montréal, Qué 
H2Y 2B6

VILLE DE MONTRÉAL
AVIS PUBLIC

Conformément à l'article 86 de la loi sur les élections dans 
certaines municipalités, avis est donné que monsieur Ernest 
Réijniër, représentant officiel du Parti Civique, de Montréal, 
a produit un rapport en vertu de l'article 82 de ladite loi, le 
1er septembre 1981, couvrant la période du 1er janvier au 
30 juin 1981. Ce rapport est accessible au public au cabinet 
du directeur des finances à l'Hôtel de Ville, 275 rue Notre- 
Dame est.

Le directeur de* Finances 
Fernand Denis, c.a.

Cabinet du directeur des finances.
Hôtel de Ville. •
Montréal, le 18 septembre 1981.
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Horizontalement
1— Longue suite. — Liquide 

jaunâtre qui se forme eux 
points d’infection.

2— Pesanteurs. — A lui.
3— Pacha de Janlna. — Pre­

mière période de l'ère
—- -tertiaire.

4— Qaz rare. — Calendrier Indi­
quant les offices de l'Ê- 
gllse tous les jours de 
l’année.

5— Obscurité profonde.
6— Fruit du néflier. — 

Imbécile.
7— Femelle de l'ours. — Qui 

fait preuve de snobisme.
8— Individu. — Énonce suc­

cessivement chaque' par­
tie d'un tout.

9 —Bouger. — Venu au 
monde. — Strontium.

10—État de ce qui est Inerte.
11 —Sert é lier. — Démodée.
12—Qui,agit avec zèle — At­

mosphère.

Verticalement
1— Vous serviriez d'un avertis­

seur d'automobile.
2— Embarcation légère et al­

longée. — Abri portatif.
3— Se dit d’une roche ou d'un

relief auxquels l'érosion a 
donné un aspect de rulne.

4— Iridium. — Clarté faible.
5— Arracher les dents. — Ma­

nière d'ètre.
6— Prénom masculin. — Ins­

truit avec la serinette.
7— De Lucanie. — Ancien 

bouclier.
8— Époque. — Édouard. — 

Seul. — Iridium.
9— Admiration pour tout ce 

qui est en vogue.
10— Qui contient des erreurs. 

— Recueil de bons mots.
11— Usages. — Qui n'est plus 

tors. — Nickel.
12— Période chaldôenne de 18 

ans et 11 jours. — Il garde 
les moutons.

Solution d'hier

Avis est par les présentes donné que te contrat 
de vente en date du 31 août. 198 i à LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION de toutes dettes, présen­
tes ou futures, payables à AUCKIE SANFT INC a 
été enregistré au bureau d’enregistrement de la 
division d’enregistrement de Montréal le 10e 
jour de septembre 198t. sous le numéro 
3228479 Ce 14e jour de septembre, 1981 LA 
BANQUE TORONTO-DOMINION

PRENEZ AVIS que YVETTE SANSCHAGRIN. ren­
tière. domiciliée au 8552 De Grosbois, de la cité 
et du district de Montréal, s'adressera au minis­
tre de la Justice du Québec afin d'obtenir un 
certificat changeant son nom en celui de 
YVETTE LAB0NTE.
Montréal, le 9 septembre 1981

Deveau, Paquet. Lavoie & Ass.
Les procureurs de la requérante

"SOCIETE FINANCIERE INTERNATIONALE 
LTEE/INTERNATIONAL MERCANTILE FACTORS 
LTD
SYLIMPORT LTEE, par acte daté le 3 septembre 
1981, et enregistré le 4 septembre 1981, au Bu­
reau d’Enreglstrement de la Division de Mon­
tréal sous le numéro 3207448, a vendu, cédé et 
transtéré à International Mercantile Factors 
Ltd , tous ses comptes à recevoir, comptes de 
livres, créances, réclamations et demandes dé­
coulant de toute source, créés dans le cours 
normal des affaires ou non.
INTERNATIONAL MERCANTILE FACTORS 
LTD"

PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
N0: 500 04-003602-811 
SHEUNG KUEN NG

Demanderesse
-vs-

CHI-HUNG P00N
Défendeur

A Chi-Hung Poon, de lieux inconnus 
Soyez avisé qu’un bref d'assignation et déclara­
tion ont été déposés au greffe de cette honorable 
Cour â votre attenîtorr et que vous Ôtes tenu de 
comparaître à ladite action dans un délai de 
trente jours de la date de la présente publica­
tion
Montréal, le 15 septembre 1981 
Abraham Cohen 
555 bout Dorchester ouest 
Montréal. P Q
Procureur de la demanderesse

LOI SUR LA FAILLITE 
AVIS AUX CRÉANCIERS 

DE LA PREMIÈRE 
ASSEMBLÉE

Dans l'affaire de la faillite de:
TRANSPORT CEDERO INC , corps politique dû­
ment incorporé, ayant sa principale place d'af­
faires au 11655 boul Gouln ouest, à Pierre- 
fonds, P Q

Faillie
Avis est par les présentes donné que 
TRANSPORT CEDERO INC , a fait cession de ses 
biens le 11 septembre 1981, que la première as­
semblée des créanciers sera tenue le 28 sep­
tembre 1981, à 11 00 heures de l'avant-midi, 
au bureau du syndic, au 1255 Carré Phillips. 
Suite 904, à Montréal, Québec 
Daté de Montréal, ce 15 septembre 1981

LOUIS GOLDBERG, CA.
Syndic.

Bureau de:
LOUIS GOLDBERG. C A. Syndic.
1255 Carré Phillips. Suite 904.
Montréal, P Q H3B 3G6 
Tôl 878-9897

Avis est par les présentes donné que le contrat 
de vente en date du 31 août, 1981 à LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION de toutes dettes, présen­
tes ou futures, payables à BEVERINI INC a été 
enregistré au bureau d'enregistrement de la di­
vision d'enregistrement de Montréal le 10e jour 
de septembre 1981, sous le numéro 3228478. 
Ce 14e jour de septembre. 1981. LA BANQUE 
T0R0NT0-D0MINI0N.

Avis est par les présentes donné que le contrat 
en date du 2 septembre 1981 par lequel Thomas 
& Dilworth (1978) Ltd. a transporté et cédé tou­
tes ses dettes de livre présentes et futures à la 
Banque de Montréal, à titre de garantie, a été 
enregistré au bureau de la Division d'enregis­
trement de Montréal le 4 septembre, 1981 sous 
le numéro 3207159.
Banque de Montréal, le 11 septembre, 1981

PRENEZ AVIS QUE: M Germain Chagnon rési­
dant et domicilié à 3. Daragon, St-Basile Le 
Grand à Chambly, comté de Talllon, demande à 
la Commission des Transports du Québec, de 
transférer à Les Entreprises Jean Baptiste 
Enrg résidant et domicilié â 384, Grand boule­
vard est. à St-Bruno, comté de Taillon, le permis 
M-503787 qu'il détient pour effectuer du ca­
mionnage en vrac dans la région 06 Tout inté­
ressé peut s'opposer à cette demande dans les 5 
jours suivant la troisième parution de cet avis. 
1ère publication: 17 septembre 1981 
2ôme publication: 18 septembre 1981 
3ôme publication: 19 septembre 1981

C.S.M.
500-14-003252-814

Avis est donné par les présentes qu'une requête 
pour obtenir des lettres de vérification, concer­
nant la succession de feu Edward Buchel. dé­
cédé le 31 juillet 1980, dans la cité de St- 
Hubert, district de Montréal, sera déposée à la 
Cour Supérieure, district de Montréal. Palais de 
Justice. 10 rue St-Antoine est. Pour adjudica­
tion devant l'un des Honorables Juges de cette 
Cour le 23 octobre 1981, à 9:30 de l'avant-mldi. 
Montréal, ce 15 septembre 1981 
LAZARUS, BAER & BELLIARDO 
Procureurs pour les Requérants

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No.: 500-02-035532-816 
QUINCAILLERIE ST-LAURENT INC.

Demandeur
-c-

MANUEL FLORES, demeurait avant 266, rue Ra­
chel Montréal, maintenant il est introuvable.

Défendeur
Il est enjoint au défendeur, MANUEL FLORES, à 
l'intention duquel une copie du bref et de la 
déclaration a été laissée au greffe de cette Cour, 
de comparaître dans un délai de 30 jours 
PAQUETTE & AaSS 
4125 Bout St-Laurent, Montréal 
Procureurs de la demanderesse

C.T.Q.
TRANSFERT

PRENEZ AVIS que LOCATION ALOUETTE INC 
détentrice du permis M-600850, conjointement 
avec ses actionnaires, demande à céder son 
système de location exploité en vertu dudit per­
mis. à LOCATION ANTES INC 
L'adresse demeure celle approuvée par la déci­
sion M L 02582 du 15 avril 1981, soit le 4455, 
boul St-Joseph. Lachine 
Elle demande de plus que la décision à être ren­
due devienne effective à compter du jour où elle 
sera rendue, en vertu de l'article 2.58.1 des rè­
gles de pratique
Tout intéressé peut contester cette demande de 
transfert déposée à la dite Commission, dans les 
cinq (5) jours de la troisième parution de cet 
avis en s adressant à la Commission des Trans­
ports du Québec. 505 est, Sherbrooke, Montréal 
1ère publication: le 17 septembre 1981 
2ème publication: le 18 septembre 1981 
3ème publication: le 19 septembre 1981 
SIGNE: PAQUETTE, PERREAULT & ASSOCIÉS 

Par: Me Adrien R Paquette. C.R.

COMMISSION DE TRANSPORT 
DE LA VILLE DE LAVAL

1215 boulevard Labelle 
et

3830
3830 rue Clermont 

Chomedey, Laval, Québec

APPEL PUBLIC D’OFFRES
CONTRAT D’ENTRETIEN 

ET DE NETTOYAGE
Durée: Du 1er février 1982 au 

30 septembre 1983 inclusivement
Des soumissions sous enveloppes scellées, portant l'ins­
cription "Soumission" et adressées au soussigné, seront 
reçues jusqu'à 11 heures le 28 septembre 1981 et ouvertes 
à 11 heures le môme jour.
Toutes les conditions du présent Apf>el d'Offres sont con­
tenues dans le document qui est disponible pour examen 
et peut être obtenu contre un paiement NON REMBOUR­
SABLE DE 25$ pour chaque exemplaire complet, chèque 
visé ou mandat payable à la Commission de transport de la 
Ville de Laval, du lundi au vendredi inclusivement de 8 h 30 
à 16 h. 30 à l'endroit suivant:

C.T. L„
1215, boul. Labelle 
Chomedey, Laval 
688-8420 poste 218

La garantie de soumission doit être un chèque visé repré­
sentant 10% du montant du contrat ou une garantie de sou­
mission pour un montant représentant 10% du montant du 
contrat.
Seules les personnes, sociétés et corporations qui ont leur 
principale place d'affaires à Laval et qui auront obtenu le 
document d'appel d'offres directement du bureau sus- 
indiqué sont admises à soumissionner.
La Commission de transport de la Ville de Laval ne s'en­
gage à accepter ni la plus basse ni aucune des soumis­
sions reçues sans encourir aucune obligation, ni aucun 
hais d'aucune sorte envers le ou les soumissionnaires.

Rodrigue Chertrand, 
secrétaire

iiïVMaifo
Une faible perturbation qui a pas­

sé juste au sud du Québec la nuit 
dernière a donné quelques averses 
sur les régions de l'extrême sud de 
la province lors de son passage. Le 
reste du Québec connaîtra un temps 
généralement beau sous l’Influence 
d'une crête de haute pression. Ce­
pendant les nuages persisteront sur 
les réglons du nord du Québec. Les 
températures demeureront sous la 
normale saisonnière pendant les 
prochaines 48 heures.

MONTRÉAL

Ciel variable avec possibilité d'a-
verses. Maximum de 16 à 18.
Aperçu pour samedi : ciel variable.

Lever du soleil: 6 h 37
Coucher: 19 h 01

QUÉBEC

Abitii, Témiscaminaue, réservoirs Cabonga 
Gouin: nuageux avec éclaircies Possibilité d'a­
verses. Maximum près de 12. Aperçu pour sa­
medi: averses.

Pontiac-Gatineau, Rivière du Loup, Lièvre et 
Laurentides: ensoleillé avec passages nuaoeux. 
Maximum près de 15. Aperçu pour samedi: en- 
nuagement

Outaouais. ciel variable avec possibilité d'a­
verses. Maximum prés de 16. Aperçu pour sa­
medi: ciel variable

Montréal. Estrie: ciel variable avec possibi­
lité d'averses. Maximum de 16 â 18. Aperçu 
pour samedi: ciel variable.

Trois-Rivières, Drummondvllle, Québec, 
Beauce: ciel variable. Maximum de 15 â 18 
Aperçu pour samedi: ciel variable.

Lac St-Jean, Saguenay, Mauricie. parc des 
Laurentides, Rivière-du-Loup, Malbaie: enso­
leillé avec passages nuaoeux. Maximum près de 
15. Aperçu pour samedi: ciel variable.

Rimouski. Matapédia, Ste Anne-des-Monts, 
parc de la Gaspôsie, Gaspé: ensoleillé avec pas­
sages nuageux Maximum près de 12 sauf près 
de 17 à Gaspé. Aperçu pour samedi: ensoleillé 
avec passages nuageux

Baie-Comeau, Sept-lles, Basse-COte-Nord et 
Anticosti, sauf le secteur de Blanc-Sablon: en­
soleillé avec passages nuageux Maximum près 
de 12 Aperçu samedi: ensoleillé avec passage 
nuageux.

Secteur de Blanc-Sablon: ciel variable Maxi­
mum de 12 à 15. Aperçu pour samedi: ciel va­
riable.

CANADA
(Prévisions pour auicurd hui Tempéretu-
res en degrés Celsius )

TEMPS MIN MAX
Vancouver Averses 12 20
Victoria Avrses 12 20
Edmonton Ensoleillé 8 28
Calgary Ensoleille 8 29
Whitehorse Averses 4 13
Regina Ensoleillé 7 30
Winnipeg Ensoleillé 6 24
Toronto Nuageux 9 15
Ottawa Ciel variable 5 17
Québec Ciel variable 3 15
Halifax Ensoleillé 8 18
Fredericton Ensoleillé 5 18
Charlottetown Ensoleillé 6 17
St-Johns Dégagement 12 15

ÉTATS-UNIS
(Prévisions pour au/ourd'hui Températu­
res en degrés Farenheit )

TEMPS MIN MAX
Albany Averses 48 63
Atlanta Nuageux 44 54
Atlantic City Nuageux 58 68
Bostbn Nuageux 49 60
Buffalo P nuageux 54 66
Burlington Averses 45 60
Charleston WV P nuageux 45 59
Charlotte NC P nuageux 53 68
Chicago P nuageux 42 63
Cleveland Nuageux 48 59
Dallas — _

Denver Ensoleillé 49 82
Detroit Averses 44 59
Hartford Nuageux 51 67
Honolulu Ensoleillé 75 88
Houston Beau 50 77
Kansas City Ensoleillé 38 66
Las Vegas Beau 70 98
Los Angeles Ensoleillé 69 92
Miami Beach Orages 78 86
Minn. St. Paul P. nuageux 40 67
New Orleans Ensoleillé 58 77
New York P nuageux 56 68
Norfolk Va Nuageux 63 84
Oklahoma City Ensoleillé 44 77
Orlando Orages 72 82
Philadelphie Nuageux 57 68
Phoenix Ensoleillé 79 104
Pittsburgh Nuageux 49 60
Portland Me Nuageux 48 62
Portland Or Averses 48 75
Reno Beau 50 91
Tampa Orages 73 91
Salt Lake City Beau 58 90
San Diego Ensoleillé 69 83
San Francisco Beau 56 67
Seattle P nuageux 78 90
Spokane P.nuageux 59 85
Syracuse Nuageux 50 63
Tulsa Ensoleillé 42 74

AMÉRIQUE CENTRALE

Données fournies
par le Centre de prévision
du Québec,
Environnement Canada

(Températures enregistrées hier, en 
degrés Celsius.)

TEMPS MAX MIN
Acapulco P.nuageux 23 36
Barbades Brume 25 30
Bermudes Ensoleillé 25 29

Sol* loite C»y
ZO ’31

>on Francisco

Los
ngeles

AVERSES SojM.J.onj

i/TDcrc /yKy^_Z ^ \£ ^averses
T Jk > * r

' Gregr Falls ,' j M ■ nneopojri
■ B^'1 

loo4o.ni<y,0'0n,7lBiw^lÆ>apol«*A—^*1 London*/, / SNow/Yl
2/'0:y5fc7 h.*/,

Ch.tagoV-’ w.ndior ••VT--/A
Woshtr

précipitotions

H Haut* pression

B basse pression
masse d air frais
masse d o>r chaud

Kansas G*y
rb', UCharleston

Nouvelle

Prévision de la carte du tempe à midi aujourd'hui

Curaçao Ensoleillé 25 28
Freeport Averses 26 32
Guadalajara P. nuageux 16 26
La Havane Ensoleillé 23 31
Kingston Ensoleillé 24 33
Monteto Bay Ensoleillé 24 33
Mexico Brume 13 27
Monterrey Brume 21 28
Nassau Brume 25 33
San Juan Ensoleillé ?5 32
Trinidad P nuageux 22 28

LE MONDE

(Températures enregistrées hier, en 
degrés Celsius.)

TEMPS DEGRE HEURE
Aberdeen P. nuageux 19 13h
Amsterdam Pluie 18 13h
Ankara Clair 18 15h
Athènes Clair 24 14 h
Auckland Clair 8 Minuit
Beyrouth Clair 28 14h
Berlin Clair 15 13h
Bonn P.nuageux 19 13h
Bruxelles Nuageux 18 13h
Le Caire P nuageux 30 14 h
Casablanca P.nuageux 24 Midi
Copenhague Clair 15 13h
Dublin Nuageux 18 13h
Genève Clair 20 13h
Jérusalem Clair 24 14 h
Lisbonne P. nuageux 24 Midi
Londres Bruine 17 13h
Madrid Nuageux 29 13h
Malte P. nuageux 29 13h
Moscou Nuageux 12 15 h
New Delhi Orages 25 17h
Nice Nuageux 23 13 h
Oslo Nuageux 12 13 h
Paris P. nuageux 21 13h
Rome P. nuageux 25 13h
Sofia P. nuageux 17 14 h

Stockholm P nuageux 11 13h
Tokyo Clair 20 21 h
Tunis Clair 27 13h
Vienne P. nuageux 14 13h
Varsovie P. nuageux 10 13h

RETROSPECTIVE
TEMPÉRATURES MIN MM
A 18 h hier 6 17
Normale 9 20
Records 2(1978) 29(1946)

PRÉCIPITATIONS*
(Pour la période de 24 heures se termi-
nant â 13 h hier )

PLUIE NEIGE
(mm) (cm)

Hier 0
Ce mols-cl 36 __

Normale de ce mois 80 —

Cette année- 631 __

Normale pour l'année 707 —
’Accumulation de pluie depuis le premier
janvier et de neige depuis e premier /uil-
let

DEGRÉS-JOURS*

Avant-hier 5.0
Ce mois-ci 33
Normale pour ce mois 106
Cette saison 64
Normale au 30 septembre 133

‘Les degrés-jours représentent la diffé­
rence entre la température qui ne re­
quiert aucun chauffage (18 degrés Cel­
sius) et la moyenne enregistrée pendant 
la tournée Ils sont proportionnels é le 
quantité de chauffage requis, donc utiles 
à qui garde un oeil sur les coûts de chauf­
fage

AVIS
CHAUSSURES AU PETIT PIED INC 

AVIS est, par la présente, donné que 
CHAUSSURES AU PETIT PIED INC., compagnie 
dûment incorporée en vertu de la Loi des Com­
pagnies de Québec et ayant son siège social à 
7373, boul. Langelier, St-Lôonard (Québec), de­
mandera au ministre des Consommateurs, Coo­
pératives et Institutions financières, la permis­
sion d'abandonner sa charte.
Ste-Julie de Verchères (Québec) 
le 10e jour de septembre 1981

MME JOCELYNE LAVOIE 
Secrétaire

AVIS DE DEMANDE 
D'ABANDON DE CHARTE 

TC ÉLECTRONIQUES INC.
AVIS est par les présentes donné que la compa­
gnie TC ÉLECTRONIQUES INC , constituée en 
venu de la loi des Compagnies du Québec ayant 
son siège social dans la ville de Montréal, de­
mandera au Ministre des Consommateurs, Coo- 
pérativus et Institutions financières de la pro­
vince de Québec, la permission d'abandonner 
sa charte conformément aux dispositions de la 
loi des compagnies.
MONTREAL, ce 15ème jour de spetembre 1981. 
BLANSHAY, BLANSHAY & EIDINGER, 
avocats
Procureurs de la compagnie.

AVIS est donné que la Compagnie "IMMEUBLES 
CHAMPEX LTEE ", constituée en Corporation 
en vertu de la Loi des Compagnies de Québec, et 
ayant son siège social à l'Ile Perrot, au numéro 
100 Boulevard du Domaine, s'adressera au Se­
crétaire de la Province de Québec, afin d'obtenir 
la permission d'abandonner sa charte, confor­
mément aux dispositions de la Loi des Compa­
gnies de Québec
DATE à Verdun, ce quinzième jour de septembre 
Mil neuf cent quatre-vingt-un (1981).

Me PIERRE DUCHESNE, 
NOTAIRE & PROCUREUR

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE
NO: 500-02-036 425-812 
BANQUE DE MONTREAL.

Demanderesse,
-vs-

BARBARA LALONDE et PAUL EDWARDS,
Défendeurs,

-et-
CANADIAN HOME INSURANCE COMPANY.

Tierce-saisie
PAR ORDRE DE LA COUR:

La co-défenderesse BARBARA LALONDE, est 
par les présentes requise de comparaître dans 
un délai de trente (30) jours de la publication du 
présent avis;
Copies du Bref de Saisie Avant Jugement En 
Mains Tierces. Déclaration et Affidavit. Avis de 
Déchéance du Terme, ont été laissés au Greffe 
de la Cour â votre attention;
PRENEZ DE PLUS AVIS, qu'à défaut par vous de 
signifier et de déposer votre comparution ou 
contestation dans les délais susdits, la deman­
deresse procédera à obtenir contre vous un ju­
gement par défaut 
MONTREAL, ce 8 septembre 1981

RONALD CHASSE, protonotaire adjoint 
SHULMAN, GOLDMAN & BOILEAU 
Avocats
4115 ouest, rue Sherbrooke 
Suite 210 
Montréal, Québec 
Procureurs de la demanderesse 
Banque de Montréal

"SOCIETE FINANCIERE INTERNATIONALE 
LTEE/INTERNATIONAL MERCANTILE FACTORS 
LTD.
105261 CANADA INC. (MODE B), par acte daté 
le 21 août 1981, et enregistré le 4 septembre 
1981, au Bureau d'enregistrement de la Division 
de Montréal sous le numéro 3207425, a vendu, 
cédé et transféré à International Mercantile Fac­
tors Ltd., tous ses comptes à recevoir, comptes 
de livres, créances, réclamations et demandes 
découlant de toute source, créés dans le cours 
normal des affaires ou non.
INTERNATIONAL MERCANTILE FACTORS 
LTD."

Prenez avis que 1849-2660 QUBEC Inc , 
s'adressera â la Commission des Transports du 
Québec, pour l’optention d’un permis de type 
saisonnier catégorie A, pour le transport de 
groupe de personnes participant à des activités 
récréatives, sportives et culturels de St-Bruno 
au Lac St-Jean. Saguenay, Côte-Nord et Chibou- 
gameau.
Quiconque désire s'opposer à cet avis devra le 
faire dans les 5 jours de la 3e publication dans 
ce journal, en s'adressant à la Commission des 
Transports du Québec au: 585 Bout Charest 
Est, Québec. G1X 7W5 
Première parution: 15 septembre 1981 
Deuxième parution: 16 septembre 1981 
Troisième parution: 17 septembre 1981.

AVIS EST DONNE QUE M. Germain Chagnon 
s adressera à la Commission des Transports du 
Québec afin d’être autorisé à transférer les 
droits, titres et privilèges rattachés à la clause A 
et B de son permis de transport no. M-300807 à 
Les Entreprises Jean Baptiste Enrg., conformé­
ment aux dispositions des articles 2.59.1 du rè­
glement 2 et 36 de la loi des Transports Le re­
quérant demande également que la décision de­
vienne exécutoire immédiatement après avoir 
été rendue conformément â l'article 2.58 1 du 
règlement 2. Toute personne désirant s'opposer 
à la présente demande devra le faire dans les 5 
jours suivant la 3ième parution de cet avis. 
Première parution: 17 septembre 1981 
Deuxième parution: 18 septembre 1981 
Troisième parution: 19 septembre 1981

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPÉRIEURE
No. 500-12-108275-813 
LORRAINE GARIÊPY

Requérante
-vs-

ROGER LEFEBVRE
Intimé

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'intimé ROGER LEFEBVRE, d'adresse incon­
nue, est par les présents requis de comparaître 
dans un délai de soixante (60) jours de la pré­
sente publication
Une copie de la requête en divorce a été laissée 
à la division des divorces de Montréal à son in­
tention.
PRENEZ DE PLUS AVIS qu'à défaut par vous de 
signifier et de déposer votre comparution ou 
contestation dans les délais sudits, la requé­
rante procédera à obtenir contre vous, par dé­
faut, un jugement de divorce accompagné de 
toute ordonnance accueillant les mesures ac­
cessoires qu elle sollicite contre vous 
MONTREAL le 15 septembre, 1981

A Beaulieu 
Protonotaire adjoint

H H HARRIS. Avocat 
231 St James St W. #305 
Montréal. P Q.
H3R 2Y3
Procureur de la requérante

Transports Transport 
Iw Canada Canada

APPEL D’OFFRES
PROJET: G-0510-UL — Installation d'un système de sécuri­

té à l'aéroport international de Montréal, Dorval, 
Québec, incluant: a) La pose des câbles électri­

ques et de communications.
b) L'installation d'un système 
de CCTV.
c) L’installation d'un système de 
contrôle d'accès et d'un centre 
de contrôle

SESSION D'INFORMATION: Le 30 septembre 1981 à 
10:00 heures à la Salle de Lindberg de l'Édifice de l'Ad­
ministration régionale de Transports Canada. Dorval. Le 
responsable: M. Madgi Tewfik à 636-3177.
DATE DE CLÔTURE: 30 octobre 1981 
DÉPÔT POUR DOCUMENTS DE SOUMISSION: $50 00 
Les soumissions cachetées et adressées au Surintendant. 
Gestion du Matériel, Transports Canada. C.P. 550. Édifice 
du Dépôt régional, aéroport int. de Montréal. Dorval, P.Q. 
H4Y 1B3 (angle route "C" et rue Cardinal, entrée par la rue 
Cardinal) 636-3203, seront reçues jusqu’à 15:00 heures, 
heure locale â la date stipulée Les documents de soumis­
sion seront obtenus à l'adresse ci-dessus sur présentation 
d un chèque remboursable fait au nom du Receveur Géné­
ral du Canada. «
Le Ministère ne s'engage à accepter aucune des soumis­
sions.

A. O. DUMAS
Admlni*trat*ur régional du Québec 

Administration canadienne du Tranaport aérian.
le 10 septembre 1981.

•Canada

Avis est par les présentes donné que le contrat 
de vente en date du 12 août, 1981 à LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION de toutes dettes, présen­
tes ou futures, payables à LES MAGASINS 
LAURA ASHLEY LIMITEE LAURA ASHLEY 
SHOPS LIMITED a été enregistré au bureau 
d'enregistrement de la division d'enregistre­
ment de Montréal, Québec le dix-neuvième jour 
d'août 1981, sous le numéro 3202975. Ce vingt- 
quatrième jour d’août, 1981. LA BANQUE 
TORONTO-DOMINION

PRENEZ AVIS que le requérant-côdant Pierre- 
Paul Lévesque, St-Joachim-de-Tourelle, Cté 
Matane, P Q s’adresse à la Commission des 
Transports du Québec afin d'être autorisé à 
transférer à la requérante-cessionnaire Pierre- 
Paul Lévesque Inc., Ste-Anne-des-Monts, P.Q. 
les permis Q-500688-D-001 et Q-500688-D-002 
qu'il détient de la Commission des Transports 
du Québec pour effectuer du camionnage en 
vrac dans la région 01,
Dans le cadre du présent transfert de permis, 
les requérants demandent de plus de modifier le 
permis Q-500688-D-002 afin de rajouter aux 
matières déjà décrites les nouvelles matières 
suivantes:
Groupe 3: les sciures et les planures (copeaux 
de rabotage).
Groupe 4: le bois n'ayant subi aucune autre 
opération que la coupe transversale, l'ébran- 
chage et l'écorçage.
Groupe 4A: le bois brut ayant subi les opéra­
tions mentionnés au groupe 4 et le sciage longi­
tudinal.
Vos requérants demandent de plus l'application 
de l’article 2.58.1 du règlement 2 afin que la 
dite décision à être rendue puisse être en vi­
gueur immédiatement.
Première publication: 17 septembre 1981 
Deuxième publication: 18 septembre 1981 
Troisième publication: 19 septembre 1981 
Toute personne désirant porter opposition à la 
présente demande doit le faire dans les 5 jours 
de la troisième publication de cet avis à la Com­
mission des transports du Québec au 585 Boul 
Charest est Québec, P.Q.

ME MARC M DELAGE, procureur 
ST-HILAIRE DE BLOIS & ASSOCIES 
220 Grande-Allée est suite 850 
Québec. PQ.
G1R 2J1

La présente est pour aviser que. en vertu d’un 
acte enregistré au Bureau d'enregistrement de 
la Division d'enregistrement de Montréal, Qué­
bec sous le no 3207467, Banque de Commerce 
Canadienne Imperial (ci-après appelée «la Ban­
que») a rétrocédé et transféré de nouveau à 
Laura Ashley Shops Ltd (ci-après appelé «le 
client») 4800 Jean-Talon St. W , Montréal, Qué­
bec. Manufacturiers des vêtements et accessoi­
res pour dames tout droit, titre et intérêt de la 
Banque en vertu d'un transport général de 
créances fait par le client en faveur de la Ban­
que en date du 18 décembre, 1978 et enregistré 
au Bureau d'enregistrement de la Division d’en­
registrement de Montréal, Québec sous le no 
2947849
Fait ce neuvième jour de septembre 1981.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL

COUR PROVINCIALE
NO: 500-02-031984-813 
BERNARDO BOUZAS.

Demandeur
-vs-

ALVIRA WIDMAN,
-et-

EDIFICIO REALTIES INC.,
Défendeurs

PAR ORDRE DE LA COUR 
La partie défenderesse, EDIFICIO REALTIES 
INC., est, par les présentes, requise de compa­
raître dans un délai de 30 jours à compter de la 
présente publication. Copie du bref et de la dé­
claration a été laissée au Greffe de la Cour Pro­
vinciale à son intention 
Prenez de plus avis qu'à défaut par la partie dé­
fenderesse. EDIFICIO REALTIES INC , de signi­
fier et de déposer sa comparution dans les dé­
lais susdits, le demandeur procédera afin d'ob­
tenir contre les défendeurs, par défaut, un juge­
ment dans cette action 
Montréal, le 11 septembre 1981

ROLAND CHASSÉ, P.A. 
BORENSTEIN, DUQUETTE, BROTT & 
TSIMBERIS 
5311 avenue du Parc 
Montréal 
H2V 4G9

VILLE DE MONTRÉAL
COMMISSION DES SERVICES ÉLECTRIQUES 

DE LA VILLE DE MONTRÉAL

DEMANDE DE SOUMISSIONS
CONDUITS SOUTERRAINS

La Ville demande des soumissions pour les modifications et 
additions au réseau municipal de conduits souterrains dans 
la rue Notre-Dame, entre la rue McGill et le boulevard Saint- 
Laurent et dans la rue de la Commune, entre les rues McGill 
et Saint-Sulpice.
Contrat 425 — 8100760 —
Quel que soit le mode d'expédition que le soumissionnaire 
choisit d'adopter, toute soumission doit, pour être valide- 
ment reçue, se trouver physiquement, le 30 septembre 
1981, entre les mains du secrétaire administratif, sous pli 
cacheté, à son bureau, chambre 415, Hôtel de Ville, 275 
est, rue Notre-Dame. Montréal, avant l'heure de midi indi­
quée par l'horloge qui se trouve à la vue du public dans le 
bureau du secrétariat administratif, et sera ouverte immé­
diatement après au bureau du greffier, chambre 120.
Les plans, le cahier des charges, la formule de soumission 
et tous les renseignements supplémentaires pourront être 
obtenus aux bureaux de la Commission des services élec­
triques de la Ville de Montréal, chambre 900, 110 ouest, 
boulevard Crémazie, Montréal, sur dépôt de la somme de 
50$ en garantie du retour des pièces.

Le greffier de la ville, 
MARC BOYER

Hôtel de Ville,
Montréal, le 18 septembre 1981.
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LE DEVOIR TOURISME
Montréal, vendredi 18 septembre 1981

Et pourquoi pas l’Ontario?
La nature à deux pas de la civilisation

L'ONTARIO c'est, au sud, 
une sorte de Californie 
canadienne avec ses vi­

gnes, ses vergers, son climat 
tempéré, ses comptoirs de pê­
ches et de maïs, ses immenses 
exploitations agricoles au mi­
lieu de la zone la plus indus­
trialisée du Canada. Plus au 
nord, c’est la forêt, les lacs in­
nombrables. la sauvagerie ca­
nadienne dans ce qu elle a de 
plus typique, mais avec une 
infrastructure importante 
d'excellentes routes, de peti­
tes auberges, de parcs bien 
aménagés et d'installations de 
loisirs qui ne se trouvent pas 
ailleurs au Canada.

Ajoutons à cela les Grands 
Lacs, Toronto, les chutes Nia­
gara et diverses autres origina­
lités et l'Ontario constitue à 
n'en pas douter un produit 
touristique parmi les plus va­
lables du Canada.

Seulement le Québécois 
n'est pas naturellement porté 
sur l'Ontario. D'abord il n’y a 
pas la mer. attrait incontesta­
ble auprès des touristes, et 
puis il y a justement l’Ontario, 
c’est-à-dire le camp ennemi, 
le lieu qu'il convient d'éviter, 
le bastion orangiste, le Haut- 
Canada, terre promise du 
loyalisme britannique.

Alors le Québécois ne mar­
che pas. Il se peut qu’il aille à 
Toronto par affaires, ou à la 
rigueur aux chutes Niagara 
aller-retour pour dire qu’il les 
a vues. Mais il revient vite et 
songe difficilement à un 
voyage en Ontario. Il a ce 
qu’on pourrait appeler le «ré­
flexe du bûcheron beauceron» 
en vertu duquel les jarrets 
noirs étaient toujours contents 
d'aller travailler dans l'État 
du Maine mais refusaient d’al­
ler gagner leur sel en anglais 
dans le nord de l’Ontario.

Je viens de parcourir 1,000 
kilomètres sur les routes onta­
riennes jusqu'au nord de la 
baie Géorgienne et jusqu’aux 
inévitables chutes Niagara en 
passant par Toronto et je n’ai 
pas vu une seule plaque d’im­
matriculation du Québec.

ILS

C'est tout de même significa­
tif quand on pense qu'à la 
même période, c’est-à-dire 
avant la Fête du Travail, les 
couleurs de la Belle Province 
sont presque exagérément 
portées en Nouvelle- 
Angleterre.

Moi. ce qui m a le plus 
frappé en Ontario, c'est la ri­
chesse de cette province; non 
pas une richesse récente, style 
albertain, mais une richesse 
historique, naturelle, qui se 
traduit par des réalisations so­
lides, par une planification du 
développement, par un sens 
de la protection de l'environ­
nement. par des services et 
par des réflexes conditionnels. 
J'ai visité en juin la province 
de Terre-Neuve, il est vrai, et 
quand, pratiquement tout de 
suite après, tu découvres l’On­
tario tu comprends immédia­
tement ce que veut dire l'ex­
pression ♦ V> canadienne «dis­
parité kegionale». Ce sont 
deux mondes. L'Ontario fait 
du jogging, elle ne fume prati­
quement plus, elle ne jette ja­
mais ses papiers le,long de la 
route, elle boucle sa ceinture 
de sécurité, elle fait des mar­
ches en forêt, elle interprète 
la nature, elle donne priorité 
aux piétons sur la voie publi­
que, elle fait pousser des 
fleurs, elle avironne, elle pé­
dale. elle purifie ses eaux, elle 
observe les oiseaux, elle favo­
rise le transport en commun 
et mène un combat opiniâtre 
et de tous les instants contre 
de nouvelles installations sus­
ceptibles de polluer — comme 
l’aéroport de Pickering, par 
exemple, qui est toujours un 
champ de maïs. Bref, elle a 
des reflexes de riches.

À Terre-Neuve, et au Qué­
bec aussi peut-être davantage

à cause de son caractère latin, 
les gens prennent la vie à gros­
ses brassées plutôt que par 
pincées délicates. Ils ne se 
nourrissent pas à la graine de 
césame et à la levure de bière. 
Ce ne sont pas des peuples 
dont les cultures reposent sur 
des extraits mais sur des enti­
tés; la bière ils la boivent à 
même la bouteille avec tout ce 
qu elle contient et n'hésitent 
pas tellement à jeter la bou­
teille vide par la fenêtre de 
l’auto. Ce sont des peuples qui 
mordent à belles dents, qui ar­
rachent, qui utilisent des mo­
teurs puissants, qui font du 
bruit, qui meurent probable­
ment plus sec, plus accidentel­
lement que les délicats Onta­
riens dans leur doux paysage.

Nous, par exemple, quand 
on voit un insecte sur le sol on 
l'écrase carrément comme un 
mégot de cigarette et on conti­
nue la conversation sans plus. 
Mais il fallait voir les Onta­
riens dans le magnifique et 
immense parc provincial Al­
gonquin partant par petits 
groupes derrière les interprè­
tes de la nature sur des sen­
tiers aménagés à cette fin. Les 
horaires de ces marches sont 
publiés quotidiennement. On 
suit le spécialiste qui porte 
son chapeau contre le soleil et 
brandit un petit filet pour at­
traper papillons ou mouches. 
C’est le silence pour ne pas 
apeurer la faune, pour pouvoir 
jouir du chant du pinson bleu 
ou de la bergeronnette des 
berges; pour, avec énormé­
ment de chance, apercevoir 
peut-être un roitelet huppé ou 
même un guêpier à queue 
courte; c’est l’oeil ouvert 
aussi pour étudier l’usnée du 
Nord, se pâmer devant un 
framboisier sauvage, pousser

*r -J*s

des cris de stupeur à la vue 
d’un sac de chips Freetos 
laissé vide au bord du sentier 
certainement, comme on doit 
bien se dire, par un Québécois 
ou un Mexicain de passage, et 
puis tout à coup s’extasier par 
petits gloussements sur une 
belle touffe d'origan gris,

juste là, derrière l’épinette 
bleue. Je ne ris pas. C'est un 
style comme un autre, mais

3u’on adopte une fois bien 
'autres problèmes réglés.
En Ontario, on a toujours 

cette impression que les 
grands problèmes sont réglés 
et qu'il s’agit juste d’entrete-

Les Grands Lacs: des 
mers intérieures aux 
contours parfois 
industrialisés mais 
souvent sauvages, avec 
les inévitables chutes 
Niagara, et des haltes 
routières presque 
toujours situées en des 
endroits pittoresques

nir les installations existantes 
en s'adonnant à des loisirs en­
richissants.

Cela veut dire beaucoup d’a­
vantages pour le touriste 
même si les Ontariens, tou­
jours très corrects et accueil­
lants, n’ont pas les déborde­
ments d'humour et le sens de

Des sentiers pour rautomne
VOILÀ que les Québécois, 

qui avaient la fâcheuse 
habitude de monter en 

voiture pour se rendre à l’épi­
cerie du coin, se mettent à 
marcher, et de plus en plus. 
Les responsables de Sentiers- 
Québec, organisme de la Fé­
dération québécoise de ra­
quette et de randonnée pédes­
tre — qui ont organisé, au 
cours des trois dernières an­
nées, plusieurs «semaines de 
la marche» partout dans la 
province — estiment qu'il

par
Jacques Coulon

existe des dizaines de milliers 
de vrais marcheurs, c’est-à- 
dire ceux qui pratiquent la 
randonnée pédestre, en forêt 
ou ailleurs, souvent pendant 
plusieurs jours. Mais il y a 
aussi tous ceux qui optent 
pour des performances plus 
modestes et parcourent quel-

€
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Voyages groupes accompagnés de Montréal 
guides de langue française

ROUTE DES VINS ET DES CHÂTEAUX
Du 25 octobre au 8 novembre

La Touraine - La Bourgogne - La Côte des Nuits - J.e 
Beaujolais - L’Alsace - La Champagne.
Circuit 11 jours - Paris 2 jours. Nouveau prix ‘2360

«Réduction tarif aérien)

Tarif aérien inclus — 5 repas non compris.

AMÉRIQUE DU SUD
PÉROU - BOLIVIE - JUPJITINE - BRÉSIL

Traversée du lac Titicaca en hydroglisseur 
Lee Chutes Iguaaau 

3 semaines — 6 au 28 novembre
PRIX —Billet d'avion c*n. *1413
Prestations terrestres u s *1885

LA RÉPUBLIQUE POPULAIRE DE CHINE
^ 2 voyages de 22 jours
^ 6 au 28 octobre
ja 13 octobre au 4 novembre ___

Prestations terrestres et billet d'avion compris

can *4047 
CAN *3024

INDE/NEPAL/SRI LANKA (CEYLAN)
3 au 28 novembre 81

Bombay — Delhi — Katmandou — Bénarèse — Khajuraho 
— Agra — Jaipur — Udaipur — Colombo — Kandy — 
Madras.

Billet avion Can *1787 Arr. terrestre US *1690

extr£me-orient
Japon — Hong Kong — Bail — Singapour 

— Bangkok — Manilla — Honolulu 
30 avril au 24 mai 
5 au 29 novembre

*1895 us 
•2156 C.n

Arrangements terrestres 

Tarif aérien

ques kilomètres chaque fin de 
semaine. Cette forme de tou­
risme régional, qui a l'avan­
tage d’être bon marché si on 
la combine avec le séjour en 
auberges de jeunesse ou gîtes 
familiaux, est en plein essor, 
si bien qu’à Sentiers-Québec 
on rêve du jour où toutes les 
régions de la province seront 
reliées entre elles par les nom­
breux sentiers qu'on ouvre et 
aménage un peu partout. 
Déjà, l'organisation en a re­
censé, répertorié tout près de 
200. et publié un petit guide 
pratique, bien documenté, 
que l’on peu se procurer à la 
fédération (1415 est, rue Jarry, 
Montréal).

Les Montréalais sont parti­
culièrement choyés. Beau­
coup de sentiers de randonnée 
existent dans les Laurentides 
et dans des régions relative­
ment proches comme Lanau- 
dière et la rive sud au sens 
large du mot (Boucherville, 
parc du mont Saint-Bruno, 
Mont-Saint-Hilaire, Laprairie. 
etc.). L'Association touristi­
que de Richelieu Rive-sud 
(465-4646) peut fournir des 
renseignements à ceux que la 
marche dans cette région inté­
resse.

Pour Lanaudière, qui 
compte pas moins d’une ving­
taine de sentiers, on peut se

renseigner à la Chambre de 
commerce de Rawdon ou au 
ministère des Terres et Fo­
rêts, à Saint-Michel-des- 
Saints. Les Laurentides sont 
encore plus favorisées et l’on 
peut se renseigner auprès de 
la direction du parc Paul- 
Sauvé, de l'Association touris­
tique des Laurentides (436- 
8532), à Saint-Jérôme et à 
Sainte-Agathe et au ministère 
du Loisir, de la Chasse et de la 
Pêche, au mont Tremblant.

La grande majorité de ces 
sentiers de randonnée sont ba­
lisés et entretenus par des 
clubs de skieurs, de raquet- 
teurs, voire de motoneigistes, 
des auberges de plein air, des 
camps de vacances, des collè­
ges et universités, des associa­
tions forestières, etc. À tous 
ceux que tentent les longues 
balades, la Fédération québé­
coise de raquette et de ran­
donnée pédestre offre des car­
tes, des conseils et des rensei­
gnements utiles. Elle organise 
aussi des excursions avec gui­
des et spécialistes de la nature 
qui rendent tout randonnée en 
forêt particulièrement at­
trayante. Et puis, pour les 
plus aguerris, il y a huit grands 
sentiers qui traversent Tes ré­
gions les plus pittoresques de 
la province. En gros ils lon­
gent le fleuve sur Ta rive nord,

les VOYAGES HONE inc
1460, AV. UNION — Tel.: 845-8221

MONTREAL H3A 288
le métro o notre porte - station McGill/Union
Bureau ouvert tout let jour't de Bli30 a 18h 

Le ieodi jutqu'a 2lh

DETENTEUR D’UN PERMIS DU QUEBEC

à L’ACTION DE GRÂCES
3 jours 2 nuits (chambre double)

99
Départ le 9 octobre le soir 

Retour le 1 2 octobre l'après-midi
Le prix comprend:

• Le transport en autobus aller-retour 
de Montreal à New York 

• L'hebergement pour 2 nuits en hôtel simple 
• Les services d'un représentant Tourbec 

sur place 
• Taxes et service 

• La manutention des bagages

Tourbec Montroal
1440. rue St-Denis
286-4455
3506 av lacombe
J42-2861 
Tourbe: Quebec
29 rue dAuteuii
694-0424
Tourbec Sherbrooke
74 rue Wellington Nord
583-4474
DétBnwu* d un p*** Ov Ouétmc

traversent le sud de Montréal, 
l’Estrie. la Beauce et le Bas- 
Saint-Laurent. En voici 
quelques-uns choisis pour leur 
facilité d’accès à partir de 
Montréal ou de Québec.

a Les sentiers de l'Estrie
(couvrent environ 65 km) sont 
nés grâce au travail d’une 
vingtaine de bénévoles. Le 
premier tronçon allait de 
Kingsbury à Bonsecours. De­
puis, un autre tronçon va de 
Bolton Centre au mont Sutton 
en passant par Bolton Glen.

a Sentier des Laurenti­
des (40 km ). Situé au coeur du 
parc du mont Tremblant, il 
traverse la forêt typique de 
cette région, se faufile entre 
les lacs Caché, Monroe et aux 
Rats, en plus de traverser plu­
sieurs rivières II est possible 
de camper le long du sentier, 
mais il faut pour cela s’ins­
crire au poste d’accueil et s’in­
former des conditions — et 
restrictions — en vigueur dans 
un parc provincial. On se ren­
seigne auprès du Service des 
parcs et du plein air, à Mon­
tréal (873-2763).

a Sentier du «Royaume 
du milieu» (Mauricie). Il me­
sure près de 54 km, relie 
Trois-Rivières au parc de la 
Mauricie et offre une grande 
variété de paysages car il 
passe du milieu urbain au mi­
lieu sauvage, longeant la ri­

vière Saint-Maurice sur une 
bonne distance, 
a Sentier de la vallée delà 
Jacques-Cartier (52 km) Ce
sentier parcourt une des val­
lées les plus typiques du Qué­
bec à laquelle la rivière donne 
un aspect particulièrement 
sauvage. C’est le vieux chemin 
qu’empruntèrent les jésuites 
pour aller de Québec a Méta- 
betchouan La Jacques- 
Cartier est située à l'intérieur 
du parc des Laurentides.

a Sentier Beauce-
Appalaches (58 km) Un sen­
tier en pleine région agricole, 
qui traverse une partie de la 
Beauce entre la rivière Chau­
dière et la rivière Etchemin, 
et relie Sainte-Marie au lac Et­
chemin Il franchit une ving­
taine de routes secondaires. 
Le terrain, vallonné, ne pré­
sente aucune difficulté ma­
jeure, sauf certaines zones hu­
mides et la traversée des ruis­
seaux à gué II faudrait encore 
mentionner deux autres 
grands sentiers, celui du 
Grand-Portage, ancienne 
route militaire entre le lac Té- 
miscouata et le fleuve Saint- 
Laurent, et l’ensemble de sen­
tiers du parc national de Foril- 
lon qui totalisent plus de 50 
km L’inconvénient, c’est 
qu’ils sont éloignés des cen­
tres urbains et peu propices à 
de brèves randonnées d’au­
tomne.

YORK
Fin de semaine de
l’Action de Grâces
du 9 octobre le soir au 12 octobre
Dépan» Base double

de Montréal 
de Québec 
de Sherbrooke 
de Drummondville

I Transport aller-retour en 
autobus climatise 

I 2 nuits d'hôtel au Milford 
Plara

I Taxes et service 
I Représentant Nortour 
I Le Sheraton City Squire 

est également disponible
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la personnalisation des servi­
ces qui caractérisent certains 
de leurs compatriotes moins 
bien nantis économiquement.

Pour cette trop brève se­
maine ontarienne, j'avais réci­
divé côté transport en louant 
un véhicule récréatif mais, 
pour un véhicule mieux 
équipé, plus confortable et 
plus grand que celui que j’a­
vais retenu dans les Mariti­
mes, le prix tout compte fait 
était d’environ 25'’; intérieur 
La maison The Trailer Ranch, 
non loin de l'aéroport de To­
ronto, a été choisie représen­
tante internationale de l'Onta­
rio de la Motor Camping of 
North America. On le com­
prend non pas seulement par 
la qualité des services, le nom­
bre de véhicules disponibles et 
le professionnalisme de cette 
entreprise mais par le nombre 
de clients européens et sur­
tout allemands. Je ne peux ici 
m’empêcher de glisser un mot 
sur cette clientèle qui descend 
de l’avion à Toronto, loue en 
dollars canadiens leur cara­
vane motorisée et se dirigent 
tout droit sur les Etats-Unis 
soit par l’Etat de New York 
ou soit par l’Ohio J'observais 
les transactions dans le bureau 
de la Trailer Branch. I.a dame 
a tout à coup dit aux trois 
mangeurs de choucroute: 
«Ah, j’oubliais. Voici la carte 
routière de l’Ontario».

«Nous n’en avons pas be­
soin», de répondre sèchement 
le plus gros du trio RFA en de­
mandant en revanche une 
earte des Etats-Unis. Les

Français sont plus délicats, ai- 
je pu constater

Ils prennent la carte rou­
tière de l'Ontario, ils disent 
merci puis ils la consultent 
discrètement aux fins de trou­
ver le plus court chemin pour 
les Etats-Unis. Dans les deux 
cas, ils ne rateront peut-être 
pas les chutes Niagara sur leur 
chemin vers les USA mais ils 
rateront malheureusement 
l’Ontario que j'ai découverte 
personnellement et où je me 
promets de retourner.

J’ai pris l’autoroute 400 jus­
qu'à Barrie sur les rives ouest 
du lac Simcoe où j'ai pris la 
route 26 jusqu'au parc Crai-
gu.
du
leith sur la baie Nottawasaea 

magnifique lac Huron. En 
tout 150 kilomètres pour se re­
trouver sous les conifères au 
bord d’une immense plage.

Le Craigleith Park est un 
des 120 parc provinciaux de 
l'Ontario, mais il a ceci de par­
ticulier qu’il est concédé par 
bail pour une durée de cinq 
ans, comme seulement six au­
tres pares d'Etat. Il s’agit d'un 
exemple intéressant u’entre- 
prise mixte. Le eoneession- 
naire, Doug Hall, la trentaine, 
fait de la voile l'hiver aux An­
tilles et dirige son parc provin­
cial l’été, c’est-à-dire du 15 
avril jusqu'au 15 novembre. 
La plupart des pares provin­
ciaux ontariens sont d'ailleurs 
ouverts tard l’automne jus­
qu'à la fin d’octobre. À Crai­
gleith, les activités à compter 
du 15 septembre se concen­
trent sur la pêche de la truite 

Suite à la page 8
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4824 Côte des Neiges 
Montréal, Oué.
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HAÏTI
14 jours

hôtel, transferts r sr-wvn.
hôtel, transfer

1 A trx.i

TRAVEL

Défendeur d'un permis du Québec

PRIX IMBATTABUIS
AviOn, wanoioiia i
2 repas par SCOQ 
jour OS3can.|

IR

-DOM
H |CH

COSTARICA «egg14 jours

CAN.

6 jrs à San José - 8 jrs de plage 
Avion, hôtel, transferts, visites

SPÉCIAL FLORIDE (POMPANO)
avion - hôtel eoie

1 sem $316 can

SPÉCIAL
CARNAVAL DU BRÉSIL

? sem Départs les 23 déc et t8 tév 
avion, transferts, aaaapp Jl,499 CAN

MIAMI AvioiT hôtel 7 petits 
déjeuners C9f!Q
ctcuisinette 1 sem can.
CALIFORNIE - Hôtel en sus
LAS VEGAS
possibilité Los Angeles aqqij 

et San Francisco guJc

HAWAII
avion - hôtel

2 sem S895. can.

FIESTA AU PÉROU DÉPART LE 23 DÉCEMBRE

8 jours - 7 nuits $738 u s
EOUITOS, MACCHU PICCHU - LIMA - CUZCO - DE MIAMI

avion, hôtel de luxe quelques repas (occupation double)
Égypte - Le Caire

avion $799 Can.

Mme OlivarTél.: 735-4526/738-3821/376-4215

OPTION: four d'Assouan 
Luxor et Croisière sur le Nil

POUR L’EUROPE
Réservez vos billets d’avion au prix économique

VOL WARDAIR SUR LONDRES EXCEPTIONNEL S459 CAD — 
Vol Air Canada — Air France Vacances (Paris) * $459 CDA * 
Paris New-York — BRUXELLES ET RETOUR billet ouvert sur 
un an $459 US — Stand By aller N.-Y Bruxelles $169 US — 
New-York Bruxelles aller confirmé $252 US.

uto»LOCATIONS AUTOMOBILES ET CAMPERS, •••urant 
internationales, permis international, etc...

SPÉCIAL ACHAT RACHAT
LOUEZ HORS TAXE livraison depuis Paris-Bruxelles-Amsterdam- 
Francfort:
3 semaines assurances internationales incluses Renault 5 GTL 
$499 CAD — * Citroen visa spécial $588 — * Mini 1000 automati­
que $671 — * Mini 1000 $591 — Simca Talbot LS $499 î-^enault 
18 GTL $649 CAD — Citroen 2 CV $429*—• VW polo-golf — • Peu­
geot 104-305 et 505 — ** Fiat 65-75 — Renault spécial livraison 
Francfort et Amsterdam avec surcharge

S8RVICE EUROPtlN 
DE TOURISME AUTOMOBILE

depuis 28 ANS au service des voyageurs, a inventé et innové pour 
vous le plan financé dit "Achat-rachat" et le kilométrage illlmté . 
profitez-en au maximum

tél.:281-1040

f
MONTRÉAL

PARIS
m JWABR FRANCIS

à partir de
TfACûHCei

$459
TOURINO CLUB DE PRANCE

2050 Mansfield, Mezzanine B
Métro Peel — Tél.: 281-1040

* Livraison aéroport da Bruxelles PERMIS
** Fiat: livraison gratuite Nice 

••• Avec billet* d’avion
DU QUEBEC
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La déroutante J ava
L’archipel indonésien:

une pluie d’îles frétillan­
tes comme des goutellet- 

tes de pâte à crêpes dans un 
bain d'huile en ébullition El­
les sont plus de treize mille 
aux formes et aux dimensions 
les plus folles, à rouler pêle- 
mêle sur la surface de l’océan 
Indien. À en juger par le nom­
bre de volcans qui bourgeon­
nent, on croirait avoir décou­
vert Je printemps éternel.

Java, noyau incandescent de 
l’activité du pays, accuse à 
plus forte raison un crépite­
ment d’enfer. Elle compte à 
elle seule plus d’une centaine 
de cratères parmi lesquels fi­
gure le tristement célèbre 
Krakatoa et une quinzaine d'a­
colytes toujours en rogne. Du 
point de vue démographique, 
malgré un taux de chômage 
faramineux, on surprend une 
population hyper active. On 
parle de 650 habitants au kilo­
mètre carré.

Jakarta, la capitale du pays, 
fait honneur aux statistiques 
officielles. Quand on arrive de 
Singapour par avion ou par ba­
teau, on ne manque pas d’é­
prouver un violent vertige sen­
soriel. Dès la sortie de l'aéro­
port — quand on résiste aux 
sornettes des chauffeurs de ta­
xis qui jurent que la ville est 
dépourvue de transport en 
commun — on peut, nien ac­
croché au banc de bois d’un 
autobus moribond, s'engouf­
frer au coeur du remous ur­
bain. Pour peu que l'on n’ou­
blie pas de vous remettre vo­
tre monnaie, il serait impensa­
ble d’espérer trouver meil­
leure occasion d'éprouver des 
sensations jusque là inédites.

En soi, la ville offre peu à 
l’architecte en quête d’idées 
et décevrait le plus optimiste 
des archéologues. Seuls les bi­
donvilles de tôle ondulée et les 
mosquées aux minarets bouf­
fis laissent émaner la vague 
impression d’un style particu­
lier L'un des rares monu­
ments de la ville — connu 
pour être le point de rallie-

par
Pierre Lacerte

ment des autobus qui sillon­
nent la métropole — repré­
sente une forme humaine ju­
chée sur une énorme structure 
de béton pseudo moderne. 
Symbole de l’affranchisse­
ment du peuple — peut-être 
face à l’envahissement agres­
sif du monde occidental’ — 
cet homme aux pantalons en 
lambeaux, au thorax de cen­
taure, aux mains dispropor­
tionnées et encore alourdies 
par des appendices de chaînes 
éclatées, ne manque pas de 
rappeler l’ «Incredible Hulk» 
célébré héros de la culture 
américaine.

Gardons-nous d’affirmer 
que l’endroit n’exerce aucune 
fascination. Les tourbillons de 
poussière et les bruits inces­
sants, ajoutés aux vapeurs fé­
tides s’échappant des canaux 
construits par les Hollandais 
et aux amoncellements d’or­
dures ménagères qui brûlent 
sur le terre-plein des artères 
principales vous feront au 
moins dire que Venise sent la 
rose. Ici, l’indifférence n’e­
xiste pas. Il faut admettre que 
pour échauffer les sens, Ja­
karta ne donne pas sa place.

D’ailleurs ici, personne ne 
donne sa place, On assiste à un 
combat perpétuel dans les 
rues et ruelles jonchées d’obs­
tacles qui mettent à l’épreuve 
même les plus aguerris. Fait 
remarquable, même au beau 
milieu de ce capharnaiim, im­
possible de passer inaperçu. 
On se retourne immanquable­
ment au passage du voyageur. 
À la vue de l’étranger, les 
yeux se dilatent de curiosité et 
un sourire trahissant l'extro­
version se dessine sur les lè­
vres des plus jeunes qui s'em­
pressent de signaler aux amis 
cette présence inhabituelle et 
intrigante.

Au milieu de ce capharnaiim, impossible de passer inaperçu. On se retourne imman­
quablement au passage d’un étranger. (Photo Pierre Lacerte)
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Mais deux jours de ce ré­
gime suffisent généralement à 
rassasier les plus gros appé­
tits, sans compter que le coût 
de la vie dans la capitale invite 
nettement à changer d’air et à 
se diriger vers l’intérieur des 
terres. Un train bondé et se 
déplaçant au rythme d’une 
chenille qui aurait fait un ex­
cès de feuilles de citrouille, 
conduit à Jogjakarta, la ville 
qui semble laisser les meil­
leurs souvenirs. Les treize 
heures de train qui s’impo­
sent, s’écoulent malgré tout 
assez rapidement pourvu que 
l’on garde les yeux sur les 
éventreurs de sacs à dos et la 
bouche dans la pulpe des man­
gues, des papayes et des «sa- 
lak» (fruits en forme de 
larme, au goût aigre et dont la 
pelure ressemble à l’écaille du 
serpent) achetés par la fenêtre 
dutrain.

À Jogjakarta, la circulation 
reste dense, mais déjà le 
fait qu’on accepte de se lais­
ser conduire à l’hôtel en 
«rickshaw» (taxi-bicyclette) 
est signe d'amélioration. Le 
trafic motorisé ne règne plus 
en despote absolu. Les bicy­
clettes se font plus nombreu­
ses et les ruelles plus étroites.

Un grand quadrilatère éton­
namment calme (seuls peu­
vent s’y aventurer les piétons) 
renferme de nombreux «los- 
men» (petits hôtels rudimen­
taires) et attirera inévitable­
ment les «sans-le-sou» et les 
«vrais» voyageurs. Avant de se 
familiariser avec la ville, ces 
derniers iront probablement 
récupérer chez «Superman», 
devant un plat de gado-gado 
(salade de legumes avec sauce 
aux arachides) ou le sempiter­
nel «nasi goreng ayam» (riz 
frit au poulet). Les autres tou­
ristes devront se contenter de 
la douche chaude, de l’air cli­
matisé et du steak au poivre.

On est ici témoin d’érup­
tions culturelles incessantes. 
Personne ne se plaint des re­
tombées. Au palais du Sultan 
— qui s’est maintenant retiré

dans un petit condominium! 
— les «gamelans» (instru­
ments à percussion) provo­
qués par le martellement im­
pétueux des joueurs, explo­
sent en un nuage de notes vi­
ves qui nous pénètrent avec 
une impudence que seul le sa­
ble fin de la plage de Parang- 
tritis (distante de quelques ki­
lomètres) connaît.

Partout dans la ville, d’in­
nombrables spectacles pren­
nent l’affiche tous les jours. 
Des extraits de l’épopee du 
Ramayana sont interprétés 
par des acteurs aux gestes et 
aux costumes séduisants. Les 
pirouettes étourdissantes exé­
cutées par Gamenon, le roi 
des Singes, ne sont pas pour 
aider le profane à retomber 
sur ses pieds et à démêler l’in­
trigue. On parvient malgré 
tout à en saisir les grandes li­
gnes. On ne pourrait pas en 
dire autant du «wayang kulit» 
(le théâtre d'ombres) où tout 
reste profondément obscur. 
Les personnages nous échap­
pent. Heureusement, à la sor­
tie il est possible d'acheter de 
ces poupées de cuir — bien 
palpables celles-là — utilisées 
aux fins du spectacle. C'est la 
spécialité de Jogjakarta.

Quand les énigmes d'Agatha 
Christie nous déroutent déjà, 
les soirées au théâtre javanais 
risquent parfois d’être cruel­
les. Les cours de batik peu­
vent alors colmater les frus­
trations causées par certaines 
carences intellectuelles. Le

grand marché couvert n'est 
pas, par contre, l’endroit pour 
se remettre du choc de son 
ignorance. La vue des centai­
nes de produits, poudres et 
épices dont on ne peut s’ima­
giner ni le nom, ni la prove­
nance, ni l'usage, pourrait 
avoir le dangereux résultat 
d’asséner le coup de grâce 
Vaut mieux alors sortir de la 
ville et aller prendre une jour­
née de grand air au pied du 
mont Merapi, loin du scénario 
inextricable des hommes.

On ne quitte pas Paris sans 
visiter Notre-Dame. Jogja­
karta possède elle aussi son 
Notre-Dame. Mieux... elle en 
a deux: le Prambanan et Bo- 
robodur. Le premier formait 
jadis un ensemble de plus de 
deux cent cinquante temples 
hindous. Il ne reste au­
jourd'hui que quelques-uns de 
ces gâteaux de noces en den­
telle de pierre, mais le raffine­
ment de ces derniers com­
pense largement. Borobodur 
pour sa part, en impose avec 
sa réputation de «plus grand 
temple bouddhiste au mon­
de». Et dire que l’on se trouve 
en terre islamique!

Il fait chaud, si chaud, que 
le soleil en fond. Des coulees 
de cire qui dégoulinent et 
éclaboussent la soie de l’île, 
naît le batik. Le feu est aux 
poudres, mais faut-il le préci­
ser, la mèche est longue. Suffi­
samment du moins pour nous 
laisser le temps de faire la 
java jusqu’aux petites heures.

Réduction chez British Airways
British Airways vient d’an­

noncer une réduction substan­
tielle de ses tarifs Noliprix sur 
ses liaisons entre le Canada et 
la Grande-Bretagne.

À compter du 1er octobre, 
ces nouveaux tarifs entre le 
Canada et la Grande-Bretagne 
seront les suivants : Montreal- 
Londres $459, Toronto- 
Grande-Bretagne $459, 
Edmonton-Londres $539,

Calgary-Londres $559 et 
Vancouver-Uondres $599.

Le programme de vacances 
automne-niver de British Air­
ways propose des chambres 
d’hôtels à compter de $14 par 
nuit par personne et des voitu­
res ae location à compter de 
$21 par jour. La taxe sur la va­
leur ajoutée (TVA) de 15% en 
vigueur en Grande-Bretagne 
est comprise dans tous les prix 
de British Airway.

EUROPE-SPtCIAUX
LONDRES-AMSTERDAM $459 

Bruxelles $400 u.*.
Francfort $450 u.t.
Madrid $490 u.t.
LeCaire/Beyrouth $740 u.».

ALLERS SIMPLES
Paris *
Londres
Bruxelles
LeCaire/TelAviv
Vienne
Madrid

$299 U.t. 
$249 u.t. 
$200 u.t. 
$499 u.t 
$200 u.t. 
$250 u.t.

SOLEIL
ri . . »n tout temps 
Floride (avion seulement) $U5 
Mexico $390
Cancun $295
New-York $ 66
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EURO-AMERICAN

72 outtt, rut Shtrbrookt 
Ttl: 282-1022 tn tout ttmpi
Détenteur d 'un permis du Québec

La Belle de Dixie
EN Louisiane c’est la 

Nouvelle-Orléans qui at­
tire d’abord le visiteur. 

Son nom français lui fait sup­
poser qu’il découvrira une 
ville très différente de Boston 
ou de Chicago.

En quoi il n'a pas tort. Car 
la Nouvelle-Orléans est unique 
dans son contexte américain 
Elle est le péché mignon du 
gourmet, la mecque de l’ama­
teur d'antiquités, le bijou du 
mordu d’architecture et s'il 
aime le jazz, le visiteur n’au­
rait pu mieux tomber. Quant à 
celui qui «donne» dans l’his­
toire, il fera de la Nouvelle- 
Orléans et de son étonnante 
évolution ses beaux diman­
ches. S’il ne renie pas totale­
ment les spectacles lestes, il 
en aura plein la vue dans 
Bourbon Street.

Tant de qualités, à la fois 
compatibles et contradictoi­
res, sont faites pour plaire. On 
en trouve tous ces exemples 
dans le Vieux Carré, ceiquar- 
tier pittoresque d'-e la 
Nouvelle-Orléans.

Le Vieux Carré se découvre 
à pied ou en calèche. Il couvre 
une superficie d’environ 30

f)âtés de maisons qui forment 
e noyau de la vieille ville du 

17e siècle.
Ce qui étonne, c’est que 

l’architecture n'y soit pas 
française mais espagnole. Elle 
est le résultat d’un incendie 
qui ravagea le Vieux Carré en 
1780. La plupart des bâtiments 
de bois se consumèrent.

Tout fut rebâti. Non pas 
dans le style français de son 
origine, mais en style espagnol 
qui était celui de l'occupant. 
Ce style, très inhabituel dans 
une ville américaine, fascine 
le promeneur qui admire les 
balcons de fer forgé dont la ri-

VOYAGEZ
À PRIX

RAISONNABLE!
Nous nous spécialisons dans 
les vols, groupes, charters pour 
France Italie, Espagne. Alle­
magne, Israél. Mexico. Floride 
et Sud Amérique

par
Monique Nuytemans

gidité sombre est adoucie par 
des fougères, des cactus et des 
fuchsias.

Le climat de la Louisiane se 
rapprochant de celui du sud 
de l’Espagne fait que chaque 
maison possède sa cour inté­
rieure, le plus souvent centrée 
autour d’une gracieuse fon­
taine ou d’un magnolia om­
brageant.

Toutes les rues du Vieux 
Carré — ou peu s’en faut — 
portent des noms français: 
Bourbon. Conti, Chartres, 
Poydras, des Ursulines. Mais 
si vous vous perdez, n'essayez 
surtout pas de demander vôtre 
chemin en prononçant ces 
noms à la française. Personne 
ne vous comprendrait...

«Qui n’a jamais mangé chez 
Antoine n’a pas vécu», dit-on 
à la Nouvelle-Orléans.

Ce restaurant, célèbre dans 
le monde entier, fut fondé en 
1840 par Antoine Alciatore. 
C’est son petit-fils Roy qui en 
est le directeur aujourd’hui.

Antoine est situé dans le 
coeur du Vieux Carré sur la 
rue Saint-Louis. Son décor n'a 
pas changé depuis plus d’un 
siècle Son menu non plus! On 
y mange (malheureusement 
ôn ne peut réserver) en choi­
sissant les mêmes plats qui 
ont enchanté les grands de ce 
monde, dans la même salle à 
manger dont le tapis consistait 
autrefois en une couche de 
sciure de bois. Ce genre de 
rusticité a été éliminé dans la 
grande salle, mais demeure 
dans une des salles à manger 
privées.

C’est chez Antoine qu’on in­
nova avec les huîtres Rocke­
feller en 1899. Trente-huit in­
grédients entrent dans leur 
confection, mais l’épinard 
n’en est pas un.

Aucune musique, aucun dé­
cor tapageur ne viennent dé­
ranger ceux que seule la 
bonne cuisine intéressent. Et 
les garçons ont la mémoire 
longue Ils ne notent rien et se 
rappellent de tout.

Antoine est réputé avoir la 
meilleure cave à vin en Améri­
que. Bien que le mot «cave» 
soit un terme inapproprié à la 
Nouvelle-Orléans. Car située à 
seulement cinq pieds au- 
dessus du niveau du Missis­
sippi. cette ville ne possède 
aucune cave. Même ses cime­
tières ne sont pas creusés: ils 
sont pourvus de caveaux éri­
gés au-dessus de terre.

Dans Royal Street semblent 
réunis tous les antiquaires de 
la terre. On y trouve des sta­
tues de marbre, des bronzes, 
des porcelaines de Sèvres, de 
Saxe, des lustres de Venise, 
des icônes authentiques.

Chose curieuse à la 
Nouvelle-Orléans, la plus belle 
rue et la plus laide se parta­
gent leurs jardins. En effet, la 
rue Royal est le monde des an­
tiquaires et de la haute gastro­
nomie (Brennan’s, Mr B.’s, 
Galatoires y ont pignon sur 
rue) tandis que la rue Borbon, 
qui se trouve juste derrière, 
est celui des effeuilleuses et

des travestis.
La rue Bourbon est sans 

doute la plus pittoresque, la 
plus licencieuse et la plus dé­
cadente des États-Unis.

Elle est fermée au trafic à 
partir de 19 h 30. C’est alors la 
vaste foire. Des jeunes 
garçons y font des claquettes 
en pleine rues, des gens s’y 
promènent un verre à la main, 
des portiers entr ouvrent un 
rideau pour faire voir, l’es­
pace d’un moment, une fille 
parée d’une ficelle frangée se 
contorsionnant sur une table.

«Tu veux une rose?» «Tu 
veux un hot-dog?» «Tu veux 
une fille de 14 ans?» «Tu veux 
voir 10 filles nues, dont sept 
sont vierges?» Tout est à ven­
dre. Tout est permis sur Bour­
bon Street.

Les spectacles de travestis y 
sont réputés être les meilleurs 
en Amérique du Nord. Les 
danseurs sont épilés des pieds 
à la tête à l’électrolyse, leurs 
seins sont bourrés de silicone 
et l'ablation des parties géni­
tales a été faite au coût de 
$5,000 US...

Mais là aussi se trouve Pre­
servation Hall, entre Bourbon 
et Royal. Là, des Noirs sexa­
génaires jouent tous les soirs 
les rythmes que leurs grands- 
parents créèrent sur les plan­
tations de sucre. Ce sont les 
classiques du jazz, ceux qu’il 
faut venir entendre chez eux. 
Pour un dollar, ils vous feront 
passer, dans un décor d'une 
pauvreté minable, une soirée 
nostalgique d’une richesse in­
comparable.

VOLS NOUSOLEIL D’AIR CANADA
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arc-en-ciel dans le lac Huron. 
Doug raconte que les cam­
peurs pêchent au lancer-léger 
depuis la rive sans se déplacer 
et font des captures extraordi­
naires. Mais c'est toute cette 
région qui fascine.

Le lendemain j’ai fait route 
de Craigleith à Tobermory 
pour prendre le traversier qui 
nous amène à Manitoulin 
Island reliée à l’autre rive de 
la baie Géorgienne par une 
route sur les marais et quel­
ques ponts. Ce sont de beaux 
villages propres tout au long 
de la route, des terres en cul­
ture, de riches résidences et 
partout des auberges, des res­
taurants classés, des relais. 
C’est là qu'on constate l'in­
frastructure touristique onta­
rienne qui n'est pas seulement 
urbaine, comme dans la plu­
part des autres régions du Ca­
nada, mais se trouve bien éta­
blie dans la campagne. Forêts, 
certes, lacs, nature sauvage, 
mais toujours dans un envi­
ronnement domestiqué ou, en 
tout cas, les services, les bon­
nes routes et même le luxe de 
la gastronomie et de l'héber­
gement confortable et touristi­
que, se retrouvent à proxi­
mité.

Ce n'est pas nécessairement 
ce que tout le monde recher­
che surtout en camping mais 
c’est une facette de cette riche 
province où, pour peu qu’on 
sorte du croissant fertile de la 
péninsule du Niagara et des 
grandes villes, on se retrouve 
dans un décor d'affiches de 
promotion du Canada. Elles 
sont peu nombreuses; elles re­
présentent presque infaillible­
ment un Indien, un Totem, le 
lac Louise, le château Fronte­
nac et un canot qui glisse sur 
un lac sauvage entouré de sa­
pins. Cette dernière image, 
ontarienne, ne laisse pas 
soupçonner cependant ce ma­
noir ou ce restaurant français 
sur l’autre rive du lac, ou en­
core ce centre d’interpréta­
tion de la nature à deux pas, 
cette belle route derrière et un 
parc d’État aménagé tout 
près

L’Ontario c’est ça. La coe­
xistence dans un même envi­
ronnement de la nature sau­
vage et du développement. Je

ne parle pas du grand Nord, 
de cette immense province, 
mais de toute cette partie du 
réseau touristique qui com­
prend une région si vaste au­
tour des Grands Lacs qu’un 
seul itinéraire touristique ne 
peut couvrir qu’une infime 
partie.

Je passerai vite sur les chu­
tes Niagara, un des lieux les 
plus visités d’Amérique du 
Nord, en disant cependant que 
je m’attendais à un centre 
beaucoup plus commercial ou, 
en tout cas, à une sorte de 
foire sans goût. La prome­
nade, au contraire, de Niagara 
Falls est une sorte de beau 
parc de verdure et d’arbres 
aux pieds des gigantesques 
chutes et la route qui longe la 
rivière jusqu’à Niagara-on- 
the-Lake traverse un pays ra­
vissant où les haltes routières 
dans les sites les plus pittores­
ques sont nombreuses.

Avec les enfants je n’ai pas
u échapper à la visite de 
"onderland, en banlieue de 

Toronto. Par malheur pour les 
investisseurs de ce Disney 
World canadien, les foules 
sont bien moins nombreuses 
qu’escomptées ce qui fait le 
bonheur du client et surtout 
des enfants qui. dans le cas 
des miens, ont mieux aimé 
Wonderland que Disney 
World en Floride.

Je ne porte pas de jugement 
sur ces fieux infernaux mais il 
est vrai qu’il y avait davantage 
la possibilité de se détendre à 
Wonderland, moins cher que 
Disney Land, plus petit natu­
rellement mais sans mauvais 
goût et dans une ambiance 
empreinte de gentillesse.

Mais à deux pas de là, dans 
le petit village de Kleinburg, 
se trouve la fabuleuse collec­
tion McMichael du groupe des 
Sept et un relais gastronomi­
que aménagé dans une an­
cienne écurie.

Ce n’est là qu’un autre de 
ces constrastes ontariens. Le 
ministère de l’Industrie et du 
Tourisme de l'Ontario publie 
un nombre incalculables de 
brochures, de guides, de choix 
d’itinéraires qu’il est bon de 
consulter si, une fois oublié le 
voyage à la mer, on a envie, 
dans notre automne multico­
lore, de s’aventurer à l’ouest 
de l'Outaouais.
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VOITURES PLUS GRANDES 
DISPONIBLES SUR DEMANDE.

Votre forfait Entourage inclus
• tarif aérien Montréal / Ft. Lauderdale et 

retour
• repas et vin servis à bord du vol Air 

Canada / Touram
• location de voiture pour une semaine 

(basé sur occupation double)
• millage illimité
• une tente pour une semaine (basé sur 

occupation double)
AUX DATES SUIVANTES:

DU 01 NOV. 1981 AU 16 DÉC. 1981 
DU 04 JAN. 1982 AU 12 FÈV. 1982
FIN DE SEMAINE BASSE SAISON AJOUTEZ $10.00 PAR PERSONNE
DU 13 - 16 DÉCEMBRE AJOUTEZ $10.00 PAR PERSONNE SUR SEMAINE 
DU 1 • 2 FÉVRIER AJOUTEZ $30.00 PAR PERSONNE EN FIN DE SEMAINE

Votre forfait n’inclus pas
TAXE D'AÉROPORT CANADIENNE
L'ESSENCE, LES TAXES ET TOUTES LES ASSURANCES SONT 
PAYABLES DIRECTEMENT A ALAMO EN DOLLARS 
AMERICAINS.
Tous les vols sont régis par les dispositions relatives au Règlement sur 
les transporteurs aériens de la Commission canadienne de transport 
ainsi que par le tarit nolisé CH-17 CTC(A) no 231 d’AIr Canada.

PRIX SUJET A CHANGEMENT SANS PRÉ AVIS 
POUR DE PLUS AMPLES RENSEIGNEMENTS, CONSULTEZ; ——

Les voyages

aller-retour 
de Montréal

Nous avons vraiment tout..
Il y a un nombre incroyable de 
choses pour l’oeil, le divertisse­
ment et la détente à Fort Lauder­
dale, Hollywood, Lauderdale-by- 
the-sea, Pompano Beach et les 25 
autres stations de villégiature du 
comté de Broward. Nous avons 25 
bons milles de plage, des bouti­
ques et des magasins fascinants 
et d’excellents restaurants. Pour 
vous divertir, nous vous donnons 
le choix entre les excursions en 
bateau, les rodéos, les spectacles 
de marsouins, le tennis, le golf, la 
voile, la pêche, les courses de 
chevaux et de chiens, les récitals 
de grandes vedettes, les bars 
intimes, les cafés-théâtre et les 
concerts. Quant à l’hébergement, 
en hôtel ou en appartement, c’est 
évidemment ce qu’il y a de mieux, 

tout ce qu’il nous manque, c’est 
vous.
Le Directeur 

du Marketing Conseil 
de l’expansion 

touristiqueBroward
County

ALAMO RENT A CAR: 
GARANTIE - ALAMO 
ASSURE LA LIVRAISON 
D’UNE VOITURE SUR 
TOUTES LES RÉSERVA­
TIONS OU DOUBLE INDEM­
NITÉ.

Pierre 4071 STE-CATHERINE E. (COIN PIE IX) 
H1W 2G9

TÉL: 526-3345

PERMIS 
OU QUÉBCC AIR CANADA ® TOURAM LES VOLS NOUSOLEIL 

O AIR CANADA SONT 
EXPLOITES PAR TOURAM .NC
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ANNONCES CLASSEES / 286-1202

Les offres d'emploi sont 
faites également aux 
hommes et aux femmes 
Les annonceurs sont priés 
de vérifier la première 
parution de leurs 
annonces. Le Devoir ne se 
rend responsable que 
d'une seule insertion 
erronée Toute erreur doit 
nous être signalée 
immédiatement.

Régulières
Chaque parution coûte 
$4 50 avec un maximum 
de 25 mots. Tout mot 
additionnel coûte $0.15 
chacun. Minimum: deux 
parutions.

Encadrées
$0 55 la ligne agate. 
Minimum $8.80. Heure de 
tombée: 10 heures 30.

Nous acceptons

par téléphone

286-1202
Pour tout autre service
844-3361

■ Aides domestiques

AIDE FAMILIALE DEMANDÉE avec 
expérience, 25 ans et plus, référen­
ces, aimant les enfants, doit loger 
du lundi au vendredi, secteur “S”, 
Brossard. 465-7445. 21-9-81

GOUVERNANTE QUALIFIÉE avec ex­
périence et références pour s’occu­
per d'un bébé de 2 ans, au sein 
d'une famille dans une maison de 
V.M.R., chambre particulière four­
nie. soumettre offre de services avec 
prétention de salaire à: C.P. 70, sta­
tion B Montréal, H3B 3J5, ou télé­
phoner au: 376-1542. 21-9-81

■ Ameublements 
à vendre

■ Autos/Motos

TRIUMPH G.T. 6+, 1970. voiture de 
collection en très bon état Jour: 
842-3698, soir: 688-2837 20-9-81

VOLVO, 73, bonne condition. 85,000 
milles, manuelle, vert foncé, soir: 
525-7795 21-9-81

■ Bureaux à louer

2050
MANSFIELD

ÉDIFICE I.C.I.
— Emplacement idéal.
— À 2 pas du métro.
— 3,000 p.c. environ.
— Loyer raisonnable.

Appelez
Institut Canadien 

des Ingénieurs
842-8121

Courtiers Protégés
19/9/81

A.E.LkPAGE

s Le nom qu'un ami 
Y recommande!

ESPACES A 
BUREAUX A LOUER
À deux pas du Palais de 
Justice. De 1,000 à 5,000 
pieds carrés de $7.00 à • 
$12.00 le pied carré, selon 
l’aménagement. Pour ren­
seignements: Charlotte 

I Garnier: 842-5011.
_________ 19/9/8j^

COIN LAURIER, St-Hubert, 2e étage. 
3 bureaux 300 à 625 p.c., près mé­
tro Laurier, chauffé, libre immédia­
tement, midi à 6 h. 272-1720. 19- 
9-81

VIEUX-MONTREAL, espace com­
mercial dans immeuble en pierre du 
19e, excellent pour avocats, desi­
gners, photographes. $500 mensuel, 
chauffé, 1400 p.c., 1er étage. 849- 
0709. 21-9-81

MEUBLES NON PEINTS: vendons et 
fabriquons. Vaste choix (commodes, 
bureaux doubles et triples, etc ). 
Avons aussi matelas toutes gran­
deurs à prix d'aubaines, 207 est 
Beaubien. Tél.: 276-9067 ou 3611 
ouest, Notre-Dame 935-6716 et 
10,192 St-Michel, 387-2841. J.N.0.

TABLE EN TECK et 4 chaises, tél 
481-1522, après 6 h. 19-9-81

PRESTIGIEUX 4707 A. St-Denis, tout 
à l'électricité, 550 p.c., loyer com­
pétitif. 274-1786. 21-9-81

PRESTIGIEUX, 1851, Est Sher­
brooke, tout à l’électricité, 400 à 
5,000 p.c., loyer compétitif, tél.: 
527-8789. 19-9-81

■ Bureaux à partager

STYLE LOUIS XV, bureau de cham­
bre 9 tiroirs avec miroir, qualité su­
périeure, bois solide, tables de che­
vet identiques. $600. 737- 
5916. 19-9-81

2 TABLES DE REFECTOIRE en orme 
massif 9X3, et 11X3, 24 chaises as­
sorties ayant peu servies. Reproduc­
tion de 1ère qualité. 455- 
6290 16-9-81

■ Ameublements de 
bureaux à vendre

ENSEMBLE DE BUREAU de style mo­
derne pour professionnel ou direc­
teur de compagnie. 670-0294, 253- 
1300 20-9-81

■ Antiquités à vendre

LES MEUBLES DU 
VIEUX QUÉBEC

Reproduction de meubles an­
ciens, du Canada Français au 
prix du manufacturier. 5175, 
De Maisonneuve Ouest (tout 
près de la station de métro 
Vendôme).

484-3597
____________________ 30/9/81

DÉCAPAGE sur boiseries, portes et 
fenêtres, etc... Traitement du bois et 
finition. Travail personnalisé, esti­
mation gratuite. 521-5135 ou 255- 
8950. J.N.0.

2 BUREAUX A PARTAGER, idéal 
pour avocats, à deux pas du Palais 
de Justice, s. de réception, photoco­
pie, secrétariat juridique déjà 
établis. Prix irréfutable. 842- 
6610, 24-9-81

■ Chalets à louer

VAL DAVID luxueux chalets neufs, 
proximité pentes de ski et piscine In­
térieure, tout équipé, 3, 5, 6 cham­
bres, foyer, bar, sauna, télévision, 
lave-vaisselle. 527-5903, 525- 
0962. 1-10-81

CANTONS DE L'EST, 
FRELIGHSBURG, maison neuve 
meublée à louer, 3 cc, vue panora­
mique, idéal pour skieurs. Saison 
ou année. 514-298-5202. 21-9-81

MONT 0RF0RD, chalet moderne, 
tout équipé avec foyer, 2 chambres 
fermées, 1 chambre ouverte. Dispo­
nibilité 15 octobre. 352-4560. 19- 
9-81

ST-D0NAT, style canadien, 2 éta­
ges, 5 chambres, 2 salles de bain, 
foyer, chauff. électrique, lave- 
vaisselle, ski, hiver $3,000. Réfé­
rences. 819-424-7579. 725- 
1242. 21-9-81

VAL-MORIN, à la Canardière, près 
pentes de ski, chalet 3 cc., 2 s. bain, 
sous-sol, équipé, laveuse-sécheuse, 
lave-vaisselle. 15 oct. au 30 avril. 
$4000, 737-5158, 842-0425. 21- 
9-81

MEUBLES EN PIN, armoires, cof­
fres, commodes, courte-pointes, ta­
pis crochetés, buffets 2 corps, mi­
roirs fenêtres, tables, lit en cuivre 
54", divan, causeuse, autres. 659- 
2651. 28-9-81

BAIGNOIRES ANTIQUES ET 
MODERNES A LIQUIDER. Besoin 
d'espace Occasion unique. 382- 
5302,336-1133. 19-9-81

VAISSELIER québécois en pin, 4 
portes, impeccable, garni tissus. 
$900. tél : soir et week-end: 735- 
6067 21-9-81

ORFORD SUPER GRAND, 3 chambres 
à coucher, lave-vaisselle, 1er nov. 
au 30 avril, $2800. Jour: 872-4582, 
soir: 463-1370, week-end: 1-297- 
3098 21-9-81

LOUERAIS, maison bord de lac, Mo­
rin Heights, pour saison hiver, 
$4000 + chauffage, électricité. 1- 
226-2571, Mtl, 270-5188. 21-9-81

STE-MARGUERITE, très paisible 
avec foyer, lave-vaisselle, 2 cham­
bres, chalets à louer, pour la saison 
$3,000 et $1,800. 674-6889, 1-228- 
3614 21-9-81

■ Appartements à louer

LA CITE, à sous-louer, 3%, magnifi­
que vue le Mont-Royal, $514/mols. 
844-2472, 19-9-81

7 pièces, chauffé, ménage frais fait, 
centre-ville, près métro, $600/mois. 
Occ. 1er octobre 522-8119. après 6 
h. 22-9-81

B Appartements 
demandés

CHERCHE DUPLEX ou appartement 
6V2 - 7’/2, proximité collège Sta­
nislas Références. 527-8196, 274- 
8150 19-9-81

■ Autos/Motos

MERCEDES BENZ, 240 diesel, 1974, 
excellente condition, manuelle. S.F.- 
S.D., 93,000 milles, 35 milles au 
gallon. $8,000 327-7146, après 18 
h. 19-9-81

HONDA ACCORD, 78, 83 000 km, 
très propre, $3,500., un seul pro­
priétaire. 931-4682 19-9-81

PEUGEOT 204, 1968. Impeccable. 
75 000 milles, $1500. M. Dubois. 
Soir: 737-9605. lundi à jeudi 21- 
9-81

SAAB 900 turbo, 1980, voiture de 
haute performance, 3 ans de garan­
tie transférable, doit vendre, ache­
teurs sérieux. Jour: 842-3698, soir: 
688-2837. 20-9-81

DUNHAM - FRELIGHSBURG près 
Sutton, beaux chalets avec foyer, 2- 
3 chambres à coucher, 6 mois 
$1350.1-295-2544 21-9-81

PIEDMONT. Sur la pente près d'A- 
vila. 35 min. de Mtl. 3 cc Grand sa­
lon. Foyer. Tapis. $2400 saison. 
733-3042 21-9-81

MAISON DE CAMPAGNE MEUBLÉE 
RUSTIQUE, ml-chemin entre Mtl et 
Québec, 2 milles route 20. Sports 
d’hiver, nov. à avril. 655- 
4003. 19-9-81

B Chambres demandées

HOMME PROFESSIONNEL cherche 
chambre ou appartement tranquille, 
préférablement dans maison de 
Westmount, C D.N. ou centre-ville. 
Peut fournir d'excellentes référen­
ces. M. St-Germain 937-0603, lais­
sez message 21-9-81

B Collections

COLLECTION DU DEVOIR de 1957 à 
1976 très bien conservée 322- 
9215 21-9-81

B Condominium à vendre

CD.N., appartements, grands AVi 
fermés, près métro et centre 
d’achats. 5 min. du centre-ville, hy­
pothèques 5 ans à IS’^êb, prix 23 à 
29,000$ 725-2700, 376-
1401. 24-9-81

B Cours

COURS DE PIANO
Pour jeunes enfants, privés ou 
en petits groupes Méthode 
dynamique, formation musi­
cale complète Court privée 
pour adultes et enfants Prépa­
ration à tous diplômes Pro­
fesseur expérimentée

LEÇONS PRIVEES DE PIANO En­
fants, adultes. 737-2080 21-9-81

COURS PRIVES Anglais ou 
français, professeur expérimenté et ; 
compétent. Méthode sérieuse adap­
tée aux besoins des adultes. Jour 
ou soir: 272-3293 21-9-81

ATTENTION — cours de guitare, dé­
butants et avancés: Rock & roll, solo 
écrit, blues, folk, et classique. 
Cours d’orgue débutants et avancés 
en plus un bon choix d’instruments 
vous attend. Pour renseignements: 
Centre d'orgues A Archambault 
353-5546, 353-4331, Carrefour La­
val, centre d’orgues St-Laurent, 
688-1633, 688-8652 26-9-81

COURS PRIVES, maths et physique, 
tous niveaux 733-8377. 22-9-81

COURS DE DESSIN pour jeunes en­
fants, privés ou petits groupes. Mé­
thode dynamique. Tél.: 525- 
2498. 21-9-81

B Demandes d’emplois

DAME DE COMPAGNIE MATURE, 
cultivée, pour personne seule, âgée, 
convalescente. Disponibilité régu­
lière ou occasionnelle. Clientèle res­
pectable seulement Permis de con­
duire pour sortie, voyage, visite à 
domicile. 279-0397. 19-9-81

TRADUCTEUR TECHNIQUE 
D’EXPERIENCE, membre de la 
S.T.Q., cherche travail à la pige en 
informatique, électronique et télé­
communications, 274-3106. 19-9- 
81

TRADUCTEUR: du français à l’an­
glais, longue expérience d'adapta­
tion de scénarios, version, rédac­
tion de textes. Pigiste à l'O.N.F. 
pendant 10 ans. 527-0911, entre 9 
et 5 h. 23-9-81

AIDE INFIRMIERE et ménagère ou 
dame de compagnie dans Outremont 
si possible, disponible jour ou soir: 
276-7223 21-9-81

B Déménagements

DISPONIBLE en tout temps pour petit 
et gros déménagements Spéciaiité 
poêle et réfrigérateur, aussi embal­
lage et bien-être social accepté. 
253-3275 J.N.0.

ACCEPTERAIS déménagements de 
tous genres. Spécialité: appareils 
électriques. Assurances complètes. 
Téléphone: 327-6026. J N.O.

A BAS PRIX, appelez Pierre Déména­
gements, en tout temps, estimation 
gratuite, 937-9491. J.N.0.

VOTRE conseiller en petits et gros 
déménagements, service rapide, 
qualité, courtoisie, bon prix. Deman­
dez Jean-Paul. 670-7729. J.N.0.

R M. DEMENAGEMENT, gros et pe­
tits, assurance comprise. 677- 
6938. J.N.0.

B Divers / Services

B Fermes à vendre

ORMSTOWN Région — 20 milles 
pont Mercier — canadienne brique 
— 80 acres boisé et cultivable — 
propriétaire financerait — belle vue 
ALBERT SIMON 467-2156, 658- 
8216 MLS IMM SÉLECT 
COURTIERS 19-9-81

B Gardienne

BESOIN D’UNE GARDIENNE 8 à6h, 
5 jours semaine, enfants 1 an et 3 
ans 738-8412, Ville Mont- 
Royal. 21-9-81

GARDERAIS CHEZ moi enfants de 1 
à 4 ans. Outremont. 273- 
5925. 21-9-81

B Instruments de 
musique

PIANO STEINWAY, 48". modèle pro- 
fessiounel. fini noyer, $5800. 337- 
6876 Entre 17 et 19h. 21-9-81

ORGUE UNIFIEE, 500 tuyaux, 45 
jeux, carillon, Paul Blanchard 642- 
1166,845-6331. 20-9-81

PIANO BALDWIN, Hamilton, $3500 
389-2815. 21-9-81

B Livres

LES GRANDES EPOQUES DE 
L'HOMME, Time Life, 18 vol : $120, 
encyclopédie Cousteau, 20 vol.: 
$175. Le Monde Vivant, Life, 14 
vol : $100. 526-9603 25-9-81

B Logements à louer

PRES DU CARRE ST-LOUIS, 4 piè­
ces, entièrement rénové, murs bri­
que, fenêtres françaises, $350/mois. 
Jour: 285-2875, soir: 844- 
9733. 24-9-81

ST-DENIS, tout près métro Mont- 
Royal, 4V? pièces, complètement ré­
nové, bien éclairé, chauff. électri­
que, cuisinière, réfrigérateur 30”, 
$395/mois. 274-3797, 733- 
7241 21-9-81

BROSSARD 5%, 2 palliers, $385. 
(8433)... Service Location Hart. 
274-5606. Frais. 19-9-81

EXIGENTS ET ECONOMES? Outre­
mont SV?, triplex, $390., chauffé 
(8514). Service Location Hart 274- 
5606. FRAIS. 19-9-81

fl Logements à louer

SECTEUR ATWATER, logement 900 
p.c., équipé $500. jardin (8613). 
Service Location Hart. 274-5606. 
FRAIS. 19-9-81

NOUVEAU-ROSEMONT, duplex, 5’/2, 
sous-sol, aménagé, foyer, garage, 
piscine, (2418). Service Location 
Hart. 274-5606. FRAIS 19-9-81

OUTREMONT, 7'h pièces, bas de 
duplex, $700. 276-0100. 19-9-81

C D.N., rue Lacombe près Univer­
sité, bas duplex, SV), chauffé, eau 
chaude et électricité incluses. 
$410. 1er octobre. 733-6143. 19- 
9-81

4812 Victoria, SV?, semi sous-sol, 
entrée sur le cflté, chauffé, $400/- 
mois, pour renseignements appeler: 
486-2921, entre 12 et 2 h, 5 et 7 
h. 25-9-81

B Maison de campagne 
à louer

B Propriétés à vendre B Propriétés è vendre

üü

OUTREMONT
Appartements à vendre, 3VY et 4’s pièces Immeuble de 
prestige, boulevard St-Joseph et avenue Querbes, prix 
variant de $50,000 à $77.000 Occupation immédiate 277- 
3186,271-6674. 21-9-81

B Offres d’emploi B Offres d'emploi

Concours de musique du Canada
Secrétaire possédant parfaite sténo-dactylo, bilingue, petit 
bureau Initiative, sens des responsabilités Possibilité de 
voyager, poste permanent. Station Berri.

844-8836 21-9-81

B Offres d'emploi

SECRÉTAIRE/
RÉCEPTIONNISTE

Secrétaire / réceptionniste 
demandée par importateur 
dans le domaine du vête­
ment. Bilinguisme essen­
tiel. Dactylo et télex. Ex­
périence nécessaire. Salai­
re selon expérience. Veuil­
lez téléphoner au

288-3200
19-9-81

SECRÉTAIRE
MÉDICALE

Demandée avec formation aca­
demique et expérience de fac­
turation è la R.A.M O. (codifi­
cation actes médicaux) Cen­
tre-ville Faire parvenir votre 
curriculum vitae à

Mlle C. Gareau
C.P. 217, suce. Desjardins, Mtl

CHARGE DE PROJETS polyvalents 
pour rédaction de textes et bulletins, 
animation de comité, responsabilité 
centre de documentation, recherche, 
etc... Emploi régulier, temps plein, 
connaissance des organismes fami­
liaux avantage. Envoyer C V. pour le 
25 septembre au plus tard à: 
O.F.A Q.. a/s Chef du personnel, 
2335, Sherbrooke 0., suite 310, Mtl, 
H3H 1G6. 18-9-81

LE CONSEIL DE LA SCULPTURE DU 
QUEBEC est à la recherche d'une 
secrétaire avec expérience dans la 
comptabilité, et les relations publi­
ques. — bilingue — esprit d'initia­
tive — sens des responsabilités — 
expérience dans le domaine de l'ad­
ministration de l'art souhaitée — 
$13,000 par année + bénéfices 
marginaux. Envoyer C V. avant le 23 
septembre au: 1775, St-Denis. H2X 
3K4 19-9-81

B Propriétés à vendre

B Propriétés à vendre

ROSEMÈRE
Spacieux cottage de style An­
glais, très bien éclairé, grand 
terrain 35,000 p.c., entière­
ment paysager, arbres matu­
res 4 chambres, garage, pis­
cine creusée Idéal pour pro­
fessionnel ou artiste PAS 
D’AGENT $189.000

Jour: 844-3741, .
poste 1562

Soir «t fin de semaine:
621-3119

.■ i J 81

HYPOTHEQUE 12%, Nouveau- 
Bordeaux, bungalow de luxe. 4 cc, 
2 s. b , foyer naturel, cuisine "mo­
dem Fold", laveuse — sécheuse — 
broyeur — lave-vaisselle — réfri­
gérateur — congélateur, 2 fours en­
castrés 744-1453 Annette Lanoue, 
Le Permanent 21-9-81

OUTREMONT, cottage entièrement 
rénové par un architecte, boiseries, 
4 chambres, 2Vi s. de bains, foyer 
naturel dans salon, piscine creusée 
chauffée, grand jardin, stationne­
ment 3 autos, rue tranquille, près 
université. Propriétaire, finance­
ments très avantageux Pour rendez- 
vous: 342-1983 J.N.0.

ST-BRUNO, beau secteur, gros spilt 
impeccable, style château avec tour 
de pierre, 9V? pièces, grand garage 
double, paysagement professionnel 
Pas d’intermédiaire. Occ. octobre, 
après 5 h. 653-8417 . 21-9-81

BELEOIL — Propriété Idéale pour fa­
mille nombreusel 5 chambres, 2 
foyers, 2 garages, terrain superbe 
16,335 pl c. près écoles Appelez 
Fabienne Boulanger 467-1578 467- 
1120 MONTREAL TRUST 
COURTIER 19-9-81

ST-EUSTACHE, maison ancestrale 
de pierre intérieur et extérieur, rue 
commerciale, 4 c.c., foyer, plan­
chers de bols, rénovation à conti­
nuer, possibilité d'octroi, libre main­
tenant, $37,000. Particulier 487- 
2906. 19-9 81

DU BON 
CAFÉ!

Pas de café à préparer. 
Rien à nettoyer. Pas de 
gaspillage. Fonctionne 24 
heures par jour. Café, cho­
colat, bouillon, thé. Mini­
mum 50 tasses/semaine. 
Essai gratuit.

Idéal pour bureau, banque, 
atelier, salle de réunion.

Hubert Marcotte, 
Café Rapide Enr.,

672-7045
________ 21-9-81

ARTICLES DE CUIVRE -solide, ser­
vice à thé et café, 6 pièces incluant 
cabaret, $350. 10 sous-plats $150. 
8 coupes à ’’fine" $90. 526- 
9603 25-9-81

GRANDE VENTE DE GARAGE: anti­
quités, vieux livres, tableaux, bibe­
lots, meubles. 670-7729 21-9- 
81

PATINS DAOUST pour patinage ar­
tistique, oointure 5, à vendre. $60. 
270-4417’ 21-9-81

B Espaces commerciaux 
à louer

OUTREMONT
Bernard / Champagneur, 
jusqu'à 2,000 p.c., $6 à $15 
le p.c. Idéal pour restau­
rant.

279-3752 - 274-2078
21-9-81

AMHERST, près de Ste-Catherine, 2 
locaux rénovés: 600 p.c., $350., 
1200 p.c $600 523-3305, après- 
midi seulement. J.N.O.

B Équipements de 
bureaux

BALANCE POSTALE ET machine à 
timbres, machine "check writer", 
transfert de location. 670-0294, 
253-1300. 21-9-81

PHOTOCOPIEUSE. Transfert de con­
trat de location pour une photoco­
pieuse "Nashua", modèle #12 - 20 
D.S, 2 ans d'usure, pas de comp­
tant, $180/mols 670-0294, 253- 
1300. 21-9-81

MACHINE A IMPRIMER "Blue Print", 
A M. Brunnlng, modèle P.D. 80, va­
leur $3500, pour $1500 avec table 
de métal Incluse 670-0294, 253- 
1300 21-9-81

MAISON EXCLUSIVE, 5 chambres, 3 
s. de bain, entièrement équipée, au 
bord d'un lac, 3 milles nouveau 
centre de ski Morin Heights, libre 
1er décembre. $1,500/mois. Réfé­
rences requises. 514-226- 
2814 21-9-81

MAISON DE FERME secteur St- 
Jovite, 4 chambres à coucher, oct. à 
mai, $225/mois. chauffage et éclai­
rage non compris. 747-9472. 22- 
9-81

ST-DENIS SUR RICHELIEU, (38 mil­
les de Mtl), magnifique canadienne 
(33X31’), entièrement restaurée 
(150 ans), chauff. électrique, poêle 
à bois, foyer, pour Info.: 819-322- 
5290 21-9-81

GRANDE MAISON DE FERME 
MEUBLEE, située dans un rang du 
bas St-Laurent, à louer du 1er octo­
bre au 1er juin 1982, Idéal pour qui 
cherche une retraite tranquille: écri­
vain, artisan, créateur, professeur 
en congé sabbatique. $145/mois. 
St-Mathieu de Rimouski. 418-738- 
2295 21-9-81

B Maisons à louer

3867, Rue Laval, entre Roy et Du­
luth, maison 1887, s. manger, salon, 
cuisine au rez-de-chaussée, 3 c. - s. 
de bain à l'étage, $500 non chauffé, 
après 7 p.m.: 273-2752. 21-9-81

B Maisons de campagne 
à vendre

SUPERBE MAISON ANCESTRALE, 
1804, 8 pièces, Intérieur entière­
ment en bois, cuisine 16X22, avec 
poutres, salon 22', chambre 17’, 
terrain 35,000 p.c., partie boisée, 
quelques meubles antiques. 125 
milles de Mtl, $49,000. Ste-Sophie 
de Lévrard, comté Lotblnlère. 819- 
263-2386 28-9-81

B Occasions d'affaires

DEMANDE ASSOCIES passifs ou ac­
tifs très grosse opportunité, domaine 
franchises, requis $150,000 Confi­
dentiel 585-3928 19-9-81

B Oeuvres / objets d'art

A VENDRE, 1 Léo-Paul Tremblay, 
24X20, ardoise à l'huile et spatule. 
Prix â discuter. Soir: 1-743-0851, 
jour: 1-743-1281 21-9-81

ALBERT ROUSSEAU, 26X32, huile 
sur toile spatule, Malbaie. Soir: 1- 
743-0851, jour: 1-743-1281 21-
9-81

GINGRAS. rue St-Denis 1976, 
20X24, meilleure offre Jour: 285- 
2824, soir : 694-5715 19-9-81

\. I. l.i t’\(,l

Le nom qu'un ami 
recommande!

WESTMOUNT
Maison victorienne en pier­
res, 8 pièces plus solarium 
vitré donnant sur le jardin 
privé. Hypothèque à 10'/4% 
Solde de vente possible 
Josette Clément 935-8541, 
933-0661

ST-LAMBERT
$139,900.00

Cottage "King", situé au 
coeur du village, 4 cham­
bres à coucher, salon avec 
foyer, salle à dîner, garage, 
beau terrain EXCL Isabel­
le Zuttel, 672-0321.

C.D.N.
$265,000.00

Près Université — 13 x 3Vi 
et 3 x 4’/r, 7 garages Hy­
pothèque de 11% jusqu’en 
mai 1984. Comptant $70,-
000 MLS Paul HIM 935- 
8541,631-3077.

V.M.R.
Élégant split-level. 3 cham­
bres à coucher, jardin, den 
plus sous-sol fini, foyer, 
air climatisé central. Exclu-

Lyson Côté, 342-9671.
19/9/81

Of I .

PIEDMONT
Le confort de la ville è 35 mi­
nutes du centre Rockland. 
Bungalow 38 X 40, 2 étages, 
foyer, construction solide as­
sez récente. Revenu apprécia­
ble au rez-de-chaussée Bien 
paysager, proximité du golf, ski 
Olympia et autres. Seulement 
$67,000, flexibilité et taux 
préférentiel possibles 
1-227-5195, ou Piarratta Bol- 
vin au:1-227-2611.

21/9/81

ST-LAMBERT, cottage détaché sec­
teur de choix, financement excep­
tionnel, $130,000 Visites après 18h 
seulement. Pas d'agent. 842- 
9403 19-9-81

VOUS ETES GOLFEURI dans ce cas 
vous serez véritablement en amour 
avec cette jolie demeure de 2 étages 
qui renferme 3 chambres et est si­
tuée au 9e trou du magnifique ter­
rain de golf château Monté-Bello. Un 
grand foyer ouvert de 2 côtés sépare 
la salle à manger et la salle de sé­
jour. Le ski de fond, le tennis, la 
chasse et la pêche et plusieurs 
autres sports sont tous â la portée 
de la main. Pour plus de renseigne­
ments contacter: M. R.A. Payne, 
819-423-5573, pendant la 
semaine. 24-9-81

RIVE-SUD, Chambly, propriété pri­
vée, sur terrain commercial avec 
grand logement et garage double, 
piscine, foyer, possibilité en plus 
d'une clinique dentaire ou médecins 
ou autres, près du golf et marina 1- 

! 514-658-7138 2Î-9-81

STE-AGATHE DES MONTS, cottage 
détaché, hiver, été, 7 pièces, 4 
chambres, 18 525 p.c., arbres ma­
gnifiques. L. Simard, 738- 
8575. 19-9-81

Bord du fleuve Domaine "La Molè- 
ne", Lavaltrie, hacienda, 12 pièces 
et maison canadienne authentique 
90 arpents terrain. Unique au Qué­
bec! Lise 0. Ferland 585-5441 — 
581-3790. TRUST GÉNÉRAL, 
courtier 19-9-81

ROSEMONT, duplex commercial et 
résidentiel Cinqplex résidentiel, 
bonnes hypothèques Immeubles 
Grand Prix Courtier H. Prévost 669- 
8232 21-9-81

PARC LAFONTAINE, Idéal pour pro­
fessionnel, magnifique quadruplex, 
résidentiel et commercial, 1 logis li­
bre pour acheteur, bonnes hypothè­
ques Immeubles Grand Prix cour­
tier Prévost 669-8232 21-9-81

B Propriétés de campagne 
à vendre

Irust Royal
Services immobiliers v

FRELIGHSBURG:
Charmante petite maison en 
bardeau de cèdre, située sur 1 
acre de terrain aménagé en 
montagne, étang, ruisseau, 3 
c. à c Idéal pour propriété de 
fin de semaine. Hyp. trans. â 
15% avec balance de $22,000 
Prix demandé $27,500. Michel 
Bilodeau 263-6789

FRELIGHSBURG: 
Mini-ferme de 100 acres, pro­
priété exclusive avec vues 
panoramiques sur toute la ré­
gion, maison en brique rénovée 
avec goût, 3 c. â c., foyer, 2 
granges, en excellente condi­
tion, petit verger, 2 étangs, Vz 
boisé et Vz terre à culture 
Propriété exceptionnelle of­
ferte à $135,000 Michel Bilo­
deau 263-6789

19/9/81

I Propriétés è revenus 
à vendre

AHUNTSIC: Idéal pour profession­
nel, triplex avec bureaux. Bas libre 
pour acheteur, site magnifique. 
Cause décès Immeubles Grand Prix 
Courtier. H Prévost, 669-8232 21- 
9-81

La nouvelle centrale 
syndicale est vouée 
à l’échec (la FTQ)
par
Louis-Gilles Francoeur

Le secrétaire général de la 
Fédération des travailleurs du 
Québec (FTQ) M Fernand 
Daoust, a déclaré hier que la 
nouvelle Fédération des tra­
vailleurs du Canada, est 
«vouée à l’échec à plus ou 
moins long terme».

Cette nouvelle rivale du 
Congrès du Travail du Canada 
(CTC) sera officiellement 
créée au début de novembre à 
Ottawa par une importante 
partie des anciens affiliés du 
CTC dans le domaine de la 
construction. S'ajouteraient à 
ces dissidents, des croupes en 
provenance de l'hôtellerie et 
des métiers portuaires, 
comme les débardeurs et les 
marins, s'il faut en croire le 
secrétaire général des Buil­
ding Trade québécois, M 
Maurice Pouliot.

Selon le secrétaire de la 
FTQ une centrale en plein 
maraudage contre les Building 
Trade au Québec «si les élé­
ments les plus réactionnaires 
et les moins valables des for­
ces syndicales p a n - 
canadiennes décident de se re­
grouper, parce qu'ils sont no­
tamment en désaccord avec 
l’orientation idéologique du

B Propriétés é revenus 
à vendre

VIEUX-MONTREAL, McGill, 
HYPOTHEQUE $175,000 à 6% 
JUSQU'EN 1986, Immeuble commer­
cial avec supetbe appartement sous 
les toits 23 691 p.c , location de 
choix. Annie Bohbot 487-3115, Re­
vest Courtier 932-1447 19-9-81

B Retraité

DOMAINE DES ERABLES, charmante 
résidence au bord de l'eau, retraité, 
seml-retraltê ou repos, service mé­
dical, atmosphère familiale Tél 
620-4807 J,N.O

B Sociétés-Loisirs

AMASO: Service de rencontres éta­
bli depuis 1968 Dépliants sur de­
mande et entrevue gratuite sur 
rendez-vous, 822 est, Sherbrooke, 
suite 5, Montréal H2L 1K4, 524- 
3852 J N.O

B Terrains à vendre

BON INVESTISSEMENT, 
terrain à TAMPA, FLORI­
DE près Disney et les jar­
dins Buch 1 acre et 2 
acres, développement rési­
dentiel et commercial 
$150,000 par acre. Bons

514-487-2699

EASTMAN, boisé, semé de monta­
gne, 175,000 p.c , accès facile, 
droit de plage Lac D'Argent, 
$11 000, à discuter. Sérieux seule­
ment. Pas d'agent 737-3428. 21- 
9-81

CTC, ça n'affaiblira pas le syn­
dicalisme canadien ou la 
FTQ»

M. Daoust a précisé que lors 
des négociations de la der­
nière chance entre le CTC et 
les Building Trade canadiens, 
ces derniers avaient demandé 
le «démantèlement» de la 
nouvelle FTQ-Construction, 
qui semble en voie de ravir 
aux internationales l'essentiel 
de leurs troupes québécoises.

«Ça en agace plusieurs de 
voir la FTQ trop présente 
dans certains dossiers; on 
nous accuse d'accueillir des 
cens qui remettent en cause 
leurs liens traditionnels avec 
les syndicats américains. C'est 
tout ce souffle de renouveau 
qu’ils remettent en question», 
a poursuivi le leader syndical.

M. Daoust ne pense pas 
qu’un grand nombre d'inter­
nationales suivront le mouve­
ment mis de l’avant par les 
Building Trade. Même si au­
cun des syndicats mentionnés 
n’a nié avoir été approché ou 
être intéressé à participer à la 
création d'une nouvelle cen­
trale canadienne, M. Daoust 
estime qu'il serait personnel­
lement surpris d'assister à un 
mouvement important en de­
hors du secteur construction.

Du côté du CTC, on affir­
mait hier avoir été mis au cou- 
rant de contacts entre les pro­
moteurs de la nouvelle cen­
trale et les Teamsters. Mais 
ces derniers auraient du 
moins dans un premier temps, 
repoussé les avances qu on 
leur a faites.

Rougeole: 
un vaccin 
obligatoire?

TORONTO (PC) - Un mé­
decin de Toronto a demandé 
aux gouvernements provin­
ciaux, jeudi, de rendre obliga­
toire l'immunisation contre la 
rougeole.

Participant à une confé­
rence de presse de la Société 
canadienne de pédiatrie, le Dr 
Ronald Gold a expliqué que le 
vaccin volontaire n'avail pas 
fonctionné au Canada et qu'il 
fallait recourir aux grands 
moyens, comme aux Etats- 
Unis.

Directeur du département 
des maladies infectieuses au 
Hospital for Sick Children, le 
Dr Gold a souligné que, en 
1980, il y a eu 45 cas de rou­
geole par 100,000 de popula­
tion au Canada, comparative­
ment à six par 100,000 aux 
Etats-Unis.

Selon lui, de 25 à 30% des 
enfants qui se présentent à l’é­
cole pou'r la première fois, en 
Ontario, n’ont pas été immu­
nisés.

lût pourtant, le taux de mor­
talité des enfants atteints de 
rougeole est de un sur 10,(XK) 
Un sur 1,000 va contracter une 
encéphalite.

Aux Etats-Unis, un enfant 
qui n'est pas vacciné ne peu! 
pas être admis à l’école.

Ne faites pas connaître la 
distribution de vos cartes
par Charles-A. Durand

♦ V ♦ ♦

Donneur: Ouest 
Vulnérables: Est-Ouest

Nord
♦ 96 
V RK
4 R I) V 10 7 5 
4 862

Ouest 
4 I) V 7 
4 A 10 5 4 2 
4 A4 
4 A 7 4

Sud
4 A R 42 
4 I) V 6
4 9
4 R I) V 10 9

Le* enchères:
Ouest Nord Kst Sud
IV 2* passe 3 SA
passe passe passe

L’entame: le 4 de coeur par 
Ouest.

Le jeu de la main ci-dessus 
est d’une finesse exquise et ré­
vèle la subtilité de la science 
du bridge. Le déclarant en 
Sud, un expert, ayant pris con­
naissance de la relance de son 
partenaire fit l’escalade de dé­
clarer 3 sans-atout par le 
moyen le plus direct Ouest 
ouvrit de son quatrième meil­
leur coeur et Sud fut fort dé­
sappointé à la vue des cartes 
du mort dont la distribution 
cadrait mal avec celles de sa 
propre main. S’il ne parvenait 
pas à gagner un carreau il ne 
réalisera que 8 levées et son 
contrat sera voué à la chute. 
Le 8 de coeur du mort fut pris 
par la Dame de Sud et c’est 
lors du jeu de cette carte que 
toute l'adresse du déclarant se 
fit valoir; il n’osa pas laisser la 
main au mort pour jouer le 
Roi de earreay car alors Est 
en aurait joue sa plus forte 
carte révélant par son écho un 
nombre pair de 4 ou de 2 car­
tes dans cette suite. Ouest au­
rait conclu que si Est possé­
dait 2 cartes dans cette suite 
Sud en avait 3 et que s’il en

possédait 4, Sud n'en avait 
qu'uni*. Dans ces conditions 
Ouest aurait joué son As sur 
ce premier carreau ne pou­
vant rien gagner en retardant 
son jeu.

Suivons l’adresse du décla­
rant se concrétisant: il prit 
donc l’entame du joueur 
Ouest avec la Dame de coeur 
et il joua de sa main, vers le 
mort, la couleur carreau afin 
de ne pas permettre au défen­
seur FJst de faire le signal du 
nombre. Fin cette situation, 
Ouest n’osa pas jouer son As 
avant de connaître le signal at­
taché à la carte de son parte­
naire. Et la levée passa au Roi 
de carreau Le Ftoi de trèfle 
fut joué et Ouest prit le troi­
sième de cette couleur. Mais il 
était trop tard pour tirer profit 
de ses longs coeurs. Le défen­
seur en avait une autre garde. 
Sud fera 4 trèfles, 2 coeurs’ 2 
piques et un carreau habile­
ment subtilisé aux défenseurs, 
ce qui lui donnera son contrat.

À l’analyse des cartes l’on 
voit clairement que le jeu.de 
l’As de carreau dès l’attaque 
de cette couleur aurait permis 
à Ouest d'établir ses coeurs, 
d'en rapporter 3 levées ainsi 
que l’As de carreau et l’As de 
trèfle, ce qui aurait fait chuter 
le présomptueux déclarant.

Une nouvelle édition de Go- 
ren’s Bridge Complete vient 
de paraître. Plusieurs faits 
nouveaux sont décrits dans le 
volume comme: a) l’ouver­
ture des majeures par cinq 
cartes, b) le signe d’arrêt 
avant la marche suivant une 
ouverture de deux forts. 
Aussi, comment considérer les 
ouvertures de un trèfle et 
comment employer les con­
ventions populaires ou s’en 
défendre.

L'édition est de Doubleday 
Company Inc., 245 Park Ave­
nue, N.V. 10117, U.S.A. Sa 
bonne présentation et sa 
bonne reliure en valent fort 
bien le prix de $14.95 U S. Ce 
volume ne perd pas sa renom­
mée d’être la Bible du Bridge 
et du Standard Américain que 
nous prônons dans cette chro­
nique du Bridge.

Est
4 IOK5 3 
4 97 3 
4 86 3 2 
4 S3

4110711
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Le recul se poursuit
Pétroles et gazières ont continué de se replier, hier, à la Bourse de 

Toronto, qui a clôturé en forte baisse 
L’indice perd 36 69 points à 1956.39, ses 14 composantes ayant subi 

des pertes, notamment les aurifères qui chutent de 223 23 points à 
3663 81, suivies par les pétroles et les gazières qui ont fléchi de 192 13 
points à 3800 86

Le volume s'inscrit à 6.43 millions d’actions d’une valeur globale de 
$87.39 millions contre 6.97 millions valant $103.17 millions, mercredi, 

Du côté des industrielles, Imperial Oil B perd 3 3-4 à $28, Economie 
Investment 2 1-2 à $30, CGE 2 1-2 à $33 1-2, Nowsco 2 à $19 1-2 et HCI 
Holdings B 2 à 9 1-2.

Monarchs Investment avance de 2 à $20, Wall and Redekop 50 cents 
à $4 50, Unicorp 3-4 à $7 et Nu-West A 3-4 à $8 1-2 

Dome cède 2 à $24, Campbell Red Lake 1 1-2 à $19 1-2 et Willroy 1 à 
$7 1-4. Afton grimpe de 1 1-2 à $59 1-2 et International Mogul 3-4 à $7 
1-2

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
V«nt«s Haul Baa Farm. Ch.

A.G.F.M 1000 $6 6 6
AMCA Int 2983 $21% 21'% 21%- %
AbtiPrce 298 $21 21 21 + %.
Abitbi7%p 200 $29% 29'% 29'%
AdanacM 2000 160 160 160
Afton Min 11263 $59% 58'/4 59'%+!'%
Agassiz 5100 90 80 80 - 5
AgnicoE 12250 $11% 10*4 10*4- '/»
Akaitcho 400 120 120 120 - 10
Albany 13000 130 120 120 - 10
AltEnergy23190 $19'/a 17% 18 - %
Alla Nat 9575 $31% 30 30 - '%
Alcan 44404 $30% 29% 29%
AlgoCent ZlOO $16% 16'/4 16'%
AlgomaSt 15590 $45'% 45 45 - Va
Am Eaale 13050 295 280 285 + 5
Am Leduc 4900 48 47 47 - 3
AndresWA 810 $12'/e 11'% 11%- Va
AngCT315 700 $23 23 23
Ang DGId 3400 130 120 120 22
AngUDev 500 175 175 175 +%?
Anthes 200 280 280 280
Aquitaine 7695 $73 V» 73% 73'/a - Va
Arbor C 600 300 300 300
Argosy 1100 48 48 48 - 2
Argus 771 $5 Va 5'/a 5% — %
ArgusBpr 300 $18 18 18
ArgusCpr 2867 $5 5 5
Asamera 10100 $13% 13 13 - Va
Asbestos 2300 $37'% 37 37% + V»
Asoc Porc 918 $5 5'% 5'%
Astral 750 385 380 380 +55
Atco 1 9664 $9% 9 9 - %
Atco 11 6800 $9'/a 9 9 - '/a
AtICCop 1000 110 110 110 + 4
Atlas Yk 4750 71 66 66 - 4
Atlas w 18000 18 15 15
Augmitto 4275 235 230 230
AtoHard A 1400 $12% 12% 12%- Va
BCSugar A 2844 $ 18*. 18 18 - %
BPCan 24557 $46 44 44'/4
Bachelor 500 495 455 455 25
Bakertalc 11000 52 50 52 - 3
Banister C 1500 $5 Va 5% 5% — %
BankBC z 1 $42% 42% 42%
BkBC228 800 $17'% 17 17 - Va
BankMtl 21039 $25*. 25% 25% — '/»
Bk Mtl 285 8025 $27*. 26*. 27'/4- '/4
BankNS 16234 $24'% 24% 24% + %
Bankeno 300 $8*. 8*4 83/4- '/4
BaryExpl 14000 16 14 14 - 1
Basic Res 3401 $7 6% 6%- Va
Baton A 8150 $6% 6*4 6% + %
Baton B 7650 $6*. 6*4 6*.
BayMills 2100 $6 5*4 5*4- >/4
Bell Canad73518 $17V4 17'/a 17'/4
BeMApr z2 $50'/4 50'/4 50 V4
BellCpr z50 $17% 17% 17%
Be!l2.28 1000 $25'% 25'% 25%
Bell 1.80 100 $14*. 14*4 143/2» + *4
Belli.96 2400 $20*. 20*4 20*.
Bell2.05 3700 $17% 17% 17% + %
BighartOG 2200 $5% 5% 5'/4 + %
BIHawk 500 38 38 38 + 7
BlakeRes 100 $5*4 5*4 5*.- V»
Bluesky 9200 $6*4 6 6 - Va
BombdrA 154 $12 12 12 - Va
Bonza O 30316 $5% 5% 5% — Va
BonanzaW13300 15 12 12 - 1
BowValy 56625 $18'/a 17V4 17V4- %
BowVly7 z75 $69'% 63*. 63*.
Bow Vly R 1300 $8% 8% 8% — %
Bralor Res 18125 $14 1% 14
Bramalea 14200 $8'/4 8 8% — %
Brascan A 6265 $27 26% 26%- %
Brscn 8V2 700 $19'/4 19 19 - V»
renda M 4050 $17 I6V4 I6V4- V»
Brinco 2102 $6% 6% 6% + %
Brlnco p 8400 $5 5 5 - Va
Br AmBnk 300 $17% 17% 17%
BCFP 2600 $15*4 14 14 - 1*4
BCPackB 200 $38 38 38 - 2
BCRIC 49455 390 380 380 - 5
BC Phone 4684 $14*. 14% 14'% + Va
BCPh4%p 140 $32 32 32
BCPh 4 84 4001 $8*4 *4 8*4
BCPh6 80 640 $12*4 12% 12'%- 1
BCP 7.04 p 100 $13 V» 13'/4 13'/4 — Va
BCP10.16p 800 $18 18 18 - V4
BCP 2.32 p 100 $28 V4 28'/4 28'/4 - %
Broul Reef 4100 120 116 116 - 4
Brunswk 9288 $12 11% 11%- %
BuddCan 100 $6'/4 6V4 6</4
CC Yachts z44 440 440 440
CAE 3700 $8% 8% 8%

Vantaa Haut Baa Farm. Ch
CCLInd 2812 $7% 7% 7% + %
CIL 360 $32 32 32 + Va
CILpr z6 $30 30 30
CME Res 8500 125 105 105 -15
Cad Frv 76601 $12% 11% 1% - %
Cad Frv A 1500 $5*4 5% 5*.+ Va
Calvert 5300 75 70 70 -11
Camchib 10000 $5'% 5 Va 5'% - Va
CamelOG 800 $5 470 470 -30
Camflo 6100 $25 24 243/4
CampRL 35050 $21% 19'% 19’% -1%
CampRes 2825 $9% 9 9%+ %
Campeau 2700 $12'/4 12 12 - %
Camreco 9600 172 160 160 -10
CanCem 17598 $12 12 12
CCemôVa 175 $9% 9% 9% - te
CCem2p 700 $12*. 12% 12%
CDC 5668 $11% 11 11
CDC pr B 810$110'% 110V4 IIOV4 - Va
CDC 1980 11855 $16% 15% 15% - %
CanMalt 300 $35*4 35 35 -l'/4
C Nor West 7310 $33 32 32 - te
CanPEnt 18034 $20*4 20 20 V» + %
CPackrs 1400 $30'% 30 V» 30%
CanPerm 7566 $35 35 35
CPermS 212 $14 14 14 + %
CS Pete 1 3050 $8% 73/4 73/4 - Va
Can Trust 1100 $28*4 283/4 283/4
C Trust 7'/4 800 $21'% 21'% 21'% - '/B
CTung 100 $25'% 25'% 25'% - '%
Canadex 5910 370 325 325 -50
CCMan Y 300 $103/4 10% 10% - Va
CCurtis 1000 97 96 96 - 2
C Formst 310 400 400 400 -50
C Fms s zlO 410 410 410
CGE 14350 $33'% 33'% 33'% -2'%
CG Invest 120 $20*. 203/4 20*. - %
CIBkCom 30908 $28'% 28% 28% + %
Cl BC250p 5000 $20% 193/4 19*4
CIBC2.05P 7700 $22% 22 22
Cl BC w 23605 $6 5% 6 + Va
CLencour 1500 40 40 40
CManoir 400 385 375 375 -20
CMarconi 355 $25*. 25'% 25% - %
CNat R 18370 $13% 12*4 13%+ %
COcdental 17100 $13 12% 12'%+ %
C Ocdntl p z50 $18% 18% 18%
CP Ltd 40510 $43% 43 43 - '/B
CPL A p 1300 $7% 7% 7%
CPLUKp 100 $6% 6'% 6'% - %
CReserve 7000 $26 24*4 24*. - Va
CdnTire 500 $30 30 30 + 1
CdnTireA 8240 $34 33 33 - %
CU 10'/4 2550 $ 1 8*4 18'% 18% - Va
C Util 7.30 600 $12% 12% 12% - %
CUtil 2nd D 400 $21*4 21*4 21*4
CWN G4pr z8 $6% 6% 6%
Canray 6800 75 71 75
CanronA 2400 $16% 16% 16%
Canuc 9000 100 95 98 + 3
Canusa 2775 255 220 220 -35
CnwstFinp 400 $20'% 20'% 20% - te
Cara 1100 $5% 5'% 5%
Cara A 10000 $5% 5'% 5% + %
CarlOK 3602 $5% 5% 5% - %
Cari Ap 100 $17% 17'% 17% - %
Carma A 1724 $11*4 11% 113/S.+ Va
Carmacvp 1700 $15*4 15 15 - *.
Carolin M 4250 $23% 22'/4 22'/4 - %
Cassidy L z50 405 405 405
Celanese 3200 $10% 10% 10%
Celan 175p 400 $13'/8 12% 13%+ '%
CentPat 1000 445 445 445 -15
CentrITr 1000 $9% 9'% 9'%
Chnclr 6800 255 245 245
CharterOI 2000 160 152 152 -28
Cherokee 3000 $6% 6 6 - %
ChibKay 7000 24 21 21 - 1
ChieftanD 11579 $21*4 21% 21*4+ *4
Chieftainp 25 $230 230 230 -10
Chieftan B 1400 $51 % 51 51
Chimo 2400 200 200 200
Chrysler 9635 $6 5% 5% - %
CHUM 100 $15% 15% 15%
CHUM B 3300 $13 13 13
Coastal z20 $10% 10% 10%
Coastal A 400 $5% 5% 5% - %
Cockfleld z!8 470 470 470
CohoA 3350 $10% 10 10 - te
Coin Lake 2000 60 60 60 - 3
Comiesa 2000 100 100 100 + 5
Comlnco 5144 $56'/4 54'% 55 -1%
ComincoA 1600 $20 20 20
ComrclOG 4300 180 150 150 -30
Cmplg 200 $11*4 11*4 11*4 - %

V«nt»« 1Haut Bat Farm Ch
Comtech 500 400 400 400
Coniagas 4300 210 205 205 -cl
ConBathA 1701 $22 21*. 22
ConBathp 1000 $12% 12% 12% - %
ConFardy 3000 258 258 258 + 3
ConCopper 10300 54 46 46 - 6
CDurham 25600 260 245 245 - 7
CMarben 5000 110 106 106 — 1
Cons Prof 17400 160 150 150 - 6
C Rambler 200 440 440 440
C Summit 3000 56 53 53 - 2
Consoltex 200 440 440 440
ConDistrb 1700 $7 7 7
Conventrs 10900 $10% 9% 10%+ %
ConwestA 300 450 450 450 -10
Conwest B 9670 410 385 390 -25
Coopère 200 $6% 6% 6%
Cop Fields 4398 $13*. 13% 13% - te
Corby vt 1100 $23*. 23% 23% - %
CorbyB z50 $22% 22% 22%
CorpFood 100 $33 33 33 - 1
CFalconC 19425 $9% 9% 9%+ %
CosekaR 5300 $13% 12% 12% - 1
Coseka 7 p 2600 $7% 7 7 - %
Costa in Ltd54000 $10 9'% 9% - *4
Courvan 500 62 62 62 + 2
Craigmt 1800 272 272 272
CrainRL 690 $13% 13 13 - %
Crestbrk 250 $36% 36% 36% - %
Crwn Life 13$102 102 102
CZelrba A 909 $25 24% 24%+ %
Cullaton 14041 $12*. 11*4 12 - %
CuvierM 11000 54 51 54 - 2
CzarRes 51000 $8 63/4 6*4 - 1
CzarWt 4564 120 102 102 -23
DRG A 400 $7 7 7
Dalco Pet 6700 335 325 325 + 10
Daon Dev 48700 $7 6% 7 + te
Daon8%p 575 $5% 5% 5% - *4
Daon 9% p 200 $6% 6'/B 6'/B - '/B
DejourMn 21400 62 60 60 - 2
DEIdona 6700 130 125 125 + 3
Delhi Pac 17800 60 54 54 + 1
Denison 17050 $33*. 33 33% - %
DicknsnA 8034 470 450 450 —20
DicknsnB 6819 425 410 420
Discovry 2800 200 193 193 - 7
DistTrA 611 350 350 350
DofascoA 5300 $41 40 40'%+ Va
Dfs 235 1250 $18'% 18'% 18'%+ te
Dofascowt 26800 $9 8'% 8% + %
Domanl 7800 $6% 6% 6% + Va
DomeCda 84928 $6% 6'% 6'% - te
DomeMine26484 $26 23*. 24 - 2
D Pete 456196 $16% 14% 15'/B -1%
DPete A p 200 $13 13 13
DPete Bp z2 $12*4 12*4 123/4
DCitrus 500 $6 5% 6 + '/B
DExplor 27425 99 85 85 -10
DScotishp 100 $19'% 19'% 19 Va - Va
Dom Store 6562 $16'% 16 16
D Textle 3000 $16'% 16% 16%+ '/B
Domtar 4100 $24 24 24
Domtarpr 100 $8% 8% 8% - te
Dr Mc C A 13520 $13% 12% 13 + Va
Drumnd P 18150 395 325 340 -60
Dunraie 2500 135 127 127 + 2
Du Pont A 100 $28% 28% 28%+ te
Dynamar 14061 445 380 385 -55
EastSul 2000 250 250 250 + 1
EchoB300 5150 $16 16 16 - te
Echol986w24700 $5% 470 470 + 15
Echol987w 1500 455 455 455
Echol988w 1700 450 450 450
Echol989w 3250 470 455 455 -15
Econlnv 1200 $30'%' 30 30 -2'%
EgoRes 18560 78 75 75 - 1
ElectroK 1000 45 45 45
ElcthomX 4675 $153/4 15% 15% - %
ElcthomY 2600 $153/4 15% 15% - %
Elks 5300 155 135 155
Eklsr C57100 50 35 50 - 2
Emco 100 $14% 14% 14%
EnrgyRes 600 120 110 110 -20
Extndcar 150 $11% 11% 11%+ te
FCAIntl 500 $6% 6% 6 Va - %
FlbrgNik 1100 $81 81 81 + *.
FedlndA 500 $11% 11% 11%
FinningA 1400 $11 11 11
Finning B 300 $11 11 11
FCalgary 3600 225 210 215 + 5
FCalgryp z50 $8% 8% 8%
FCtyTrC 450 $5'/4 5 Va 5 Va
FCtyTrD 500 $63/4 6% 63/4
FMar 8900 185 170 180 -15
Foodex p 1400 425 420 425
FordCnda 195 $49 49 49 + Va
F Sea Apr 1100 $5% 5% 5% - %
Francana 62300 $29% 27 Va 27 Va -1%
Fraser 100 $19% 19% 19%
G8.HSteel 300 450 450 450 -15
GM Res 1625 380 360 360
Galtaco 200 240 240 240 -20
Galtaco w 633 70 70 70 - 1
Galveston 5200 235 225 225 -10
Gane 1500 285 265 265 -20
GazMetr 920 $5% 5% 5% + '/B
G DistrbA 700 $15% 14% 14% - %
GDistrbw 4000 $7% 6*4 6*4 - %
GMC 267 $54 54 54 -1%
Genstar L 6944 $26*. 26% 26% - Va
Gnstar2.35 3000 $27% 27 27 Va

Geocrude 5612 300 295 295
Giant Yk 1050 $17 163/4 16*4
Gibraltar 9800 $8'/B 7% 8
Goldale A 3400 375 350 375
GoldundM22350 100 95 95 - 5
Golndr 152896 1 % Va - %
Grandma 11300 $9% 9 9 Va - %
Granduc 4320 140 140 140
GLNickl 1000 62 62 62 - 5
GLForest 4235 $78% 78 78%
GtPacific 600 $15'% 15 Va 15'%
GtWLife 300 $250 250 250 - 2
GW Steel A 17070 $7% 7 Va 7%
G Westwt 100 140 140 140
GGoose 1000 $6 6 6
GGoose9*. 1000 $7 7 7 - te
Greyhnd 9100 $16% 16% 16%
GuarTrp 100 $12 12 12 + Va
GuardCap 200 $10% 10% 10%
GulfC 240004 $21'/a 19% 20 -l'/4

Dôme Pete à $15
Les cours se sont effrités hier à la Bourse de Montréal L'indice 

composé a perdu 4 41 points à 312.52 et 10 de ses 11 composantes ont 
perdu du terrain.

Au total, 728,932 actions ont changé de main, contre 709,602 mer­
credi

A l'indice, les pétroles cèdent 17 58 points à 567 95, les industrielles 
6 07 à 333.80, les papetières 2.99 à 207 47, les bancaires 2 01 à 340 91 et 
les services publics 0.84 à 226.99.

Imperial Oil A perd 1 1-2 à $27 1-2, Gulf 1 à $20, Shell 5-8 à $20 3-8 et 
Hudson's Bay Oil and Gas 1-4 à $40 3-4 Texaco gagne 1 1-8 à $31 5-8 et 
BP Canada 1-4 à $44 1-4, tandis que Husky est inchangé à $12 7-8

Labrador Mining, cède 4 3-4 à $45 1-4, Seagram 1 1-2 à $59 1-4, Dome 
Pete 1 1-4 à $15 et Northern Telecom 1 à $43.

Canadian Tire A, reste inchangé à $34 et Dome Mines, cède 1 à $25
Bow Valley Industries chute de 3-4 à $17 1-4. Norwick Perron 5-8 à 

$10, Dome Canada 3-8 à $6 1-2, CP Ltd 1-4 à $43. Banque royale 1-4 à 
$26, Banque nationale 1-4 à $11 1-8, Inco 1-4 à $18 7-8, Norcen Energy 
1-4 à $22 5-8 et AMCA International 1-4 à $21 3-4 Thomson Newspa­
pers A monte de 1-2 à $19 1-2 et Moore 1-4 à $37 1-4.

Cour* fournis par la PRESSE CANADIENNE
V«nt«t Haul Baa Farm. Ch. 

Alcan 15317 $30’/4 29*. 29*.
Atdona 3500 65 65 65
Amcalnt 2660 $21% 21*. 21*.- Va
Aquitaine 16900 $73'A 73% 73% - %
BCForst 100 $15% 15% 15%-1%
BC Phone 280 $14% 14% 14%
BPCan 4012 $45 44 44%+ %
BMercan* 1700 $17% 17 17%+ %
BqueMtl 2783 $25*. 25% 25% - V«
BMOA 650 $27% 27% 27%+ V«

Vantaa Haut Baa Farm. Ch. 
BankNS 1460 $24% 24’/4 24%+ Va
BqueNat 7166 $11% 11 11% - %
Bq Nat A 200 $25 25 25 - %
Bq Royale 12287 $26*. 26 26 - Va
BelICanad 15209 $17% 17 17% - %
Bell pr H 250 $17% 17% 17% - Va
Bomb A 300 $12% 12 12 + %
Bomb8 100 $12 12 12 +1
Bow Val 4400 $18% 17% 17% - *.
Brunswk 1300 $12 12 12 -4%

Vantas 1Haul BaB Farm. Ch
CAE Ind 3900 $8% 8% 8%
CdaCem 200 $12% 12 12%+ %
CDevIp 100 $11 11 11 + %
C lmp Bank3250 $28% 28% 28%+ %
C ImpprA 1000 $19% 19% 19% +C87
CmlmpPr 3225 $22% 22 22% + %
CP Ltd 10610 $43% 43 43 - Va

CdnTire A 73900 $34 33 33
Capital Dyn 700 325 300 300 -25
CarlOk 650 $5*4 5*. 5*4- %
Celanese 400 $10% 10% 10% — %
CentDyn 2000 110 105 110 +7
Comlnco 175 $56 56 56 -1
Comterm 1300 390 380 380 -10
C Bath A 5002 $22 22 22
Davis Dst 300 215 215 215
Denison 500 $33% 33% 33% - %
DofascoA 1038 $40'/» 40% 40'/4 -2*.
DomeCda 6175 $6% 6'/a 6% — %
DomeMns 6600 $25% 25 25 -1
DomePefe34821 $16% 14% 15 -1%
Dom Store 200 $16 16 16 - %
Domtex 2452 $16% 16% 16%
Domtar 2050 $24 24 24 + %
DrumcallA 740 $13 13 13 +2*.
MinestM 300 400 400 400 -10
Echo pr A 150 $16% 16% 16%+ %
EntrepCP 2183 $20% 20 20%+ %
GazMetr 100 $5% 5% 5%
GmaLee 1900 $9% 9 9 - %
Gulf Can 46075 $21% 20 20 -1
Hawker 100 $13*4 13*. 13*.-!
HirWIkr 6208 $24 23% 23% - %
HB Oil Gas 3619 $41% 40*. 40*.- %
HuskyOil 6100 $13'/4 12*4 12%
1 AC 2100 $8 7*. 7*4- %
lUInt 100 $15% 15% 15% - %
Imasco 39330 $33% 33>/4 33%+ %
ImsB 200 $34% 34% 34%-1%
Imp 0 A 24225 $29 27% 27%-1%
Inco 22715 $19% 18% 18% - Va
Inter Pipe 200 $13% 13% 13%+ %
Ivaco 1200 $22*. 22% 22% - %
JoffreRes 4203 320 305 305 +5
Kiena 1000 $21 21 21 + %
Labatt A 196 $24*. 24*4 24*.+ Va
Labrador 2000 $45% 45'/4 45V» -4*.
Logistec 200 $6% 6% 6% — %
Mass Fer 3457 275 270 275
Mitel Corp 1135 $30 29*. 30 + %
Moore 2000 $37% 37'/4 37% + Va
Nat Cble p A400 $5% 5’/4 5%
NBTel 150 $16% 16% 16%
Noranda 3994 $24% 24% 24% - %
Norcen 4500 $23% 22% 22% - Va
Normick 8225 $11 10 10 - %
Nor Tel 2539 $43 43 43 -1
Nova Alta 6233 $9% 1 9 9% — Va
Nova6!2 300 $24 23% 24 - %
Placer 375 $17% 17% 17%+ %
PowrCrp 1750 $17% 17% 17%
Prefac A 1000 120 120 120 +10
Provioo 742 $12% 12 12 - %
ReddSten 494 $9% 9% 9% —1%
RogersB 500 $8% 8% 8%—1%
StLCemA 100 $23 23 23 -2
Seagram 2816 $60% 59'/4 59% —1%
ShellCan 9250 $21% 20% 20% - %
SilStack 3300 $13% 12*. 12*.- %
SparCap 10300 13 13 13 +1
Steinbg A 231 $28 28 28
StelcoA 1442 $33% 33% 33 V4
StelPrC 2200 $25 25 25 - %
Systemh 200 $9% 9% 9%
Tele Met B 2725 $16% 16% 16'/4- %
Texaco 5500 $32% 31% 31%+1%
Thom A 15100 $19% 19% 19%+ %
TotalPete 800 $19% 18% 18% - %
Tot Pet pr 300 $31 30% 30% - %
TrCanpre 100 $45 45 45 -1
Turbo 1500 $7 6% 6% — %
UnigesA 2500 250 225 225
UnigesB 6990 165 150 150
WjaxA 3000 $ 10% 10% 10V4+ %
Wargton 1600 112 112 112 -1
WebbKnp 500 495 495 495 -5
WcostTrn 5102 $11% 11% 11%+ %
YorkLam 3000 50 50 50 -5

Total sales 532,616
Trust Units

BM-rtun 5161 $8% 8*. 8%
Total sales 5,161

JuniorMinesOils
Abcourt 1100 210 205 205 -5
Aiguelnc. 1400 350 305 305 -60
AigueWts 2100 55 51 55
Amerlc 14000 50 50 50
Bachelor 3000 485 465 465 -15
Bakertalc 1000 52 52 52 -3
Bateman 3000 17 17 17 -1
Baxter Rs 2000 200 200 200 -15
Belchas 1000 48 48 48 +
Brosnan 8000 78 77 77 -6
Bruneau 5000 36 30 30 -7
CadilEx 15400 $5% 5% 5% - %
Cons 1 Res 16200 125 115 120 -5
Dumgm! 1400 $5% 5% 5% - %
Dumont 7300 51 50 51
DynMn 7000 53 50 50 + 2
ESulM 600 250 250 250 -3
Goldex 2100 65 65 65
JamexExpl4600 140 140 140 -35
KewGoid 2550 190 190 190 -10
Laduboro 25200 80 70 75 + 15
LynxExp 3000 130 118 120 -20
Massval 800 30 30 30 -1
Mid-Can 11000 86 85 85 -15
Mscoch 10700 120 11S 115
NUngava 3250 75 75 75
QueCoblt 1000 76 76 76
ExploQue 6700 89 85 85 -2
Queenstn 9812 375 325 330 +5
Stanford 5300 $5% 5 S - %
SulMIn 1000 325 325 325
Talisman 7100 58 SS 58 +8
Wrightbr 7000 130 120 120 -10

Régie des permis d’alcool 
du Québec

AVIS
DEMANDES DE PERMIS D’ALCOOL

Selon la Loi sur les permis d'alcool, toute personne, société 
ou groupement de personnes visé dans l article 60 du Code 
de procédure civile peut, par écrit motivé, assermenté et 
transmis à la Régie, s'opposer à une demande de permis 
formulée au nom des personnes ci-après énumérées, dans 
les quinze jours de la publication du présent avis ou inter­
venir en faveur de la demande s'il y a eu opposition dans 
les trente jours de la publication de cet avis 
Cette opposition ou intervention doit être adressée à la Ré­
gie des permis d'alcool du Québec, 1 est, rue Notre-Dame, 
suite 9.200, Montréal, Québec. H2Y 1B6
Nom du roquéront Natur* da 

la damanda
Endroit
cTaxploltation

MILO Mario 1 épicerie

CHENARD Danielle 
805 Fréchette app 5 
Longueuil

GESTION 3480 SCC 
Brasserie Chez Paul 
33 Chaudière, Kirkland

1 épicerie

1 brasserie avec 
spectacles

5781 Upper Lachi- 
ne. Montréal (cité)

4384 Bélanger est 
Montréal (cité)

6530 Papineau 
Montréal (cité)

SUPERMARCHÉ 1 épicerie 600. boul Jac-
ST RAPHAËL INC. -Dôpan- ques Bizard. Ile
neur 7 Jours St-Raphaél- Bizard (paroisse)
640, boul. Jacques Bizard 
Ile Bizard (Québec)

ïRMARCHÊ 
4PHAËL INC. 
joui. Jacques Bizard 
tard (Québec)

1 épicerie 640, Jacques Bi­
zard. Ile Bizard 
(paroisse)

LE PRÉSIDENT ET 
DIRECTEUR GÉNÉRAL 

GHISLAIN K. LAFLAMME. avocat

V*n(«s Haut Bat Farm Ch
Gulfstrem 15400 $6% 6% 6% — %
Gulfstrmw 1746 175 130 175 +25
HCIHIdgA 1086 $11% 10 10 — 1
HCIHIdgB 2300 *11 9% 9% — 2
HCl Hld w 1498 225 200 200 — 25
Haley 3550 $5% 5 5 — %
H Group A 900 $5% 5% 5% — %
HardCrpA 5800 260 250 250 — 10
HardCrpC 500 200 200 200
HarrisA 3800 *7 7 7
HarrisB 2600 $6 6 6 — %
H Wood 1500 150 150 150
Hawker 14630 $14 13% 13% + Va
Hawker pr ZlO $45 45 45
Hayes D 11440 $7*. 7% 7% — te
HighfieldA 200 290 290 290 +40
Highwood 5400 210 200 210
Hollinger 942 $31 30 30 — %
H BayMng 4805 $25% 25 25
HBayCo 6496 $22% 22% 22% — %
HBC pr 1762 $12*. 12% 12*.+ %
HBOG 167881 $41*. 39% 39*. — 1 %
HuskyOil 52210 $13% 12*. 12*.
Hydra Ex 12000 70 63 63 — 5
1 AC 7990 $8 7*. 8 — Va

ITLInd 2500 165 165 165 — 10
ITL Ind pr 300 $15 15 15
lUIntt 3550 $15% 15 15 — Va

Imasco 4340 $33% 33'/b 33 Va + te
Imasco A p 600 235 235 235 — 25
Imasco Bp 1300 $35 34% 34% — 3/4
ImpOilA 64700 $29% 27% 27% — ’%
ImpOilB 1000 $28*. 28 28 —3*4
Inco 50672 $19% 18*. 18% — %
lnco7.85 522 $14*. 14% 14% — %
Indal 1100 $14% 14 Va 14 Va
InlandGas 600 $14 14 14
Inland G p 400 $73/4 7*. 7Va — Va

Inter-City 13550 $11*4 11% 11 Va — Va

IntDiv 1200 $5% 5 Va 5 Va + Va

Intrmetco 400 $9 9 9
IBM 406 $65 65 65 — 2
IntMoguI 1177 $7 Va 6*. 7% + *4
Inti Thom 2100 $5% 5% 5%
IntprPipe 5406 $13% 13 Va 13%
Ipsco 100 $25 Va 25 Va 25 Va — %
Inverness 1950 450 450 450
Invernw zlOO 37 37 37
InvGrpA 1025 $25 Va 2 5 Va 25 Va
Irwin Toy 1700 $10% 93/4 93/4 — 1
Ivaco 1100 $22% 22 22 — 1
IvacoDp 100 $18 18 18 — l’/a
JQRes 1900 125 125 125 — 10
Jannock 3400 $93/4 93/4 93/4 — %
Jannock 8 300 $9% 9% 9%
Janockwf2 z24 475 475 475
JoffreRes 34526 320 285 290 — 10
Jorex Ltd 4400 57 55 55 — 2
Joutel 4300 285 250 250 — 45
Kam Kotia 4400 240 230 230 — 20
Keeprite 650 *20*. 203/4 203/4
KellyDA 300 $11% 11% 11%
Kelsey H 4800 $11% 11% 11%
KerrAdd 4800 $16% 16 Va 16% — %
KAnacon 1000 95 95 95 + 5
LabattA 6535 $25 24*. 243/4
LabMin 5311 $45 45 45
Lacana 6500 $7 6*1 6*. — %
Lacanaw 5300 315 250 250 — 80
LaidlawA 600 $8% 8% 8 Va + %
LaidlawB 1000 $7*4 73/4 7*4
LaidlawS 200 $6 6 6
LOntCem 1800 $7% 7 Va 7%
LShore 4450 $23 22% 22% — %
LarderRes 4500 58 50 52 + 7
LasitrKm 5500 90 80 80 — 21
Laurasia 5000 63 63 63
LavaCap 8000 450 400 405 — 45
Leighl 6890 $6 53/4 6 + Va
Leigh2 8290 $6 5*4 6 + %
Liberian 1700 200 175 175 — 75
LLLac 1971 $19% 19 19 Va
LoblawCo 13604 $6'/b 5*4 53/4 — Va
LobCopr 100 $18% 18 Ve 18 Va — Va
Lob Ltd Bp 100 $12% 12% 12%
Lochiel A 17737 200 150 160 — 30
Lochiel B 12838 160 130 130 — 15
Lochiel9p 630 $7% 7 7 — %
Lumonics 1600 $12*. 12 Va 12% — Va
Lynx Can 5900 135 122 122 — 8
LyttonM 3000 75 75 75 — 6
MDSHA 700 $12% 12 Va 12%
MDSHB 4200 $11% 10*4 103/4 — Va
MPGInv z70 $14*. 143/4 143/4
MSR Exp 9537 $10*4 9 Va 9 Va — %
MSZRes 31300 270 245 245 — 25
MSZ Resw 3550 85 85 85 — 5
MTSInter 27800 215 182 182 — 33
MclanHX 4100 $9% 9% 9% — %
MclanHY 5400 $9% 9% 9%
Macmilan 16119 *30% 30 30 + Va
Mcmiln200 1756 $21'/a 21% 21% + '/B
Mcmiln208 100 $20 20 20 — 1
Macquest 900 365 365 365
Madeline 10550 100 96 100
Magna A 1675 $10 9% 10
Magna B 900 $10% 9 Va 9 Va — 1
Magnetcs 14700 105 100 105
Maislinl 200 120 120 120 — 5
MajstcWil 5100 450 450 450
ManBar 8100 60 57 57 — 5
Mrtme El 100 $13% 13% 13% + %
Maritime 714 $18% 183/4 18% + %
MarT940 646 $7% 7 7 — Va

MarkSpnc 500 $9 9 9
MarkWrk 3300 $6 5% 5*4 — Va

Mass Fer 40663 275 265 270 — 5
Mas F A 3550 $10 Va 9% 9% — %
Mas F B 3055 $10 9*4 9*4 — Va

Matchan 18000 55 53 53
Mc Adam 2000 36 36 36 + 1
McGrawH z9 $8% 8% 8%
Mc Intyre 375 $49'/a 49 49 — Va
McLghl9p 120 $19 19 19
McLghllOp
McPnar

520 $10% 10% 10% + %
1350 290 290 290

Mentor 2500 $6 Va 6% 6% — %
Mercantil 250 $17 16*4 17

Vantaa Haut Bat Farm Ch. 
MerlaE 256384 $10% 10 10 - %
Merlandp 1300 $22*. 22% 22%+ % 
Meston 
Midcon

Moffat A 
MolsonA 
MolsonB 
Monlnv

2467

Mtl Trust
Moore
Morisn
Mt Jamie
Murphy
NBCook

NSRRes 13350 
NatBkCan 
NatBkcv 
NHeesEnt 
NatPete 
NatTrust 
N B Tel 
N B Tel 1.37 

i N Kelore 15500 
NProvidD 5000 
NQueRagl 
NYorkOil 
NfldCapA 
NfldCapB 
NfldLPA 
NfldTel 
NfldTel725 
Nfld Te885 
Newnor

591

12000

NobleM
NomaA
Nor Acme
Noranda i
Nornp
Norbaska
Norcen
NorcenB
Norcn288
Norlex
Normick P
NCOils !
N Canada
NorCt785p
Nor Tel
Northgat
Northld
Northstar
NthstarlO

4000

3000

1070
2000

1650 
Nthumber 3000 
NovaAltA 41831 
NovaCp z5 
NovaEp 100 
Nova G p 200 
Nova H p 1750 
NovaJp 400 
Nova K p 
N Beauc 
NSSavngs 
NowscoW 
Nu-Wst A 17880 
Nu-WstC 5837

zlOO

NufortRes
Numac
OPI
Oakwood 
Oakwodpr 
Obrien : 
OceanusI 
Ocelot A 
OcelotB 
Odyssey 
Onaping 
Onyx Pete 
Oshawa A 
Osisko

500

9400
100

3000

1000
1500

750

500
4200

) 480 460 460 -40
) 290 
) 110

290
110

290
110 - 5

) 175 
> $30%

170
28%

175
28% -1%

) $17 
) $23%

16%
23%

16%
23% — %

) $22% 22% 22% - %
) $20 20 20 + 2
) $17
) $24
) $37%

17
24
36%

17
24
36% - Va

) 260 240 240 -15
f 73 60 60 -13
' $30 27% 27% + Va

) $5 450 450 -50
> 465 410 410 -30
) 78 72 72 + 2
i $11% 11 11% - Va

) $25% 25 25 — Va

) $15% 15 15 - 1
) 124 124 124 - 1
) $20 
’ $16% 
) $11 
) 53

20
16%
11
46

20
16%
11
46 - 6

) 33 
) 350

33
350

33
350 - 5

) 196 
) $11

180
10%

180
10% - %

) $11 10 Va 10% - %
1 $17% 17% 17% - %
1 $8%
) $12 
) $13*4 
) 22

8%
12
13%
20

8%
12
13*4
22 + 2

) 123 121 121 + 1
) 105 102 105 - 2
) 475 475 475 -37
) 150 135 135 -10
1 $243/4 24% 24% - %
i $89 89 89 - 7
) 67 64 64 — 4
> $23% 22 Va 22% - %
> $24 24 24 + %
> $47 41 41 - 6
) 21% 
) $11

21 Va 
10

21%
10 - 1

> $30% 27% 29 - Va
) 65 
) $14 
l $44%

65
14
42%

65
14
43 - %

) $7%
) 46

7%
46

7*4
46 + 1

> 425 390 390 -20
) $8 Va 8% 8% — Va

) 140
1 $9%

135
9

140
9% - Va

> $533/4 
) $15

533/4
15

53%
15 + %

) $18 173/4 17*. — Va

) $14 13% 13 Va - Va
) $39 38% 38%+ Va

) $24 24 24 + Va
) 47 
) $13

47
13

47
13 — 1%

> $20*. 19 Va 19 Va - 2
) $8% 7 Va 3% + Va
r $73/4 
) $15

7 Va 
133/4

7 Va 
15 - %

) 56 56 56 — 4
) $33% 31 Va 31% -1%
) $11% 10 Va 10% -1%
1 $19% 17 17 -2*4
) $23Va 23 23 - Va
1 229 
) 310

205
310

205
310 + 5

) $39Va 39 Va 39 Va - 2
) $40 Va 38 38 -2 Va
) 475 475 475 -25
) $6*. 6 6 - %
) $8 8 8 - Va

$13% 13% 13%+ %
) 35 35 35 - Va
1 280 260 275 + 2
1 $17 Va 17 17 - %
) $5% 480 480 -32
1 475 455 460 + 5
1 $93/4 9 Va 9% - %
1 235 200 200 -35
. $73 73 73 - 5
1 65 65 65 -15
1 90 80 85 - 5
1 $30 30 30 -43
1 190 180 180 -10
1 $8% 8 Va 8 Va - %
l 146 
l 170

141
150

145
165 - 5

1 $6 6 6 + Va
1 $17 17 17 - Va
1 150 150 150 + 30
1 $119% 119% 119%
1 $7% 7% 7%

$6 6 6 - %
' $13% 13 13 - 1

PagePet 
PagurianA13300 
Paloma P 
Pamour 33100 
PanCentr 
PanCan P 
PangoGld 
Parlake 
PatinoNV 
PeBenO 
Pembina 
Penn West 11852 
Pennant 
Penningtn 200 
PJewl 
Petro Sun 
Petroflna 
Petrol 
Petrotech 
Phonix Oil 
PhnxOil w 100 $6% 6% 6%+ Va
PhotoEng 800 $13 13 13
Pine Point 385 $48% 47*. 47*.
Place G 21600 124 115 115 
Placer 34250 $17% 17 17 - Va
Plysr840 1400 $23% 23% 23%
Pominex 110Q 62 62 62 —8
PopShops 20100 28 21 21 —3
PowrCorp 1680 $17% 17% 17%- Va
PowC2.375 150 $24% 24% 24%
Prado Exp 3000 36 35 36
Precamb 7075 485 430 440 -40
Provigo 420 $12% 12 12%+ Va
QMGHIdg 12500 $8% 8% 8% - %
Quartet 600 $5 495 5 +5
QasarPet 1200 280 270 280 +10 
QueSturg 8600 385 350 350 — 30 
Ram 2950 $8% 7% 7%-1%
Ram wt z300 37 37 37
Rambler 12900 168 155 155 -10
RchmnA 1790 $6 5% 5% - Va

Ventes Haut Bee Ferm Ch.
Ranger 82720 $12 10% 10% — %
Rayrock 7200 450 430 430 — 10
ReaiCapA 700 370 360 360 — 10
Rediaw 1000 101 101 101 — 3
Red path z26 $13% 13% 13%
Redstone 5000 30 80 80
R Sth A 1145 $9% 9% 9% + %
Reichhold 2100 $9% 9% 9%
Reichlstp 200 $12% 12% 12% + %
Reichl0% 4300 $8% 8% 8%
Reitman z2 $27% 27% 27 Va

Resservie 11000 $5% 5 5 — Va

Revelstk 200 $7Y 7% 7%
Revelstkp z50 $8 8 8
RevnPrpA 2954 150 145 149 + 9
RevnPrpB 7655 120 110 110 — 5
Rileys D 600 2011201 201
RioAlgom 711 $35 34% 34%
RioAlto 5400 290 275 280 — 10
R Little 200 235 235 235
RogersA 53300 $8% 8 8 — Va

RogsB 105427 $8% 7% 7% — %
Roman 1000 $13% 13 13% + Va

Ronyx Cor 970 $6% 6% 6%
Rothman 200 $22 22 22
Roxy Pet 5250 475 435 440 — 15
Royal Bnk 40742 $26% 25% 25% — %
Ry Bk 1 88 1600 $15 14% 14%
Ryl T 4 M z75 $7 7 7
RyTrscoA 2424 $16% 16% 16% + %
Ruprtlnd 400 $5% 5% 5% — %
StFabien 6250 36 34 34 — 2
Scarboro 4400 355 350 350
Scarborow 1000 75 75 75 — 25
Sceptre 7058 $11% 10 10 — 1
Sceptrepr 1750 $21% 21 21 — %
Scintilore 79200 235 208 235 + 30
Scintrex 2600 $10% 9% 9% — 1
Scot York 1700 445 445 445 — 5
Scoffs 900 $6 6 6
ScurryRn 806 $55% 53 Va 53% — 2
Seagram 39395 $60% 59 59 — 1%
Seaward 4100 155 155 155 — 5
Seco2.25p 100 $17 17 17 + %
SelkirkA 700 $11% 11 11 — %
Shawlnd 500 $12% 12% 12%
Shawnee 500 90 90 90 — 10
ShellCan 18226 $21% 20% 20% — %
Shelter 500 425 425 425
Shelterw 500 80 80 80
SheperdP 800 $7 6% 6 Va — %
Sherritt 20234 $10% 10% 10% — %
Silknit 100 400 400 400
Silvmq 7500 45 43 45
Silverton 1200 300 280 300
Silverwd A 200 $12 12 12
SimcoEri 1900 335 335 335
S Sears A 422 $6 6 6
SSearsB 525 $6 6 6 — Va
Sklar M 1100 $6% 6 6 — Vb
SkyeRes 466 $8 Va 8% 8 Va — Vb
SlaterStl 2600 $17 Va 17% 17%
Slater 6pr 250 $lxVa 11% 11% — Va

SobeysA 100 $9% 9% 9% + %
Sobeys9p 400 $15 15 15
Southm 950 $31 31 31
Spar Aero 4350 $6 5% 53/4 + %
Spar w 2000 130 130 130 — 5
Spooner 18000 95 86 90 + 3
StBrodcst 6275 $10% 10% 10% — %
Stand 1A 300 $12 12 12
Stanford 8600 $5 Va 5 5 — %
Steep R 3400 455 445 445 — 10
Steinbg Inc 3400 $28 Va 27% 28 Va + %
StelcoA 17710 $33% 33 33% — Vb
StelcoCp 9850 $25% 25 25 — %
StelcoDp 1300 $21 Va 21% 21%
StrandOG 9525 $7 Va 6% 6% + Vb
Strhcona 4100 72 71 71 — 4
Strathrn A 1200 120 120 120 — 5
SudCont 12500 400 395 395 — 5
SulpetroB 8721 $23 Va 23 23%
Sulpetro7p
Sulivan

600
2000

$21
325

21
325

21
325

Sunbrst E 16400 39 36 36 — 2
Suncor pr s 2450 $23 Va 2 3 Va 23%
Systmhs A 10325 $9% 9% 9 Va — %
Talcorp A 4000 325 300 300 — 25
Tara 3000 $12% 12 Va 12 Va
Teck Cor A 280 $15% 15 Va 15% + Va
Teck Cor B 15390 $15'/b '.3% 13*4 — te
Tectonic 1300 360 340 340 — 10
Tectonicw 2800 120 112 120 — 10
TelMetrB 1100 $16% 16% 16%
Temag 8500 245 220 225 + 15
Tex Can 58301 $32% 29% 30 — 1%
Txsglf 706 $66 Va 66% 66% + Vb
Thom L 3500 99 90 99 — 1
Thom N A 3865 $20 19% 19 Va + %
ThomNpr 100 $32 32 32
Tintina 4300 140 130 130 — 20
Tombill A 375 170 170 170 — 5
Toromont 1100 $8 8 8
Tor Dm Bk 11033 $28 27 Va 27 Va — %
TDBkl.835 1520 $14% 13 Va 14 Va + Va
TDBk2.375 500 $17 Va 17 Va 17 Va
TD Bk C 300 $24% 24 Vb 24% + %
Tor Sun 315 $7% 73/4 7% + Va
Torstar B 4323 $11 Va 11 11 — Va
Torstar26810800 $21 21 21 — 1
Torstar w 2100 250 250 250
Total Pet 15540 $19% 18 Va 18 Va — 1 Va
Total PAp 1800 $31 30% 30% — %
TradersA 2200 $9% 9 9% + %
TradersB z50 $9 9 9
TraderBp 400 $16% 16 16 — 1
Tr 10% 200 $7% 7% 7% — 1%
Trade7%p 150 $27 27 27
TrCanRes 6600 365 345 350 — 5
TrC R p 1900 $15% 14% 14% + %
TrnsMt 6600 $9% 9 9 — %
TrnsWst 450 $14% 14% 14% — %
TrAlt A 7458 $16'/b 15% 16 — Va
TrAltaS z!2 $45 45 45
TrAlta7% 100 $57 57 57
TrAltalO 150 $75 75 75 — 3
TrAlta9.75 z25 $80 80 80
TrAlta2.36 1350 $18 18 18

IBiaMftKeiH»
Moins 12 points

Une reprise technique amorcée dans la matinée n’est pas parvenue 
à s'imposer hier à Wall Street L'indice préliminaire des industrielles 
a clôturé à 838 89 en baisse de 11.70 points après des gains de près de 
trois points Queloue 48 millions d’actions ont été traitées.

Les baisses de plus de 21 points enregistrées par l'indice depuis le 
début de la semaine ont suscité des achats sélectionnés, mais les in­
quiétudes relatives aux perspectives économiques ont repris le des­
sus. D'autant plus que le directeur de la Réserve fédérale. M Paul 
Volcker, a réaffirme sa résolution de maintenir une politique restric­
tive du crédit, ce qui fait mal augurer d'une désescalade des taux d’in­
térêt.

En clôture, le nombre des baisses dépasse celui des hausses: 1,157 
contre 368 376 titres ont été inchangés.

Upjohn a cédé 3 1-2 à $48 3-4. Homestake a perdu 2 1-2 à $51 1-2. 
Southern Pacific a clôturé à $39 3-8 en baisse de 2 1-8. J.P Morgan a 
gagné 3-4 à $53 3-4. First National Boston a monté de 3-4 à $40 1-2. Bis­
mark a clôturé à $47 7-8 en hausse de 5-8.

Parmi les canadiennes. Mclntvre Mines perd 2 à $40. Dome Mines 1 
1-2 à $20 1-4 et Ashland Oil 1 3-8 à $36 1-8.

Genstar gagne 1-4 à $22 1-4 et Bell Canada 1-8 à $14 1-4.

Cour* fournis par la PRESSE CANADIENNE
V»nl« Haul Bat Ferm. Ch.

ACF 10 146 39 d37 37 -2%
AM Intl 136 9 d 8% 8%- %
ASALtd 799 54% 50% 51 -2
Alcan 5 436 25% 24% 24%- %
AHgCp 6 111 34% 34% 34%+ %
Alglnt 9 179 40 39 39 - %
AllisCh 7 184 16 15% 15*»- %
Alcoa 5 225 26% 25% 25%+ %
Amax 9 1468 49% 46 46%—2%
Am Hess 7 902 26% 25% 25%— %
AmAir 46 2620 12% 12% 12%— Va
ABrnd 5 149 35% 35 35'A .
AmCan 8 549 32% 32 32 - %
A Cyan 7 1170 26% 25% 25%— %
Am EIPw 7 1766 16% 15% 15%— %
Am Exp 8 4127 42% 41 41%-1%
A Home 10 1380 30% 30 30%
Am Mot 344 3% 3% 3% ...
AmStd 5 118 31 29% 29%—1%
ATT 7 4250 56% 56 56%
Ampin 13 526 45% a% a%—1%
ArmcoS 6 287 30% d29% 29%— %
Arm Win é» 252 15% 14% 14%— %
Asarco '11 613 36% 35% K%%%—
Atl Rich 7 2465 43% 41% 41 %— %
AvcoCp 4 253 21% 20% 21 - %
Av net 11 548 a% a% a%- %
Avon 8 1032 33% 33% 33%- %
Bkr Int 11 1258 36% d34% 34'A—2%
BaxtT 14 368 51% 50% 51 + Va
Beckmn 16 216 28% 28 28 - %
Bel How 6 154 19 d1i% 18%— %
BelICan 2 14% 14% 14%+ %
Benfl Cp 7 58 20% 20% 20%— %
Beth Stl 7 423 21% d21% 21%— %
Black D 8 613 15% 15% 15%— %
Boeing 4 3373 26% 25% 25%— %
Bois Cas 7 472 33 32’4 32'A . .
Borden 6 180 27% 27% 27% — %
BorgW 7 131 45% 45 45 - %
BosEd 5 89 23% 23% 23%
BristM 11 1200 49% 48% 48% - %
BrltPt 3 79 22 21% 22 + %
Brnswk 7 273 16% 16% 16%— %
Bucy Er 9 134 19% 18% 18%— %
Burl Ind 7 241 23% 23% 23%.......
Burrgh 49 1659 33% d31% 31%—1%
CBS 8 161 50% 50 50%— %
CPC 7 120 30 w9% 29% - %
CSX 7 280 46 45% 45%
Callahn 15 145 18% 17 17 -1%
Camp RL 290 17% 16% 16%-1%
CamSp 7 62 26% 26% 26%- %
Cdn Pac 194 36% 35% 35% - Va
CapCit 12 94 69% 68'A 69 + %
Carling
CatrpT

96 4%d 4% 4%— %
9 525 58% 58 58

Celanese 6 284 58% 56% 56%— %
Chase 5 1691 51% 50% 50%+ %
ChrisCft 8 43 31% 30% 30%— %
Chryslr 800 5% 5 5
Citlcrp 73445 24% 23% 24 + %
Cities Sv 10 2878 45% 42% 42%-lH
Clark Eq 8 62 30% 30% 30%+ %
Clorox 7 169 11% 11% 11%
Coca Col 9 859 32% 31% 32%+ %
ColgPal 7 821 14% 14% 14%+ %
Col Gas 6 Z53 30% d28% 29%—1%
Col Pic 7 as 34% 34% 34'A- %
CmbEn 9 267 36% 35% 36 - %
Comsat 8 $35 47% 46% 47 - %
Con Ed 6 347 28% 27% 27% - %
CntICp 5 113 24% 24% 24 %— Va
CntIGrp 4 157 33% 33% 33%— %
CtlData 8 1183 66% 64% 64%—2%
Coopr 1 9 2a 46% 46% 46%— %
Copw Cp 7 51 37% 37 37 - %
Crane 7 13 33% 33% 33%
Cm Ck 6 100 28% 27% 27%
CrZell 11 370 31% 30% 30% — %
CurtW 5 3 45% 45% 45%— %
DartKft 7 498 47% 47 47%
Data G 11 54 a% 43% 43% — %
DataT 243 8% 8% 8%- %

Venlet Haul Bas Farm. Ch.
Deere 10 417 37 36% 36%
DenMf 8 38 22% 21% 21 Va-1 %
Dexter 11 98 31% 29 Va 29*»—1 %
Digital 13 1450 89% 87% 87%—1%
Disney 13 140 48% 47% 47%— %
Dr Pepp 8 149 11% 11% 11%- %
Dome 769 21% 19% 20’/4—1%
Dorsey 7 28 22% 21% 21 %- %
Dow Ch 7 2294 27% 26% 26%— %
Dravo 11 26 19% 19% 19%+ %
Dresr 9 950 37% 36% 36%—1
duPont 8 2427 40 Va 39% 39%- %
EGG 16 181 35% 34 34 - %
Eas Kod 8 2373 64% 62% 62%—1%
Eaton 11 136 29% 29 29%+ %
El Paso 13 365 24% 24% 24%- %
EIMeMg 28 177 3% 3% 3%— %
Esmrk 8 221 48% 47% 47%+ %
Ethyl 5 43 24% 24 24
ExCel 1.487 298 23% 23% 23%.
Exxon 4 4264 32% 31% 31 %- %
FMCCp 6 154 27 26% 26%— %
Fairchd 4 251 17% 16% 16*»- %
Firestn 6 525 10% 10% 10%- %
FishrSc 15 19 52 51% 52 + %
Fluor Cp 12 2428 32% d30% 31 -1%
Ford 659 20 19% 19*4- %
FoxPro 11 37 44 Va d43% 43%- %
Fruehf 10 220 24% 24% 24%— %
Gn Dyn 8 1784 24% 23% 23%- %
GenEI 82090 53% 52% 52%— %
GnFood 6 410 28% 28 28 - %
G Inst 12 2055 33% 31% 31%-1%
GnMills 9 282 34% 33% 33%- %
GnMot 73 3510 45% a % 45%— %
GnPort 12 208 35% 33% 34 - %
GPU 17 570 5% 4% 5
GTE 8 1147 29% 29% 29%- %
GnTire b 8 31 24% 24% 24%— %
Ga Pac 8 2232 20% d19% 19%— %
Gillette 11 604 28% 27% 27%-%
GlobM 9 4311 19% d17% 17%-2%
Goodrch 6 24 22% 22% 22% — %
Goodyr 6 956 18 17% 17%— %
Gould 12 1399 24'A 23% 23% — %
Gt AP a 4 3% 4
Grey h 5 465 15 14% 14%
Gulf Oil 6 1431 35% 34% 34'A—1%
Halbrtn 11 2299 53% d51 51 -1%
Hart SM 7 25 20% 20 20 - %
Hecla 9 796 14% 12% 12%-1%
HeinzHJ 7 x62 52% 51% 52% - %
Hercul 7 380 20% 20 20
Heublin 7 122 28'A 27% 27%— %
HewlP 17 x 1593 42% 41% 41»%-1%
High Vit 9 157 7% d 6% 6%— %
Hldy In 8 830 24% 24% 24%- %
Homestk 131154 55% 50% 51 %—2%
Honwll 6 775 82% 81 81 - %
Hud Bay 13 21% d20% 20% — %
HuntCh a 18 9% 9% 9% . .
IC Ind 5 463 33 31% 31%-1%
• NACp 5 317 38% 37 37%—1%
IU Int 4 556 13 12% 12%— %
INCO 10 548 16 15% 15%
Ingr R 
IBM

7 161 59% 58% 58%- %
9 5516 55% 53% 54%— %

intFlav 13 121 20 19% 19%— %
Int Harv 481 672 9% 9% 9%
IntPap 6 640 42 40 40 -1%
Int TT 6 1450 28% 27% 27%— %
ipcoCp 10 48 4% 4% 4%— %
ItekCp 9 161 23 21 21 -1%
Jhn Man 9 516 16% 15% 14 - %
JoyMf 9 185 36% 35% 3S%—1%
K Mart 9 2870 18% 17 17%— %
Kellogg 8 45 19% 19 19 - %
Kerr M 10 393 66 67% 67% - %
Kroehlr 65 8% 7% 8 - %
LTV 67t 3 1232 17% 16% 16H- %
LTV pf 1 1 16% 16% 16%— %
Lear Sg 7 286 31% 31 31%+ %
LeeEnt 11 11 25% 25 25 + %
Litton 8 141 59% d56% 5ê%—1%

V«nt«t Haut Bas Farm Ch
Lockhd 7 366 33 Va 32% 32%— %
Loews 5 20 83'A 82% 82%- %
Lubrzl 9 271 23% 22 Va 22Va- %
Lucky St 6 468 13 12% 12%....... M
Mar OU 12 2161 59% 58 58%— %
MrshM 11 83 34% 34% 34% — %
MrshF 6 121 14 Vs 13*4 13*4- %
MartM 6 526 49% d47% 47%—1%
Masco 11 143 35% 34% 34 %— %
Massey 675 2% 2% 2%.......
MasCp 20 16% 16% 16%.......
Maytag 10 192 26% 26 26 - Va
McDnld 10 1274 60% 59% 59'A— %
McDnD 8 573 29% 29 29 Vb— %
McGrH 13 75 46% 46% 46%+ %
Mclntyr 76 42 d40 i40 -2
Merck 14 423 81% 80% 80%- %
Merr Lyn 6 1526 33 Va 31% 31 %- %
MGMFI 13 501 7% 6% 6%— %
Mid Ros 6 56 19 Va! 19% 9'A— %
MinMM 9 853 50% 49% 49%. ..
Mitel 613 25 Va 23% 24%— %
Mobil 24 3564 27% 26% 26%— %
MoblH a 2% 2% 2*4........
Mohasc 16 42 10 Va 10% 10%- %
Mon sa n 10 705 64% 63 63Va- %
Motrola 10 1237 62% 61% 61 %- %
NCR 5 408 49% 49 49 - 3/4
NLInd 11 848 37% 35% 35%— %
NabscB 7 5919 25% 25% 25%- Va
NatDist 9 $30 24% 23% 24
NatGyp 8 95 24% 24% 24%+ %
NiaMP 6 438 11% 11% 11%
Norflk W 5 118 42 41% 41%— %
Nor Tel 1735 36% 35% 35*.- %
Nthgate 68 6% 6% 6%— %
Northrp 7 208 36'A d34% 34%—1%
Nor Sim 6 1381 14% 14% 14%— %
Nucor 10 204 55% d52% 52*4-3%
Occ Pet 3 1356 25% 25 25%— %
Pan A 1531 3% 3 3 .......
Penney 7 469 31% 30% 30% — %
PepsiCo 9 1184 32% 30% 30%-2
Pfizer 12 1814 42%d41% 41 %- %
Phil Mr 9 1294 45% 45% 45%— %
Phil Pet 5 1175 38% 37% 37%—1%
Pier 1 4 31 3% 3% 3'A— %
Pitney B 6 27 25% 25 25 - %
Pittstn 83 494 25 24 24 -1
Polaroid 10 2356 24% 23% 24'A—1%
ProctG 9 422 69% 69 69 - %
RCA 7 3204 19% dl8% 18%— %
Rais Pur 7 16213 11% 11% 11%- %
Raymd 1 10 59 22 21% 22 + %
ReadBt 8 1861 32 30'A 30'A—2
RelGp 6 13 86% 86% 86'A ....
Rep Stl 4 62 25% 24% 24-1'A
Revlon 7 506 34% d34% 34% — Va

Rch Vck 7 481 24% d23'/a 23%- %
RiegelT 5 8 21% 21% 21%.......
Robins 8 123 10 Va 10% 10%- %
Rockwl 8 350 33 32 32 -1%
RoylD 4 443 31% 31% 31 %- %
RyderS 9 3a 35 34'A 34’A- %
SCM 5 172 25% 24% 25%+ Vb
Safeway 6 204 27% 26% 26%- %
StRegP 6 160 31% 30% 30% — %
Sanders 14 196 37% 37% 37%. ..
SFelnt 7 2882 24% 22% 22%—1%
SchrPIo 7 235 30% 29% 30
Schlmb 13 3677 56% d52% 52%-2%
Scott P 6 767 16% d!5% 15%— Va

SearleG 25 922 32% 31% 31 %-1
Sears 7 3432 16% 15% 15%— %
Sedco 12 726 27% 24% 24%-2%
Shell Oil 8 349 41% 41 41%+ %
Singer 7 229 16% 16% 16%— %
Skyline 23 68 14% 13% 14 - %
Smith A 4 14 13% 13% 13%
Sou Pac 6 764 41% 39% 39%-2%
Spartn 7 10 15% 15% 15%— %
Sperry 5 1310 35 34% 34%—1
Squibb 11 705 28% 27% 27%— %
StOilCI 5 1976 41'A 39% 39%—1%
StOInd 9 5275 55 52% 53'A— %
StdOilO 52008 41% d40% 40% — %
Steego 8 12 r% 4 4%+ %
Sterl Dg 10 7718 20% 19% 20%+ %
StevenJ 30 13% 13 13 - %
Stor Te 17 2947 33% 31% 31%-1%
SunOil 6 311 34 33% 33%— %
SunMn 291 11% 10% 10%- %
Supr O 10a28 31%d29% 30%-1%
Syntex 9 640 52% 51% 51%—1%
Taft 3rd 11 332 29% 29% 29%— %
Tchdr 4 119 17% 16% 17 - %
Teldyn 8 707 140% 138 138%- Va

Tenneco 6 1030 36% d35 35'A— %
Texaco 4 3210 35% 34% 34%— %
Tex Inst 13 1275 86 84 84%—1%
TexGIf 13 175 55% 55% 55%+ 'A
Textron 10 53 27% 27'A 27’A- 'A
Thiokl 11 350 29% 28% 28%
Time In 13 906 68% 68 68%+ %
Tlmkn 9 9 63% 63% 63%
TWCp 8 746 17% 16'A 17%— %
TWCpf 2 4 13% 13% 13%— %
Transm 6 1932 21% 20% 21 - %
Tranwy l 7 9 23 22% 22% - %
UCamp 7 157 48% 47% 47%— %
UnCarb 4 1375 47% 46% 46% - %
US Gyps 6 134 34 33 33 -1%
US Steel 3 1807 28% 27% 27H—1%
Un Tech 5 709 43% d41 41 -1%
Upjohn 9 837 52 d48% 49 —3'A
Varlan 17 63 25% 25% 25% - %
Wainoco 39 392 20% dl8% 19 -l’A
WkHRs 159 20% 19% 19%— %
WaltJm 8 580 18% 17% 17%— 'A
WarnL 77 867 18% 18% 18%
Westg El 5 381 27% 26<4 26%— %
Weyerhs 12 1385 28'A d27% 27% — %
WhitCn 6 SOI 30'A 29% 30 + %
Womet 10 79 16% 16% 16H- 'A
Wolwth 4 1378 20 19% 19%— 'A
Xerqx 6 1454 47% 46% 46%-1'A
Zenith R 10 360 12%d12% 12%— 'A
Zurnlnd • 66 26% 26% 26%- %

Vente* Meut Bas Ferm Ch
TrAlta8% 300 $72% 72% 72%
Tr Alfa 1.40 3740 $16'A 15% 15% - %
TrAlta12 800 $24% 24 24 - 'A
TrCanPL 13982 $20% 19% 20'A + %
TrP4.50p 200 $a% a % a%— %
Trpcfic 8540 395 365 365 -25
Tricentrol 300 $10 10 10 - %
Trimac 13370 $11% 10% 10% - %
Trc 9.12 100 $15% 15% 15% - 1
Trinity Res21400 $14'A 13% 13% - %
Turbo 34695 $7% 6% 6% — %
Turbosp 600 $6% 6% 6% — %
Turbo 8% 200 $13% 13% 13%
Turbo 10% 1150 $15% 15% 15% - %
Turbo wf 3048 450 425 425 -25
Ulster Pet 54050 350 300 310 -35
Ultramar 1600 $9% 9% 9%
UnicanS 620 340 340 340
Unico A 704 $7 6 7 + %
Unico B 204 $7 7 7 + %
UnicorplO 1700 $15 14% 14% - %
UnCarbid 370 $14% 14% 14% - te
UnionGas 12250 $9% 9% 9% — te
UGasôpr 100 $23 23# 23 - %
UnAsbstos 3467 $8% 8% 8 Va
UCanso 9060 $20% 18% 18% - %
UKeno 2000 $24% 24 24 - %
Un Reef P 8000 37 35 35 - 1
USiscoe 2800 $10% 9% 10% - %
UW OG 2300 110 102 102 - 1
VSServ 100 $8% 8% 8%
VanDer 300 $7 7 7 - Va

Verstl Cl A 81000 $14 13% 13 Va s
VerstICIB 13950 $13% 13 Va 13%
VerstICorp 2960 $10% 9% 9% — te
Verstlwf2 200 $11% 11% 11%+ te
Vestgron 3124 $22% 22 22 Va — te
VGTrstco 5708 $7 7 7
Vulcan Ind 9710 $8% 7% 8'A + Va

Vantas Haut Baa Farm. Ch
Wafrbord 500 385 385 385
Waiax A 1032 $10% 10% 10%
Wa;ax 1 86 100 $23% 23% 23%
Walker R 85935 $24 23% 23% — %
Walker9 350 $31 30% 30% — %
Walker 7% 6560 $22 21% 21% + %
Wal Redkp 2200 450 as 450 + 50
Wardair 2250 $6% 6 6'A-t- 'A
Warren 13400 185 160 160 — 15
Wrintn 25350 113 112 112 — 1
Wasabi 5900 130 125 125 + 5
Weldwod 2575 $24 24 24 — 'A
Wstburne 3700 $25% 24'A 24'A — 1%
WcoastPt 17900 $19 18% 1 11% — 1%
WcoastT 5040 $11% 11% 11%
Westfield 500 175 175 175 — 10
Westfort 8000 220 205 210 + 10
Wesgroth 2400 265 260 260 — 1
Westmin 8180 $8% 7% 7% — %
Westminp 2850 $19 18% 18 Va — %
Weston 216 $34 Va 34% 34%
WhimCrek 7000 118 100 100 — 6
Whonok A 1771 $9 8% 8% — Va

Wilanour 1920 $5% 5% 5% — 'A
Wilco 7000 39 38 39 + 1
Willroy 1800 $8'% 7 Va 7 Va — 1
Woodwd A 2600 $14'A 14% 14% — Va

WrHarg 200 350 350 350 — 50
YkBear 6200 $7% 7% 7% — %
YLambton z 150 47 47 47
Y Rusel 9% 200 $14 14 14 —2'A
Y Rusel 170 1500 $15% 14% 15% + %

Trust Units
BBC Run 300 $12 11% 11% - %
BM-Rtun 18265 $8% 8*. 8*»- % 
CPermun 575 $6% 6% 6%
C Realty u 2220 460 460 460
TDRealty 1300 $23*. 23% 23*.+ %

Mois hri* vol. C ouv. Farm. Titra 
Alcan F b 27% 4 10 $4% $293/*
Alcan Fb 30 22 308 $2*4 $29*4
Alcan Fb 32%p 25 88 $2%$293/4
Alcan F b 35 232 433 70 $293/4
Alcan Fb 35 p 10 68 $5%$29*.
Alcan F b 40 4 432 40 $29*.
Alcan My 30 1 37 $3%$293/4
Alcan My 30 p 2 11170 $293/4
Alcan Nv 30 5 534130 $29*.
Alcan Nv 32% 14 978 60 $29*.
Alcan Nv 32%p 10 82 $2%$29*.
Alt Enr Mr 17% 2 60 $3%$18
Alt Enr Mr 20 25 119 $2%$18
Alt Enr Mr 20 p 10 34 $2%$18
Alt Enr Sp 22% 5 149 1 $18
Alt Enr De 17Vap 20 20100 $18
Alt Enr De 20 10 112140 $18
Alt Enr De 20 p 20 58 $2%$18 
Alt Enr De 22% 2 165 75 $18
Aqutln Mr 70 4 71 $4 $73%
Aqutln Mr 70 p 2 9 8 $73%
Aqutln sp 40 20 63 $33% $73%
Aqutln Sp 65 1 222 $8Va $73 Va
Aqutln Sp 70 130 370 $3% $73%
Aqutln De 40 30 203 $33% $73%
Aqutln De 70 p 3 36 75 $73%
Asama Ja 15 25 161 80 $13
Asama Ja 17% 17 29 50 $13
Asama Ja 17%p 1 25 $4%$13
Asama Ap 15 3 39150 $13
Asama Ap 17% 1 45 95 $13
Asama Oc 15 2 230 25 $13
Asama Oc 17% 3 770 5 $13
Asama Oc 17Vap 10 62 $4% $13
Bell Can Fb 20 p 4 28 $3 $17%
BelICanMy 17% 5 55100 $17%
Bell Can Nv 17% 2 600 45 $17%
Bell Can Nv 20 14 2376 10 $17%
Bk Mtl Fb 27% 7 709125 $25%
k Mtl Nv 25 p 7 20 70 $25%
Bk Mtl Nv 27% 1 626 40 $25%
Bk Mtl Nv 27%p 1 33 $2 $25%
Bk NS Mr 25 6 241 $2 $24%
Bk NS Mr 27Va 85 123 65 $24%
Bk NS De 27Va 10 175 30 $24%
Bow Val Ja 15 p 10 60 50 $17%
Bow Val Ja 17Vap 1 74 155 $17%
Bow Val Ja 20 74 792130 $17%
Bow Val Ja 22% 2 31210 $17%
Bow Val Ap 17Va 31 39 $3%$17%
Bow Val Ap 20 1 66 $2% $17%
Bow Val Ap 20 p 6 110 $3 $17% 
Bow Val Ap 22Va 9 147 160 $17% 
Bow Val Ap 22 % p 3 15 $4% $17%
Bow Val Ap 25 3 238125 $17%
Bow Val Oc 15 23 335 $2%$17%
Bow Val Oc 17% 27 3110 $17%
Bow Val Oc 17Vap 6 85 120 $17%
Bow Val Oc 20 64 1736 35 $17%
Bow Val Oc 20 p 10 212 $3 $17%
Bow Val Oc 22% 216 3887 25 $17%
Bow Val Oc 22 % p 13 490 $5 $17%
Bow Va! Oc 25 28 2891 10 $17%
Bow Val Oc 25 p 3 78 $7% $17%
BPCanJa 45 29 281 $6% $44%
BPCanJa 45 pi 1 67 $43/4$44%
BPCanJa 50 23 354 $4%$44%
BP Can Ja 55 64 194 $3%$44%
BPCanJa 60 21 125 $2*.$44%
P Can Ap 45 
BP Can Ap 50

4 17 $8 $44%
1 45 $5% $44%

BP Can Ap 55 5 78 $4Va$44%
BP Can Oc 35 p 5 7 40 $44%
BP Can Oc 40 p 5 40140 $44%
BP Can Oc 45 53 726 $2%$44%
BP Can Oc 45 p 13 198 $2%$44%
BP Can Oc 50 76 1741125 $44%
BP Can Oc 50 p 25 161 $6*. $44%
BP Can Oc 55 52 977 70 $44%
BPCanOC Mite P te? tete? !&* 
Brscn A Fb 27% 1 1 $2 $26%
Brscn A Fb 30 p 23 67 a4 $26%
Brscn A Fb 32%p 5 78 $6 $26%
Brscn A Fb 35 5 35 25 $26%
Brscn A Fb 35 p 2 8 $7% $26%
Brscn A My 30 p 3 5 $4 $26%
Brscn A Nv 27% 14 5 75 $26%
Brscn A Nv 27Vap 4 26 195 $26%
Brscn A Nv 32Va 2 108 30 $26%
C Im B Mr 25 p 13 13 50 $28%
C lm B Mr 27% 6 42 $2%$28%
C Im B Mr 30 58 172110 $28%
C lm B Sp 25 20 58 $3%$28%
C lm B Sp 30 1 532 1 $28
C lm B Oc 25 p 10 15 50 $28% 
C lm B Oc 30 11 667 65 $28%
CanP E F b 20 
CanP E Fb 25 
CanP E My 20

2 21 $2 $20% 
35 1070 50 $20% 

3 117 3 $20%
CanP E My 20 p 13 13150 $20% 
CanP E My 22Va 1 23175 $20%
CanP E Nv 20 5c 235125 $20%
CanP E Nv 22Va 52 632 50 $20%
CanP E Nv 25 p 10 28 $4%$20%
CBth A Oc 25 4 95 40 $22s
Cmnc Oc 60 4 24150 $55
Cmnc Oc 60 p 12 124 $5% $55
CP Ltd Fb 40 p 12 81 150 $43
CP Ltd Fb 45 p 10 74 $3%$43
CP Ltd Fb 50 120 441 190 $43
CP Ltd F b 50 p 5 4 $6*4 $43
CP Ltd My 45 
CP Ltd Nv 40

x 4 $5% $43 
10 407 $5% $43

CP Ltd Nv 40 p 48 428'95 143
CP Ltd Nv 45 13 989180 $43
CP Ltd Nv 45 p 53 2r9 $3 $43
CP Ltd Nv 50 .............................
CP Ltd Nv 55

59 1252 50 $43 
3 1082 40 $43 

CRL Mr 17% 1 47 $5%$19%
CRL Mr 20 11 175 $3% $19%
CRL Mr 22% 9 150 $2%$19%
CRL Mr 22 % p 3 52 $3 $19%
CRL Sp 11% 3 218 $3%$19%
CRL Sp 20 90 708 40 $19%
CRL Sp 20 p 77 675 50 $19%
CRL Sp 21% 90 407 5 $19
CRL Sp 21%p 24 82 135 $19%
CRL Sp 23%p 2 6 $2Va$19%
CRL Oc 17Vap 62 198 75 $19'/a
CRL Oc 20 26 1087 175 $19%

DPete Ja 15 p

D Pete Ja 25 71 2076 75 $15%
DPete Ja 25 p 15 1029 $8*.$15%
D Pete Mr 15 2 2 $3% $15%
D Pete Mr 17% 5 3 $3% $15%
DPete Mr 17%p 20 31 $3%$15%
D Pete Mr 20

D Pete Ap 17Vap 52 $3 $15%

CRL Oc 20 p el 255 $2 $19%
RL Oc 21% 28 202 125 $19%
CRL Oc 21%p 31 110 $2%$19%
CRL Oc 23%p 10 I 62 $3%$19%
DPete Ja 15 78 85 $3 $15%

48 145 $15%
DPete Ja 18 239 1144 180 $15%
DPete Ja 18 p 33 324 $3%$15% 
DPete Ja 19 54 272165 $15%
DPete Ja 19 p 34 155 $4 $15%
DPete Ja 20 312 2954150 $15%
DPete Ja 20 p 263 1810 $5 $15%
DPete Ja 22 144 2364100 $15%
DPete Ja 22 p 2 722 $6%$15'%

_ . _ . 10 112 $2*.$*% 
D Pete Mr 22% 1 76 $2 $i5%
DPete Mr 22%p 4 39 $57%$15%
D Pete Ap 15 50 63 $4 $15%
DPete Ap 15 p 5 5150 $15%
D Pete Ap 17% 93 226 $3 $15%

Mois Pris Vol.C.ouv. Form. Tltro
Denis Oc 45 
Dmtr Oc 27% 
Dom M Ja 22%p 
om M J a 25 
Dom M Ja 25 pi 
Dom M J a 27 Va

200 533 20 $33%
85 25 $24 
34110 $24
44 $3% $24 
47 $2Va $24 
55 $2 $24

Dom M Ja 27%p 23 117 $4'/a$24
Dom M Ja 30 
Dom M Ja 30 |: 
Dom M Ap 25 
Dom M Ap 30 p 
Dom M Oc 21V»p 
Dom M Oc 22%p 
Dom M Oc 23*. 
Dom M Oc23*»p 
Dom M Oc 25 
Dom M O 25 p 
Dom M Oc 27%

2 202110 $24
17 107 $6% $24 

4 36 $4 '/4 $24
10 30 $5% $24

5 35 50 $2
6 127 50 $24 

10 51 180 $24
50 56 100 $24
66 256 90 $24
78 228175 $24 

532 60 $24
Dom M Oc 27%p 119 276 $3% $24
Dom M Oc 30 
Dom M Oc 30 p 
Gnstar Ja 25 
Gnstar Ja 27% 
Gnstar Ja 30 p 
Gnstar Ap 30 
Gnstar Ap 30 p 
Gnstar Ap 35 
Gnstar Oc 32Va 
Gnstar Oc 40 
Gulf C Fb 20 
Gulf C Fb 20 p 
Gulf C F b 22% 
Gulf C Fb 22%p 
Rulf C Fb 25 
Gulf C Fb 25 
Gulf C F b 27% 
Gulf C Fb 27Vap 
Gulf C Fb 30 
Gulf C Fb 30 p 
Gulf C My 20 
GulfC My 20 p 
Gulf C My 22Va 
GulfC My 22 % p 
Gulf C My 25 
Gulf C My 25 p 
Gulf C My 27Va 
Gulf C My 27%p 
Gulf C My 30 
Gulf C Nv 21 
Gulf C Nv 20 p 
GulfC NV V4'/4% 
Gulf C nv 22 % p 
Gulf C Nv 25 
Gulf C Nv 25 p 
Gulf C Nv 27Va

547 30 $24 
55 $6Va $24 
8 $3% $26% 

20 $2% $26% 
17 $4% $26% 
38 $2 $26% 
12 $3*. $26% 
20 100 $26% 

252 30 $26%
1 946 5 $26%

75 70 $3% $20
10 clO 165 $20

160 377 $2 $20
65 102 $2% $20
86 820130 $20
27 180 $3% $20
96 1116 95 $20

2 207 $6 $20
14 1937 60 $20

1 40 $8'/a $20
162 117 $4% $20

5 5 $2 $20
125 166 $2% $20
68 94 $3'A $20
26 176190 $20

2i0 337 $4% $20
10 118145 $20

1 11 $6% $20
14 199 95 $20 

66 45 $2 $$0 
15 15150 $20 
423 1952 120 $20 
78 400 $2% $20 

256 3965 65 $20 
26 608 $4% $20 

170 5906 50 $20
Gulf C Nv 27%p 36 185 $7%$20
Gulf C Nv 30 
Rulf C Nv 30 p 
Gulf C Nv 32Va 
HB Mn De 27Va 
HB Mn De 30 
HBOG F b 32 Va 
HBOG Fb 35 p 
HBOG Fb 40 
HBOG Fb 40 p 
HBOG Fb 45 
HBOG My 40 
HBOG My 45 
HBOG My 50 
HBOG Nv 30 
HBOG Nv 30 p 
HBOG Nv 35 
HBOG Nv 35 p 
HBOG Nv 40 
HBOG Nv 40 p 
HBOG Nv 45 
HBOG Nv 45 p 
HBOG Nv 50 
Husky Ja 12% 
Husky Ja 12Vap 
Husky Ja 15 
Husky Ja 15 p 
Husky J a 17 Va 
Husky Ja 17Vap 
Husky Ap 12% 
Husky Ap 12Vap 
Husky Ap 15 
Husky Ap 15 p 
Husky Ap 17 Va 
Husky Oc 15 
Husky Oc 15 p 
Husky Oc 17Va 
Husky Oc 20 

Fb 15 
Nv 12 Va 
Mr 10 
Mr 12 Va 
Mr 17 Va

26 8430 30 $20 
19 49 $9Va $20
8 1498 25 $20
2 2150 $25

50 40 $25 
38 $ll*i $39*. 
60140 $39*.

45 240 $5Va $39*.
9 37 $3% $39*. 

152 $4 $39*4 
91 $6% $39*. 
45 $4Va $39*. 

182 $2% $39*.
241 375 $12 Va $39*. 

2 19 30 $39*.
57 751 $7% $39*. 

7 84100 $39*4
877 3991 $4 $39*4 
158 693 $27% $39*. 
288 2160 $2'% $39*. 
308 798 $53/4 $39*4 

23 1504115 $39*.

3 
10
4

9
90
15

5

16
5

9
17

l-City
l-City
-City

Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
Inco
IOIIA Fb 30 
IOIIA Fb 30

26 $2 $12*.
11100 $12*.

23 931 90 $12*. 
20 235 $2% $12*4
6 1955 50 $123/4
1 124 $4 Va $12*.

21 $27% $123/4 
27 125 $12*.

24 303140 $123/4
14 44 $2% $12*.
4 168100 $123/4

57 2140 30 $123/4
15 570 $2 $12*. 
69 5051 25 $12*.

4 3325 15 $12*.
5 103 45 $13%
2 2110 $13%

44 348 60 $8
47 174 145 $11%

1 125 25 $11 Va 
te %*. ! 3% !
1 1 $2 $11 Va

85 305 85 $11% 
57 628 45 $11% 

39 $6 $11% 
23 $3% $18% 

177 165 $18% 
20 359 75 $18% 

1 124 $4% $18% 
92 $23A$18?/b 
70190 $18% 
60115 $18% 

3 50 $18% 
44 1327 70 $18% 
20 1276 40 $18% 

Nv 22 % p 15 228 $3% $18%
3 3n7 $2% $27%

I Pipe 
I Pipe 
I AC 
l-City 
l-City 
l-City Sp 17ValP

De 10 
De 12 Va 
De 15

l-City De 17Vap 
Fb 17 Va 
Fb 20 
Fb 25 
My 17 Va 
My 20 
My 22Va 
My 25 
Nv 17Vap 
Nv 20 
Nv 22Va

3
19

5

24
2
5
3

P
F b 32 Va 
F b 32%p 
Fb 35 
Fb 35 p 
Fb 40 

IDilA My 27% 
lOil A My 0 
IOM A My 30 p 
lOil A M 32Va 
IDilA My 32'/ap 
lOil A My 35 
IDilA My 35 p 
IDilA Nv 27%p 
lOil A Nv 30 
IOM A Nv 30 p 
Oil A Nv 32Va 

Nv 32%p 
Nv 35 
Nv 35 p 
Nv 40

IOM A 
IOIIA 
IOM A 
IOIIA 
IOM A

33
2
5

IOM A 
IOM A 
IOM A 
IOM A
Labat A Ja 25 

B Ltd My 35 
MB Ltd Nv 40 
Moore F b 35 
Moore F b 50 
Moore Nv 35

66 $3 $27% 
262 $2 $27% 
69 $4% $27Va 

21 303100 $27 Va 
20 121 $6% $27 Va 

11 407 55 $2 Va
5 5 $43/4 $27Va
6 20 $3Va $27%

10 20 $3 $27Va
5 13 $3'/8$27%
4 86 $5% $27 Va 

61 115 $2Va $27%
6 16 $7*. $27%
1 1160 $27 Va

35 429100 $27 Va 
54 319 $2*. $27Va 
41 708 85 $27 Va 
34 163 343/4 $27Va 

6 1836 60 $27Va
5 276 $7% $27%

10 2504 25 $27Va

Moore 
Moore 
Nat Bk Fb 12% 
Nat Bk My 10 
Nat Bk My 12% 
or Tel Ja 40 

Nor Tel Ja 40 p 
Nor Tel Ja 45 p 
Nor Tel J a 55 
Nor Tel Oc 45 
Nor Tel Oc 50 
Noran Fb 22% 
Noran Fb 22%p 
Noran "
Noran

DPete Sp 20 p 20 
DPete Sp r 
D Pete Oc 
D Pete 

$15%
D Pete Oc 
DPete goc 15 p 67 47610 $15% 

Oc 16 419 2637115 $15%

65 387 $5% $15% Noran F b 27%
136 382 $2 $15% Noran F b 27%p

1 125 $6'A $15% Noran Fb 35
45 1008175 $15% Noran Nv 22 % p

65 296 9% $15% Noran Nv 25 p
22 25 $2% $15% Noran Nv 27%
25 25 20 $15% Noran Nv 27%p
20 41 xO $15% Noran Nv 30
70 147 75 $15% Noran N/ 30 p
30 42 0 $15% Noran Nv 35
13 73 95 $15% Norcn Fb 25 p
10 70 5 $15% Norcn F b 27%p
90 54175 $15% Norcn Fb 30 p
25 133 $2% $15% Norcn My 27%
20 147 $4% $15% Norcn Nv 22%
27 359 $7% $15% Norcn Nv 22 % p
86 865 $2 $15% Norcn Nv 25 p

C 14 p 26 245 Norcn
Norcn

Nv 27%p 
Nv 30

225 1024150 $15% Norcn Nv 32%

D Pete
DPete Oc 16 p 106 726155 $15%
DPete Oc 17 179 2650100 $15%
DPete Oc 17 p 87 531 $2%$15%
D Pete Oc 18 247 3003 70 $15%
DPete Oc 18 p 28 917 $3%S15%
D Pete Oc 19 63 3370 60 $15%
D Pete Oc 19 p 59 789 $4 $15%
D Pete Oc 20 77416043 45 $15%
D Pete Oc 20 p 154 2788 $5 $15%
D Pete Oc 22 33514710 20 $15%
DPete Oc 22 p 247 1505 $7'/4$15% 
D Pete Oc 25 49621941 15 $15%
DPete Oc 25 p 49 765$x0’/4$15%
DPete De 15 p 25 41180 $15%
D Pete De 16 25 32 $3’/4$15%
DPete De 16 p 16 48 $2'/4$15%
D Pete De 17 25 62 2% $15%
DPete De 17 p 10 111175 $15%
DPete De 18 24 171 175 $15%
DPete De 18 p 5 194 $2%$15%
DPete De 19 23 124145 $15%
DPete De 19 p 25 135 $3*.$15%
DPete De 20 10 214155 $15%
DPete De 20 p* 75 134 $4%*15%
DPete De 22% 12 222 IpO $15%
DPete De 22%p 28 80 $? $15%
DPete De 25 127 745 uO $15%
Denis J a 32% 6 6 $3% $33%
Denis Ja 35 24 41 $2 $33%
Denis Ja 40 30 149 75 $33%
Denis Ja 40 p 3 25 $6% $33%

30 82130 $24*4
p 1 1 $5^ $30
p 10 i 39 $9% $30

2 12 $4Va $36%
5 116 25 $36%
2 40 $3% $36%

Nv 40 p 10 246 $2% $36% 
Nv 45 14 450 5 $36%

30 121 35 $11% 
20 25 $2 $11%
10 11 75 $11 Va

•10 96 $5*. $43
4 40125 $43
5 62 $3'/a $43

10 28 70 $43
13 140175 $43 
10 170 60 $43
3 3 $3Va $24%

10 10125 $24%
F b 25 4 84 $2 $24%
Fb 25 p 4 33 $2$24%

13 85 100 $24%
5 30 $4 $24%
2 411 40 $24%
5 5 85 $24%

62 1323175 $24% 
13 473 75 $24% 
60 403 $3% $24%
97 1099 40 $24%
15 426 $5% $24% 
18 1145 15 $24%

1 36 $2% $22%
12 17 $4% $22%
12 21 $7% $22%
3 3125 $22%

20 20 $2% $22%
5 5 75 $22%
5 13 $2 $22%
5 318 $4% $22% 

12 774 10 $22%
1 328 5 $22%

43 1713 70 $9%
5 581 3i $9%
2 1112 $2*. $9%

10 280130 $9%
20 59135 $9%

5 28 $3% $9%
98 3574 25 $9%
10 78 100 $9%

1 2600 10 $9%
10 20150 $17

3 51 175 $17 
1 c 19 $3% $17
3 289165 $17
1 209 $2 $17%

20 30 150 $17%
20 1686 50 $17%
9 9 $2 $10%
6 30 100 *10%

Ja 12% 114 761 110 $10%
Ja 12%p 33 132 $2% *10%

32 1153 55 $10%
2 143 $3% $lû%

Denis Je 45 
Denis Ap 35 
Denis 6c 40

3 73 40 833%
10 99 $2% $33%

3 375 20 $33%

Nova A Fb 10 
Nova A Fb 12% 
Nova A My 7% 
Nova A My 10 
Nova A My 10 p 
Nova A My 12%p 
Nova A Nv 10 
Nova A Nv 10 p 
Nova A Nv 12% 
Placer Mr 17%p 
Placer Mr 20 
Placer Mr 20 p 
Placer De 17% 
Powr C My 20 
PowrC Nv 17% 
Powr C Nv 20 
Rang Ja 10 
Rang Ja 10 
Rang 
Rang 
Rang 
Rang 
Rang 
Rang 
Rang

Ja 15 
Ja 15 p 
Ja 17% 
Ja 20

_ Ap 12% 
Rang Ap 12%p 
Rang Ap 15
------- Ap 15 p

Ap 20 p 
Oc 112%

Rang
Rang
Rang

5 528 30 $10% 
19 284 30 *Ï0% 
18 195 $2 $10%
6 79 *2 $10%

17 217110 $10%
2 90 $3*i*10%
1 2 $8 $10% 

33 1078 60 $10%
Rang Oc 12%p 29 486 *2 *10%
Rang
Rang
Rang
Rang

Oc 1 
Oc 15 p 

Oc 17% 
Oc 20

Roy Bk Ja 27%

74 3762 20 $10% 
17 774 $4% *10% 

17 2607 10 $107 
17 1047 10 $10% 
9 352110 *25%
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aujour lejour
■ Nouveau service postal

Un homme d’affaires de Laval, M. Réjean Meunier, 
mettra en marche au début d'octobre un nouveau service 
postal à l'usage exclusif des entreprises de la région de 
Montréal. Nommé «Postes Inter-ville», le nouveau ser­
vice se veut une alternative au «service inefficace et incer­
tain offert par les Postes canadiennes», La nouvelle en­
treprise créera 300 nouveaux emplois, dès la première an­
née. dont environ 250 postes de facteurs, soit à peu prés le 
même nombre que Postes Canada dans la region mon­
tréalaise. M. Meunier s'attend à ce qu'Ottawa s'attaque à 
la légalité de son service.

■ Lalonde au Vélodrome
Le ministre de l'Énergie, M. Marc Lalonde. a présidé 

hjer à l'inauguration du premier Salon national de l'éner­
gie au Vélodrome, où 80 exposants tenteront d'ici le 27 
septembre, d’éveiller le public aux questions énergéti-

aues. Ce salon s'adresse particulièrement au milieu étu- 
iant des niveaux secondaires et collégial par le biais 
d’une exposition scientifique. Le thème du Salon, «Vers 

la maîtrise de l’énergie», sera traité sous plusieurs as­
pects par les fournisseurs d'énergies, les spécialistes de la 
recherche et du développement, etc.

■ Les Jeeps retardent
Le ministère de la Défense nationale pourrait retarder 

à l'automne 1982 son choix du modèle de véhicule tous- 
terrains ou’il désire acquérir pour le renouvellement de 

flotte de jeeps. Selon une porte-parole du ministère, cesa jeeps. Selon une porte-parole < 
projet d’achat n'est encore qu'à un stade préliminaire. 
Bombardier a présenté une offre de fabrication, conjoin­
tement avec American Motors. Les autres candidats sont 
la firme britannique British Leyland et le constructeur al­
lemand Volkswagen. Le ministère envisage d'acquérir 
quelque 2,500 jeeps.

m En raccourci
Le nombre de magasins Rharmaprix et Shoppers Drug 

Mart est passé de 86 à 91 en un an. . . La chute des prix et 
une demande instable menacent la production canadien­
ne d'uranium... Le volume des échanges commerciaux 
mondiaux n'a augmenté que de 1.5% en 1980... La Libye 
a signé un contrat pour rachat de 10 Airbus au consor­
tium européen qui le fabrique... Les Éditions françaises 
ont inauguré leur nouveau siège social et leur centre de 
distribution à Boucherville... Les actionnaires améri­
cains et ouest-allemands de banques françaises mena­
cées de nationalisation, ont demandé une indemnisation 
juste... Du Pont Canada a entrepris l’expansion au coût 
de $16 millions de son usine de fils de nylon de tapis, à 
Kingston... Nova Corp. a réuni ses activités pétrochimi­
ques au sein d'une nouvelle filiale, Novaco Chemicals... 
Au cours du premier semestre, 47,414 entreprises améri­
caines ont déclaré faillite... Certaines lignes aériennes Ca­
nadiennes seraient en difficulté et pourraient être aban­
données en 1982, selon M. Claude Taylor, président d’Air 
Canada...

André Bouthillier

carrières & professions
Les postes sont offerts
également aux hommes et aux femmes

EXPANSION DE NOS OPÉRATIONS^
Nous sommes une compagnie renommée dans le domaine 
de la fabrication et de la distribution de boissons gazeuses. 
Nous sommes situés dans les régions de Montréal et Ot­
tawa.
Dû à une croissance rapide de nos opérations, nous avons 
besoin de personnel compétent dans les domaines sui­
vants:

— Production 
— Ventes 
— Comptabilité 
— Commis de bureau 
— Contremaitres

L expérience dans ces domaines serait un avantage mais 
nous voulons avant tout embaucher des personnes éner­
giques et enthousiastes.
Si vous êtes intéressés, veuillez s'il vous plait répondre par 
écrit à:

DOSSIER 1033 
Le Devoir 
C.P. 6033 
Montréal H3C 3C9

CANADA

BIBLIOTHÈQUE DU PARLEMENT

AVOCATS
($19,955 —$31,180)

Le Service des recherches dispose de postes d'avo­
cats comme attachés de recherche. Le travail com­
prend la préparation de travaux de recherche, des 
consultations et toute autre forme d'assistance aux 
membres des deux Chambres, aux comités et aux 
délégations parlementaires.
Les postulants doivent être diplômés en droit d'une 
institution canadienne, être membres en règle d'un 
Barreau provincial ou posséder une maîtrise en 
droit. Ils doivent posséder une expérience antérieure 
dans le domaine de la recherche légale, de préféren­
ce en droit public; ils doivent être capables de com­
muniquer d’une manière claire et précise aussi bien 
oralement que par écrit. Les attachés de recherche 
doivent posséder des talents variés et se montrer ca­
pables d'assister les parlementaires aussi largement 
que possible dans tous les domaines de leur forma­
tion professionnelle. À qualifications égales la pré­
férence sera accordée aux candidats capables de 
s'exprimer oralement et par écrit dans les deux lan­
gues officielles.
Le salaire sera en rapport avec l'expérience et les 
qualifications. Les personnes intéressées doivent 
adresser un curriculum vitae détaillé avec les noms, 
adresses, et numéros de téléphone de trois répon­
dants au:

Directeur, de l’Administration et du Personnel
Bibliothèque du Parlement
Édifices du Parlement
Ottawa, Ontario
K1A0A9

et nous parvenir au plus tard le vendredi, 9 octobre 
1981
Les candidats choisis pour une entrevue devront 
subir une épreuve écrite.
Veuillez indiquer le numéro du concours: 81-R-17 y

Malgré des résultats financiers exceptionnels

Seagram n’entend pas élargir ses activités
par André Bouthillier

Maintenant qu'elle a réussi 
avec peine et misère à investir 
ses liquidités de $2.3 milliards, 
fruit de la vente de Texas Pa­
cific Oil en 1980, la compagnie 
Seagram ne prévoit pas, «pour 
le moment», élargir son uni­
vers.

Elle étudie cependant avec 
attention les implications du 
dernier accord Èdmonton- 
Ottawa sur les prix du pétrole 
et du gaz naturel advenant la 
possibilité d'acquérir de nou­
veaux intérêts dans le secteur 
énergétique.

Lors d’une rencontre avec 
la presse hier au siège social 
de la multinationale, rue Peel,

à Montréal, la haute direction 
a refusé carrément de dire ce 
qu'elle entendait faire de son 
bloc d'actions de 20%; placé 
dans Du Pont en échange de 
ses intérêts dans Conoco sep­
tième pétrolière aux États- 
Unis, qui a fait l’objet d'une 
course aux milliards de dollars 
au mois d’août. Les dirigeants 
de Seagram ont d'ailleurs re­
fusé de commenter leur demi- 
succès dans cette histoire.

On s'est contenté de dévoi­
ler les résultats du dernier 
exercice financier, qui montre 
des profits nets records de 
$8.14 par action ou $285.15 
millions. L’année financière 
précédente (au 31 juillet) s'é­
tait terminée avec des gains

de $4 06 par action ou $142.4 
millions. Une hausse de 
100.7%.

Cependant, cette progres­
sion spectaculaire s'explique 
par l'accumulation d'intérêts 
de $180.1 millions produits par 
des placements temporaires, à 
la suite de la vente de Texas 
Pacific.

Le chiffre d'affaires s'est 
éleve à $2.7 milliards, contre 
$2.5 milliards en 1980.

Les bénéfices provenant de 
la vente de spiritueux et de 
vins, qui demeure la princi­
pale activité de Seagram, ont^ 
atteint $98 6 millions, par rap* 
port à $74.3 millions. 11 s'agit 
d’une hausse de 14.1%, mais 
les ventes n'ont progressé que 

i desde 9.4% . L’augmentation des ceptionnel de $15.6 millions,

benefices est due aux résultats 
obtenus dans la vente de gran­
des marques, notamment le 
whisky écossais Chivas Regai, 
le whisky canadien Crown 
Royal et le rhum Myer's.

Âu cours de la prochaine an­
née. Seagram a l'intention de 
poursuivre son expansion de 
son principal secteur d'activi­
tés sur les autres continents 
On prévoit créer une filiale en 
Algérie et à Hong Kong, a de­
clare le président du conseil 
d’administration et chef de la 
direction, M. Edgar Bronf­
man

En 1981, la compagnie a en­
registré des gains de conver­
sion de $35.9 millions, et a 
reçu un ajustement fiscal ex- 

1

au Royaume-Uni La vente de 
ses concessions pétrolières et 
gazières américaines a rap­
porté $12 milliard 

M Bronfman a également 
précisé que les résultats préli­
minaires du premier trimestre 
de 1981 montrent des signes 
encourageants, malgré la<eon- 
ioncture économique difficile 
A ce sujet, il a déclaré qu'il 
demeurait pessimiste quant 
aux chances de réussir du pré­
sident Ronald Reagan dans sa 
lutte contre l'inflation. «Ce 
n'est pas en réduisant les ta­
xes qu'on règle le problème», 
a-t-il dit.

M. Bronfman a indiqué 
d'autre part qu'il ne prévoyait 

ta s une grosse progression des 
'néfices de la compagnie en

pa:
bé:

Des dirigeants de l’industrie pétrolière 
rencontreront les entrepreneurs montréalais

1981-82 en raison de l'investis­
sement de $2 6 milliards dans 
Du Pont via Conoco

Au sujet de sa présence au 
Canada. Seagram étudie, 
«comme les autres», l'accord 
sur l'énergie Ottawa- 
Edmonton. M Bronfman a 
confié qu advenant un futur 
investissement, il y aurait mé­
sentente entre les responsa­
bles du Programme national 
de l'énergie et ceux de FIRA 
au sujet du maximum d'ac­
tions en circulation au Canada 
pour avoir droit à un traite­
ment fiscal avantageux «Le 
Programme permet 65%, et 
FIRA 75%, a-t-il dit.

Rappelons que 65% des ven­
tes de Seagram sontîaites aux 
États-Unis, comparativement 
à 5%> au Canada Près de 60% 
de ses actifs se trouvent aux 
États-Unis

OUVERT 
SAMEDI LE 10

Une dizaine de magnats de 
l'industrie canadienne du pé­
trole et du gaz naturel seront à 
Montréal le 12 novembre pour 
sensibiliser les entrepreneurs 
québécois aux occasions d'af­
faires que débloquera la réali­
sation des grands projets éner­
gétiques au cours des 20 pro­
chaines années, particulière­
ment dans le nord-est du pays.

Ce rendez-vous sans précé­
dent de quelques-uns des 
grands noms du pétrole et du 
gaz avec environ 400 gens d'af­
faires locaux a été organisé 
par le Comité de promotion 
economique de Montréal 
(COPEM), à la suite d'un 
voyage exploratoire effectué à 
Calgary en juin dernier 

Parmi les invités de mar­

que, on note: M Robert Blair, 
président directeur général de 
Nova; M. Charles K Hethe- 
rington, pdg de Panartic Oils; 
M. Arden R. Haynes, pdg 
d'Esso Resources Canada; et 
M D.G. Little, pdg de Mobil 
Oil Canada.

D'ici à l’an 2,000, plus de 
$180 milliards devraient être

investis dans l’exploration et 
l’exploitation du pétrole et du 
gaz au pays. Or, selon une 
etude de la Canadian Associa­
tion of Oil Well Drilling, pu­
bliée il y a six mois, seulement 
13% des dépenses en équipe­
ment et machinerie ont été ef­
fectuées au Québec par l'in­
dustrie albertaine, au cours 
des dernières années, contre

42%- en Ontario.
«Malgré le fait que déjà un 

certain nombre d’entreprises 
québécoises fournissent des 
produits à cette industrie, le 
COPEM constate que les res­
sources du bassin manufactu­
rier de Montréal ne sont pas 
exploitées à leur juste valeur

A.B.

Machine à écrire 
portative Underwood

RÉGULIER: $149.60

SPÉCIAL! $92.
CAiÛ’dÂ DACTYLOGRAPHE WC. 

7036 av. du Parc, Montréal
270-1141

Plusieurs millions de dollars par année, voilà l’ampleur des pertes forestières occasionnées par la tordeuse des bourgeons de l’épinette et autres 
insectes, par les maladies et le feu. Comme les forêts appartiennent en grande partie au domaine public, c’est vous qui faites les frais de ces 
sinistres.

Cette créature dévore votre argent
Pour chaque groupe de deux arbres 
qui servent à fabriquer de la pâte et du 
papier, un autre est détruit par les in­
sectes, les maladies ou le feu.

La tordeuse des bourgeons de l’épi­
nette et d’autres insectes risquent de 
devenir un véritable fléau pour notre 
plus grande richesse renouvelable. Les 
arbres poussent lentement. En effet, 
ceux qu’on prévoit récolter dans 30 ou 
40 ans sont en train de croître actuelle­
ment. C’est pourquoi il est si impor­
tant de protéger nos forêts.

Il est possible de limiter les ravages 
occasionnés par les insectes en pre­
nant des mesures telles que la vapori­
sation judicieuse d’insecticide pour 
sauvegarder les arbres. Il faut aussi 
procéder au développement génétique 
de nouvelles espèces d’arbres mieux 
pourvus pour résister aux divers 
agents destructeurs.

Mais au lieu d’attendre que survien­
nent de tels sinistres, il faut, confor­
mément à une gestion moderne et ef­
ficace des forêts, chercher à les prévenir. 
Comment? En investissant de façon 
soutenue dans des programmes de

"Nous ne sommes pas plus avancés qu’en 
1947”, disent les gardes forestiers, face à 
tous les incendies de forêts. En 1980, le feu a 
détruit une aire forestière 6 fois plus grande 
que celle qui a été exploitée.

Les exportations de pâtes et de papiers 
injectent annuellement dans l’économie 
nationale plus de $1 000 par famille 
canadienne. Il est donc dans notre intérêt 
de protéger cette importante source de re­
venu contre les insectes, les maladies et le feu.

protection de nos forêts ainsi que dans 
la recherche et le développement de 
nouveaux moyens de défense contre 
les maladies et les insectes.

Les Canadiens, par la voie de leurs 
gouvernements, sont propriétaires de 
plus de 90% des forêts du pays. Ces 
gouvernements perçoivent un loyer 
pour les terres exploitées et des rede­
vances pour le bois récolté. Ces 
sommes, additionnées aux impôts que 
payent l’industrie et ses employés, 
ajoutent annuellement près de trois 
milliards de dollars aux fonds publics.

Les sylviculteurs travaillent à développer de 
nouvelles espèces d’arbres qui pousseront 
mieux et plus vite tout en étant capables de 
résister aux maladies et aux insectes. Ce que 
nous investissons aujourd’hui dans nos 
forêts constitue l’héritage que nous laisserons 
à nos petits-enfants.

Les économistes prévoient que la 
demande mondiale de pâtes et de pa­
piers va doubler au cours des prochains 
vingt ans. Pour satisfaire à ces t esoins 
grandissants, le Canada doit aug­
menter sa production forestière. Un 
moyen pour améliorer le rendement 
de nos forêts est de réduire les ravages 
causés par les insectes, les maladies et 
le feu. Investir dans la protection de 
nos forêts, c’est aussi collaborer à la 
création de nouveaux emplois, car 
l’industrie forestière crée au pays un 
emploi sur dix.

Pour obtenir notre brochure intitu­
lée: “Des forêts pour l’avenir”, écrivez 
au Service de l’information, Division 
N3, Association canadienne des 
producteurs de pâtes et de papiers, 
2300 Immeuble Sun Life, Montréal,
Québec H3B 2X9.

$

Lindustrie des pâtes 
et papiers du Canada

i
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Q CBFT

•.SS Ouverture et horaire 
•.00 En mouvement 
9.1 S Tribulle 
•■30 Animagerie 
0.45 Tape-Tambour

10.00 Wickie
10.30 Magazine-Express

“Découvrons la nature", avec Gisèle 
Lamoureux, botaniste "Décoration", 
avec Claude Dubuc

11.00 Pays et peuples:
"Le Koweït"

11.30 Ante, le petit Lapon
il.SS Un pays, un goût, une manière

Documentaire réalisé par Fernand 
Dansereau "La maison réinventée" 

12.2S Le Téiéjournal
12.30 Allô Bou Bou

Inv. Michéle Richard et Caroline Pareil
13.30 Femme d’aujourd’hui:

De Ouébec Historique des escaliers du 
Ouébec Entr. avec des "peintres du 
dimanche" Visite du château de Neu­
ville Entr avec une femme qui cultive 
des orchidées

14.30 Cinéma:
"Soldat Duroc, ça va être ta fête" 
(Français 1975). Comédie réalisée par 
Michel Gérard, avec Pierre Tornade, 
Robert Webber et Roger Carel

18.00 Bobino
16.30 Don Quichotte

Adaptation libre du célèbre roman de 
Cervantés

17.00 Histoires d’hier et d'aujourd’hui
18.00 Ce soir
18.40 Nouvelles du sport 
ltf.50 Télex arts
19.00 L'Incroyable Hulk ^

Série américaine *de science-fiction 
mettant en vedette Bill Bixby

20.00 Julio Iglesias
20.30 Hors série

"Nana" Drame réalisé par Maurice 
Cazaneuve, d'après le roman d’Emile 
Zola Avec Véronique Genest, Guy Trê- 
jan, Patrick Préjean et Albert Simono

21.30 Repères
Magazine d’information animé par 
Gérard-Marie Boivln Point de vue des 
gens qui vivent les événements II sera 
question des problèmes des consom­
mateurs. de l'environnement, de la 
qualité de la vie. etc.

22.30 Téléjournal 
23.05 Nouvelles du sport 
23.15 Cinéma

"Armaguedon" (Français 1976) 
Drame policier réalisé par Alain Jes- 
sua, avec Alain Delon, Jean Vanne, 
Renato Salvatori et Michel Duchaus- 
soy

1.00 Cinô-nult:
"La générale" (Mexicain 1970) Drame 
réalisé par Jean Ibanez, avec Maria Fé­
lix. Ignacio Lopez Tarso et Carlos Bra- 
cho

ASTRE l, 9480 Lacordaire (327-5001) - "El 
Plstoleros” 19 h 00, "Superman II" 21 h 00 

ASTRE II, — "L’fle sanglante" 19 h 10, 
"Cheech et Chong, la suite" 21 h 10 

ASTRE III, — "Les 7 fantastiques" 19 h 00.
"Poursuite sauvage" 20 h 40 

ASTRE IV, -- "La jeune Américaine toute 
nue" 19 h 00. "J'ai rien dessous" 20 h 25, 
"L'initation d’Hélène" 21 h 40 

AVENUE, 1224 Avenue Greene, Westmount 
(937-2747) — "First Monday in October" 19 
h 00, 21 h 00

BEAVER, 5117 Avenue du Parc (844-1932) - 
"Naked afternoon" 12 h 00,14 h 50,17 h 40,

20 h 30 "The sexuallst" 13 h 15.16 h 05.18 
h 55, 21 h 45

BERRl l, 1280 St-Denis (288-2115) — "Le 
policier du Bronx" 12 h 10,14 h 30.16 h 55, 
19 h 15, 21 h 40

BERRl II, - "New York 1997" 13 h 30, 15 h 
30. 17 h 20, 19 h 30, 21 h 30 

BERRl ill, — "Music machine" 13 h 20. 16 h 
45, 20 h 10 "L'école en délire" 14 h 55.18 h 
20. 21 h 50

BERRl IV, — "La porte du paradis" 12 h 10, 
15 h 10. 18 h 10, 21 h 10 

BERRl V, - "Excalibur" 13 h 10. 15 h 50. 18 
h 30, 21 h 10

BIJOU. 5030 Papineau (527-9131) — 
"Visions érotiques de Marianne" 13 h 30. 16 

h 15. 19 h 00, 21 h 45. "Secrétaires très par­
ticulières" 12 h 05.14 h 50,17 h 35. 20 h 20 

bonaventure l, 1 Place Bonaventure 
(861-2725) - "Continental divide" 17 h 20. 
19 h 20. 21 h 20

BONAVENTURE II, — "The four seasons"
17 h 15, 19 h 15, 21 h 15 

BROSSARD l, Mail Champlain, 6600 boul
Taschereau (465-5906) — "Les seigneurs"
18 h 00. 22 h 00, "La bidasse" 20 h 00 

BROSSARD II, — "La porte du paradis" 20 h
00

BROSSARD III, — "Music machine" 18 h 
10, 21 h 20. "L'école en délire" 19 h 45 

CARRÉ ST-LOUIS, 3900 St-Denis (842 
2361) — "La grande culbute érotique" 11 h 
30. 15 h 20, 19 h 15, "Etreintes déchaînées 
12 h 50. 16 h 45, 20 h 40 "Adolescentes de­
vant le plaisir" 14 h 10, 18 h 00. 21 h 50 

CHAMPLAIN l, 1815 est, Ste-Catherine (524- 
1685) — "Les seigneurs" 18 h 00, 21 h 55, 
"La bidasse" 20 h 00

CHAMPLAIN II, - "L'équipée du 
Cannonball" 18 h 00. 19 h 45. 21 h 20 

CHATEAU I. 6956 St-Denis (271-1103) - 
"Soeur meurtrière" 13 h 00,16 h 00. 19 h 00. 
22 h 00 "Mes nuits avec Alice" 14 h 30.17 h 
30. 20 h 30

ChAteau II, — "Commando de choc Zebra" 
12 h 45. 16 h 20, 20 h 00 "L'homme qui ve­
nait d'ailleurs" 14 h 15, 17 h 55. 21 h 30 

CINÉMA DE MONTRÉAL 1, 1584 est, 
Mont-Royal (521-7870) — "Superman II" 13 
h 35. 17 h 40. 21 h 45 "El pistolero" 15 h 
45, 19 h 50

CINÉMA DE MONTRÉAL II, —
"Fantasme" 13 h 10. 16 h 35, 20 h 00. 
"Scanners" 14 h 45. 18 h 10. 21 h 35 

CINÉMA DE PARIS. 8% ouest, Ste- 
Catherine (861-2996) - "Caligula" 12 h 00. 
15 h 00. 21 h 00, 24 h 00 

CLAREMONT, 5038 ouest, Sherbrooke (486- 
7395) - "Body heat" 19 h 00. 21 h 10 

COMMODORE. 5780 ouest. Boul Gouln 
(334-8560) — "Un mari en quête de sensa 

lions" 18 h 50, "Mourir de plaisir" 20 h 15 
"Emmanuelle et les filles de Madame Claude"

21 h 45
COMPLEXE DESJARDINS I, Complexe

Desjardins (288-3141) — "Les années lumiè­
re" 12 h 45. 14 h 55. 17 h 05. 19 h 15. 21 h 
25

COMPLEXE DESJARDINS II, —

AU VIEUX FORT, 120 Chemin St-Jean, 
Lapralrie (659-0010) — "Cancun P.Û ", texte 
de François Beaulieu Mise en scène de Chrs- 
tian Bordeleau Ven sam : 21 h 00 Jusqu'au 
31 oct

BAR EMERY, Chez Dumas. 331 rue Emery 
(849-9007) — Spectacles tous les soirs 21 h 
30 Dixie Brew Dixieland

CAFÉ DE LA PLACE, Place des Arts - 
"Des paradis artificiels" d'après Charles 
Beaudelaire avec Monique Leyrac et Yvan 
Ouellet. Lun. à jeu : 20 h 30 Ven sam : 19 h 
30. 22 h 00 Jusqu'au 17 oct.

CAFÉ MOLIÈRE, 1200 St-Huberl (844-7000) 
— "Msosus de mosus de mosus" avec Jac­
queline Pavette Mar A dim 20 h 30 Jus­
qu'au 30 sept

CAFÊ-THÉATRE LA LICORNE, 2075 boul 
St-Laurent (843-4166) — "Môman" de Loui- 
sette Dussault 20 h 30.

CAFÉ NELLIQAN, 550 est, Dorchester (288- 
9535) — "Nelllgan Blanc . une pièce d'Ar­
mand Laroche avec Denys Paris et les voix de 
Carole Séquin. Sophie Faucher. Denise Tes­
sier. Armand Laroche. Robert Lavoie, Marcel 
Girard. Tous les soirs 20 h 00 Relâche lun 
Jusqu'au 10 oct.

CAFÉ-THÉATRE QUARTIER LATIN,
4303 St-Denis (843-4384) - "La leçon" 
d'Eugène Ionesco avec Christine Nagl. Marie- 
Hélène da Silva, Chantal Desjardins. Jean- 
Marie da Silva Mise en scène .Jean-Marie Da 
Silva Jeu. à lun.. 20 h 15 Jusqu'au 12 oct

LA COMÉDIE NATIONALE. 1450 est. Ste 
Catherine (523-1131) - "Mousse" avec Vé­
ronique LeFlaguals Linda Sorglnl. Daniel Fl- 
chaud Sem : 20 h 30 Sam 19 h 30. 22 h 
30 Jusqu'au 27 sept

L'EXTASBE, 816 est, Ontario (526-9396) — 
"Le journal d'un fou" de Gogol avec Michel 
Chapdelelne Mar â sam : 20 h 00

L’IMPRÉVU, Hotel Iroquois. 454 PI Jacques- 
Cartier (878-9397) - François Guy. jusqu'au 
27 sept Dim â jeu : 22 h 00 et 24 h 00. Ven 
sam 22 h 30. 24 h 00. 1 h 30

LA POUDRIÈRE, Ile Ste-Hélène (526-0821) 
"Le lion et l'alouette" adaptation de Jeanine 
Beaubien Mise en scène. Jean Faucher En 
alternance avec "The Hon and the lark" 19 h 
00 et 21 h 00. Jusqu’au 3 oct.

BALLE WILFRID-PELLETIER, Place des 
Arts, 175 ouest. Ste-Catherine (842-2112) - 
Serge Lama, 20 h 00

théâtre MAISONNEUVE, Place des

0 C F T M

7.10 Horaire
7.15 Les p tits bonshommes 
7.30 Première heure

"La météo . "La ronde de nuit", "Evo­
lution de l'actualité". "Le monde des 
affaires ."La revue des éditoriaux", 
"Les nouvelles artistiques".

9.00 Votre amie Suzanne
"Droits et privilèges", "Paroles ". 
"Pour une pomme ou une friandise"

10.30 Jinny
11.00 Fanfan Dédé
11.30 Les p'tits bonshommes 
11.45 Les satetlipopettes
12.15 Le dix vous informe
12.30 Cinô-quiz:

"La nuit qui terrifia l'Amérique" 
(Américain 1975). Drame psycholo­
gique avec Paul Shenar. Vic Morrow, 
Will Geer et Cliff De Young

14.30 Janette veut savoir 
"Vivre avec son angoisse"

15.30 Services â la communauté
16.00 Gronigo & Cle
16.30 Les joyeux naufragés
17.00 L’Artishow

Avec Fernand Gignac, Pierre Lalonde 
et Daniel Hétu

18.00 Le dix vous informe
18.30 Mission impossible
19.30 Soirée canadienne
20.30 La parole est â vous 

"Etes-vous sexiste?"
21.30 Michel Jasmin
22.29 La quotidienne
22.30 Les nouvelles TVA
23.00 Sports
23.15 La couleur du temps
23.30 Ciné week-end:

Benjamin" (Français 1967) Comédie 
dramatique réalisée par Michel Deville, 
avec Michèle Morgan, Michel Plccoli, 
Pierre Clémenti et Catherine Deneuve

1.00 Cine week-end:
"Le cri du loup" (Américain 1973) 

Drame de suspense réalisé par Dan 
Curtis, avec Peter Graves, Clint Wal­
ker, Jo Ann Pflug et Philippe Carey 

2.30 Fermeture

0 RADIO-QUÉBEC

15.30 Justice pour tous:
"L'aide juridique *

16.00 Robert Garry raconte
16.30 Emission spéciale du mercredi:

"Les retrouvailles de Clémence"
18.00 Silence on rit

Quelques classiques du cinéma muet.
18.30 Téléservice

Des informations sur la santé, la con­
sommation, l'éducation, la culture et le 
monde scientifique

19.00 Les apprentis cuistots
19.30 Recours

"Autos" Cette semaine, les recours 
des automobilistes face aux fabricants 
d'autos, aux concessionnaires et aux 
garages

20.00 Au jour le jour

Sous forme de téléroman, la vie quoti­
dienne de quelques personnages avec 
son lot de joies, de contretemps et de 
petits problèmes 

20.30 Cinéastes à I écran
Animée par Michelle Rossignol, cette 
émission nous fait connaître le cinéma 
québécois et ses artisans Aujourd'hui, 
une rencontre avec Hélène Doyie, au­
teur du film "Chaperons rouges". En 
complément de programme, "Le sen­
tier des pommiers en fleurs", un film 
de Pierre Blackburn 

22.00 Si l‘monde savait
"Antoine Bouchard/Baie St-Paul", 
sculpteur

Q TVFQ (Câble)

9.30 Pour les jeunes
A vos marques Vivre en Indiens 
Croque-vacances — Titre en poches

10.30 Avis de recherche
Sacha Distel retrouve ses camarades 
du lycée Claude-Bernard de Paris

11.00 Des chiffres et des lettres 
11.20 Génération une

"Les fans des vans: Michel Sardou en 
est un"

11.30 Les Jasmins de la véranda
"Un retour â la maison natale" Après 
vingt-deux ans d'absence, un pied- 
noir retrouve la Tunisie coloniale de 
son enfance devenue un pays musul­
man et indépendant.

12.30 Au théâtre ce soir:
"Une sacrée famille" Comédie de 
Louis Verneuil et Georges Beer Avec 
Christian Alers et Françoise Fleury

14.50 Les Provinciales
Emissions de Jean-Claude Bringuier et 
Hubert Knapp Les historiens Le Roy, 
Ladurle et Paul Bois, spécialistes de la 
France rurale de l'Ouest, analysent la 
réalité vendéenne 

15.55 Actualités régionales
17.00 Pour les jeunes:

1—Les aventures de Thomas Gordon 
2—Croque-vacances Variétés: Alain 
Lacaux et Paolo Tramonti Infos- 
magazlne

18.00 Avis de recherche
Daniel Gélin retrouve ses camarades 
de classe de l'institution Saint-Malo 
(1932-33)

18.30 Des chiffres et des lettres
18.50 Génération une 

"L'inoubliable Elvis"
19.00 Aujourd'hui madame:

"Les maris abusifs". Cinq femmes té­
moignent de leurs difficultés à vivre 
auprès d'un mari égoïste, autoritaire, 
misogyne ou brutal, qui profite avec 
excès de sa situation de mâle

20.00 Au théâtre ce soir:
"Le coin tranquille" Comédie de Mi­
chel André, avec Christian Morin et 
Sylvain Rougerie

22.00 Les Provinciales
"Les raisins de la passion". Série do­
cumentaire consacrée aux vignerons, 
à la vigne et au vin.

23.00 Actualités régionales

O c B M T
l.M A Thought for Today

10.00 CSC 6 Good Morning 
10.15 Tha Friendly Glam
10.10 Mr Dreuup
11.00 Sesame Street 
11.50 Weather Report
12.00 The Boh Newhart show
12.27 Community Announcements
12.10 The Boh McLean Show
11.10 James Mltchener s show
14.27 Program Highlights
14.10 Coronation street
15.00 The Edge ot Night
15.10 Take 30
15.00 Wok with Van 
15.25 News Watch 6
15.10 The heachcomhers
17.00 Happy days
17.10 The Muppet show
15.00 The City at Six
19.00 Two Ronnies 
ig.io Facts of Life
20.00 Titans
20.10 From Page Challenge
21.00 Cities
22.00 Dallas
21.00 National news
21.11 The City Tonight 
21.45 Barney Miller
0.15 Golden Oldies:

"Out of the fog" (Drame 1941). Avec 
Ida Lupine, Thomas Mitchell et John 
Garfield..

1.30 Station Closing

0 CFCF
5.59 Sign On
6.00 University of the Air
6.30 Morning Exercises
7.00 Canada AM
9.00 Romper Room
9.30 What's Cooking

10.00 The New Ed Allen Show
10.30 The Community
11.00 Definition
11.30 Looking Good
12.00 The Flintstones
12.30 Super pay cards
13.00 The Alan Thicke Show
14.00 Another World
15.00 Texas
16.00 Let's make a deal
16.30 Family Feud
17.00 The Price is Right
18.00 Pulse
19.00 MASH.
19.30 Honky tonk
20.00 Benson
20.30 Headline hunters 
22.58 Loto Quebec
23.00 National News 
23.21 Pulse
24.00 The Twelve Midnight Movie:

"Three days of the Condor" (Drame 
1975) avec Robert Redford, Faye Du­
naway, Cliff Robertson

2.20 "The way we were"
(Drame 1973) avec Robert Redford, 
Barbara Streisand et Bradford Dillman

4.40 The Six Million Dollar Man
5.40 Sign Off

"Possession" 13 h 30,16 h 00,18 h 40, 21 h 
05.

COMPLEXE DESJARDINS III, — "Visions 
érotiques de Mariane" 13 h 45,16 h 30,19 h 
15, 22 h 00 "Secrétaire très particulières" 
12 h 20, 15 h 05, 17 h 50. 20 h 35 

COMPLEXE JESJARDINS IV, - 
“L'homme de marbre" 14 h 00,17 h 00, 20 h 

00
CONSERVATOIRE D’ART CINÉMA­

TOGRAPHIQUE, 1455 boul de 
Maisonneuve (879-4349) — "Dr. Jekyll and 
Mr Hyde" (de Rouben Mamoulian, U S A. 
1931) 19 h 00 "The treasure of the Sierra 
Madré" (de John Hyston, USA, 1947) 21 h 
00

CÔTE-DES-NEIGES I, 6800 COte-des- 
Neiges (735-5528) — "Continental divide" 
19 h 20, 21 h 20

CÔTE-DES-NEIGES II, — "The blue 
lagoon" 19 h 10, 21 h 10 

CRÉMAZIE, 8610 St-Denis (388-4210) - "Je 
vous aime" 19 h 20, 21 h 20.

DAUPHIN I, 2396 est, Beaubien (721-6060)
- "Garde â vue" 19 h 30, 21 h 30 

DAUPHIN II, — "Le dernier métro" 19 h 00,
21 h 30

DORVAL I, 260 Dorval, Dorval (631-8586) - 
"Christian F" 18 h 45, 21 h 05 

DORVAL II, - "Wolfen" 19 h 10. 21 h 20 
DORVAL III, — "Arthur" 19 h 00, 21 h 00 
DÉCARIE SQUARE l, Centre Décarie 

Square, 6885 Clanranald (341-3190) — 
"Heavy metal" 19 h 30, 21 h 30 

DÉCARIE SQUARE II, - "Stripes" 19 h 
00. 21 h 00

ÉLYSÉE I, 35 Milton (842-6053) - "La 
femme de l'aviateur" 19 h 05, 21 h 10 

ÉLYSÉE II, - "L'homme éléphant" 18 h 55. 
21 h 10

FAIR VIEW l, 7555 Transcanadienne. Pointe- 
Claire (697-8095) — "For your eyes only" 19 
h 00. 21 h 20

FAIRVIEW II, — "Body heat" 19 h 00, 21 h 
00

GREENFIELD I, 519 Taschereau, Greenfield 
Park (671-6129) — "Moi. Christiane F" 18 h 
45, 21 h 05

GREENFIELD H, "Elle s'en donne à coeur 
joie" 18 h 00, 20 h 40, "Lingeries intimes" 
19 h 35. 22 h 15

GREENFIELD lit, - ' Viens chez moi.
j'habite chez une copine" 19 h 10, 21 h 20. 

IMPERIAL. 1430 Bleury (288-7102) - 
"Raiders of the lost ark" 12 h 30, 14 h 40.16 
h 50. 19 h 05. 21 h 20 

jean-talon, 4255 est, Jean-Talon (725- 
7000) — "Le policier du Bronx" 19 h 15, 21 
h 30

KENT I. 6100 ouest, Sherbrooke (489-9707)
- "Arthur" 19 h 15. 21 h 15

KENT II, - "Christiane F " 18 h 45, 21 h 05 
LA CITÉ I, 3575 Avenue du Parc (844-2829)
- "Arthur" 19 h 15. 21 h 15

LA CITÉ II, — "Under the rainbow" 19 h 20. 
21 h 20.

LA CITÉ III. - "Victory" 19 h 00. 21 h 10 
LAVAL I, 1600 le Corbusier. Chomedey (688- 

7776) — "Moi Christiane F." 18 h 45, 21 h 
05

LAVAL il, — "Viens chez moi, j'habite chez 
une copine" 18 h 45, 21 h 00 

LAVAL m, — "C'est dans la poche Mathilda"
19 h 35, "Pulsions" 21 h 25

LAVAL IV, — "Commando de choc Zébra" 19 
h 35 "L'homme qui venait d'ailleurs" 21 h 
15

LAVAL V, — "Soeur meurtrière 19 h 00. 21 h 
55 "Carresses inavouables" 20 h 35 

LAVAL-ODÉON I. Centre 2000, 3195 ouest, 
Boul St-Martin, Chemedey (687-5207) — 
"Le policier du Bronx" 19 h 15, 21 h 30 

LAVAL-ODÉON il, — "La porte du paradis"
20 h 00

LOEWS I. 954 ouest, Ste-Catherine (861- 
7437) — "Christiane F " 12 h 00.14 h 20.16 
h 40. 19 h 05. 21 h 30 

LOEWS il, - "Body heat" 12 h 00, 14 h 05.

Arts Monique Vermont et Jean Faber, "Ja­
mais deux sans vous", 20 h 30

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE. 84 
ouest, Ste-Catherine (842-2112) — Edith Bu­
tler, jusqu'au 26 sept â 20 h 00 Sam 19 h 
00. 22 h 00

théâtre de quatsous. 100 Avenue
des Pins (845-7278) — "Dix-huit ans et 
plus" spectacle musical de Jean Barbeau 
avec Dorothy Berryman et Daniel Deshalme 
Mer à dim 20 h 30 Jusqu'au 18 oct

THÉÂTRE DE ÛUAT'SOUS, Aux 
Quat'Saoûls Bar — "Salut Prévert" ou l'Em­
pereur s appelle Dromadaire avec Lorraine 
Auger, Pierre Péloquin, Bertrand Roy, Claude 
Naubert, Raymond Accolas Lun mar 21 h 
00 Ven sam : 23 h 00 Dim.: 15 h 30 Jus­
qu au 18 oct

théâtre PORT-ROYAL. Place des Arts,
— "C'était avant la guerre à l'anse à Gilles" 
de Marie Laberge avec Michel Daigle. Luce 
Gullbault. Christiane Raymond Mar à ven 
20 h 30

THÉÂTRE de L'ATELIER, Parc Jacques- 
Cartier (819)563-1778 — "Un pays dont la 
devise est je m'oublie" de Jean-Claude Ger­
main, avec Pierre Gobell et Luc Morissette 
Mar à sam 20 h 30 Jusqu'au 3 oct.

THÉÂTRE DENISE PELLETIER. 4353 est, 
Ste-Catherine (253-8974) -- Salle Fred Barry
— "Les grandes vacances texte de Michel 
Tremblay et du Théâtre de l'Oeil Jeu à lun. 
20 h 30 Relâche mar mer jusqu au 22 sept

GRAND théâtre, 269 est. bout St-Cyrllle, 
Québec 418 (643-4975) - Salle Louis Fré­
chette — Yvon Deschamps, jusqu'au 28 
sept. 20 h 30

grand théâtre, Salle Octave-Crémazie 
— Le Théâtre du Trident présente "Des fri­
tes. des frites, des frites" d'Arnold Plnter 
Tous les soirs 20 h 30 Relâche dim. lun Jus­
qu'au 17 oct

théâtre MOLSON, 10 Chemin des 
Patriotes. St-Charles-sur-Richelleu. Route 20 
sortie St-Charles/St-Hllalre no 113 (514)584- 
2223 — Ginette Reno. jusqu'au 20 sept

THÉÂTRE DE LA FENIÉRE, 1500 La 
Fenière. Ancienne-Lorette, Québec (418)372- 
1424 - "Caviar ou lentilles", comédie en 3 
actes de Glullo Scarnacci et Renzo Tarabusl. 
adaptation de Jean Rougeul Mise en scène: 
Marc Hébert Tous les soirs 21 h 00 Relâche 
lundi Jusqu'au 20 sept

théâtre de L'fLE, 1 rue Wellington, Hull 
(771-6669) — "Appelez-moi Stéphane de 
Claude Meunier et Louis Sala, avec Josée 
Beaulieu. Chrystlane Drolet. Luc St-Denis, 
Daniel Richer, Paul Latrellle. Nicole Bilodeau 
Mer à ven : 20 h 30 Sam, 19 h 00. 22 h 00 
Dlrp : 15 h 00 Jusqu'au 24 oct

16 h 10, 18 h 20. 20 h 30.
LOEWS ill, - "Body heat" 13 h 00,15 h 05.

17 h 10, 19 h 20. 21 h 30
LOEWS IV, - "Blow out" 13 h 30,15 h 30, 

17 h 30, 19 h 30, 21 h 30 
LOEWS v, - "Lunch wagon" 13 h 00,15 h 

00. 17 h 00. 19 h 00, 21 h 00 
MAJESTIC, 3166 est, Henri-Bourassa (381- 

6116) - "Tlm" 19 h 30. "Drôle de flic” 21 h 
15.

MASCOUCHE I, 3131 bout de Mascouche, 
Place G P A Mascouche (474-4141) — "La 
fugue" 19 h 30. "La bidasse" 21 h 15. 

MASCOUCHE il, - "Cercle de fer" 19 h 30.
"L'équipée du Cannonball" 21 h 10. 

MERCIER, 4260 est, Ste-Catherine (255- 
6224) — "Music machine" 18 h 20, 21 h 40. 
"L’école en délire" 19 h 50. 

MONTENACH I, 522 boul. Sir Wilfrid 
Laurier, Beloeil (464-1541) — "Une fille en 
or" 19 h 00 "L'équipée du Cannonball" 20 h 
55

MONTENACH il, - "Istambul: mission 
impossible" 19 h 05 "New York 1997" 20 h 
40

OMEGA l, 2665 Ch. Chambly, Longueull (463- 
3330) — "La poursuite sauvage" Ven. à 
lun.: 14 h 40. 18 h 15, 21 h 50. Mar à jeu :
21 h 05. "Les 7 magnifiques" Ven. à lun.: 13 
h 00. 16 h 35, 20 h 10. Mar à jeu.: 19 h 30

OMEGA il, —"Les petites chattes bien 
chaleureuses ": ven à lun.: 15 h 23.18 h 53,
22 h 23 mar. â jeu : 21 h 50 "Le retour des 
veuves": Ven. â lun 14 h 20, 17 h 50, 21 h
20 mar à jeu.: 20 h 45. "L'amour â travers 
les portières de voitures": ven à lun.. 13 h 
00. 16 h 30. 20 h 00 mar à jeu.: 19 h 30.

OUIMETOSCOPE l, 1204 est Ste-Catherine 
(525-8600) — "La cité des femmes" (de Fe­
derico Fellini, Italie. France. 1979) 19 h 00.
21 h 45.

OUMETOSCOPE II, - "La dérobade" (de 
Daniel Duval, France. 1979) 19 h 15,21 h 30. 

OUTREMONT, 1248 ouest Bernard (277- 
4145) — "Lisztomania" 19 h 15. "American 
pop" 21 h 30

PALACE I. 698 ouest, Ste-Catherine (866- 
6991) - "Outland" 13 h 00, 15 h 05, 17 h 
10, 19 h 15. 21 h 20

PALACE II, - "Burning" 12 h 30, 14 h 20.
17 h 10, 18 h 00, 19 h 50. 21 h 40 

PALACE III, - "This is Elvis" 12 h 15, 14 h 
05, 15 h 55, 17 h 45, 19 h 35. 21 h 25 

PALACE IV, — "For your eyes only" 12 h 30, 
14 h 50. 17 h 10. 19 h 30. 21 h 50 

PALACE V, — "Deadly blessing" 12 h 05,14 
h 00, 15 h 55. 17 h 50. 19 h 45, 21 h 40 

PALACE VI, - "Knight riders" 13 h 00,15 h 
40. 18 h 20. 21 h 00

PARADIS I, 8215 Hochelaga (354-3110) - 
"El Plstoleros” 19 h 00 "Superman II" 21 h 

00
PARRADIS II, - "Nerfs d’acier" 19 h 00 

"Scanners" 20 h 50
PARADIS III, — "Parties fines" 19 h 00 

"Soupirs d'extase" 20 h 15 "A nous les bel­
les danoises" 21 h 10

PARALLÈLE. 3682 St-Laurent (843-4725) - 
"Bar salon" (d'André Forcier, Québec. 1974) 
19 h 30 "L'eau chaude, l'eau frette" (d'André 
Forcier, Québec, 1976) 21 h 30

PARISIEN l, 480 ouest Ste-Catherine (866- 
3856) — "Les uns les autres": 13 h 00,16 h 
45. 20 h 30.

parisien il, — "Viens chez moi, j'habite 
chez une copine" 12 h 35,14 h 45.16 h 55, 
19 h 10, 21 h 20.

PARISIEN III, - "Pulsions" 12 h 25, 14 h 
15, 16 h 05, 18 h 00, 19 h 50, 21 h 45

PARISIEN IV, - "Moi, Christiane F.": 12 h 
00, 14 h 20, 16 h 40, 19 h 05. 21 h 25.

PARISIEN v, — "La dame aux camélias": 13 
h 00, 15 h 05, 17 h 15, 19 h 25, 21 h 35.

PLACE DU CANADA, Place du Canada 
(861-4595) — "Endless love”: 17 h 05.19 h 
20. 21 h 35.

PLACE LONGUEUIL i, Centre Commercial 
Place Longueull (679-7451) — “Le policier 
du Bronx" 19 h 15, 21 h 30.

PLACE LONGUEUIL II, - "Les quatre 
malfrats" 18 h 00. 21 h 30 "L'équipée du 
Cannonball" 19 h 45.

PLACE VILLE-MARIE l, 1 Place Ville-Marie 
(866-2644) - "Arthur" 12 h 10,14 h 00,15 
h 50, 17 h 40, 19 h 30, 21 h 20.

PLACE VILLE-MARIE II, - "Mel Brooks 
history of the World I”: 13 h 20,15 h 15,17 h 
10, 19 h 05, 21 h 00.

PLACE ALEXIS NlHON, Niveau du métro, 
Plaza Alexis Nihon (935-4246) — "Heavy 
metal": 17 h 00. 19 h 00, 21 h 00

PLACE ALEXIS NlHON il, — "An amerlcan 
werewolf in London": 17 h 30,19 h 30, 21 h 
30

PLACE ALEXIS NlHON III, - ' Honky 
Tonk freeway" 17 h 15, 19 h 15. 21 h 15.

PUSSYCAT, 5380 St-Laurent (845-5215) — 
Fermé pour rénovations

RIVOLI l, 6906 St-Denis (277-3125) - "Les 
Plouffe" 20 h 00

RIVOLI II, — "Les sous-doués" 18 h 10, 21 h 
35 “C'est pas mol, c'est lui" 19 h 55.

SAINT-DENIS II, 1590 St-Denis (845-3222)
— "Les 7 fantastiques" 19 h 15 "La pour­
suite sauvage" 20 h 55.

SAINT-DENIS III, 1590 St-Denis (845-3222) 
"Fais gaffe â la gaffe" 18 h 00, 21 h 25 "Le 
dernier souffle" 19 h 35.

SNOWDON, 5225 Dêcarle (482-1322) - 
"Under the rainbow" 19 h 30, 21 h 20.

VAN HORNE, 6150 Côte-des-Neiges (731- 
8243) - "Christiane F." 18 h 45, 21 h 05.

VERDUN, 3841 Wellington. Verdun (768- 
2092) - "Colère froide" 18 h 10, 21 h 55 
"Le policier du Bronx" 19 h 45.

VERSAILLES l, 7265 est. Sherbrooke (353- 
7880) - "Moi Christiane F." 18 h 45, 21 h 
05

VERSAILLES II, - "Viens chez mol, j'habite 
chez une copine" 18 h 45, 21 h 00

VERSAILLES III, - "Soeur meurtrière" 18 h 
30, 21 h 30 "La ronde du plaisir" 20 h 05

VILLERAY, 8042 St-Denis (388-5577) - 
"Les seigneurs" 18 h 00. 21 h 55. "La bidas­
se" 20 h 00

WESTMOUNT SQUARE, 1 Westmount 
Square, Westmount (931-2477) — "Stunt 
man" 12 h 30, 16 h 45, 21 h 00. "Turning 
point" 14 h 40, 18 h 55

YORK, 1487 ouest, Ste-Catherine (937-8978)
— "Superman 1" 13 h 15. 15 h 50.18 h 30, 
21 h 05

I

En bourgeois?
par Louis-Paul Béguin

Devant la demande pressante de nombreux lecteurs, je 
me dois de donner mon opinion personnelle sur les néolo­
gismes parfois bizarres qui, parmi la foule des expressions 
excellentes que l'État diffuse en ce moment, semblent l’i­
vraie dans le bon grain. Ce qui fait que les feux de l'actua­
lité se concentrent sur... l’ivraie.

Pourquoi vouloir imposer des termes? Cela est con­
traire à l'usage vivant d'une langue et réussit rarement. Il 
est possible de diffuser «le bon grain», de signaler des an­
glicismes ou des calques; et. laisser faire l'usage. Se 
heurter à l'usage bien ancré est inutile. La population dé­
cidera. Quand un mot comme hamburger, mot que les 
Québécois prononcent à leur manière (hin-beu-geur) est 
d'usage courant et fréquent, qu'il vienne de l'anglais ou 
de l'italien ou du grec — (je pense à pizza et à souvlaki 
qui se portent très bien, merci), il est entré dans la 
langue. On ne peut toucher à sport ou à snob; on ne 
peut donc déloger hamburger. L'équivalent proposé — 
qui est à mon avis un calque — est hambourgeois. Les 
journalistes en font en ce moment des gorges chaudes — 
surtout les anglophones. Ils ont vu tout de suite le défaut 
de la cuirasse, soit l'excès de zèle de quelques purifica­
teurs, et frappent à coups redoublés sur ce pauvre ham­
bourgeois. En ce qui me concerne, je ne dis pas, et ne 
pense pas dire «hambourgeois». Je suis, en fait, ie cou­
rant du langage collectif et m’y conforme. Tous les rai­
sonnements théoriques à ce sujet sont une perte de 
temps

Je déplore qu'on pousse aussi loin la chasse à des mots 
bien ancrés, qui produit de la contre-publicité aux efforts 
de tous. (Les attaques contre les services de langue de 
l’État qui se font virulentes sont dans l'erreur: l'Etat est 
bien «au diapason» de la population, et à ce sujet dans 
99% des cas.) Ayant posé la question autour de moi, je

; rigolent comme des fous quand je leur sugge 
bourgeois» Ça, c'est la réalité! Laissons faire le temps, la 
langue évoluera, et les quelques mots anglais qui reste­
ront seront sans danger. Il ne faut pas forcer la main ... ni 
la langue des gens.

r

GAGNANT 
MEILLEUR SCÉNARIO

festival des films du monde

«À voir pour le beau duel que se livrent deux 
excellents comédiens » Francine Laurendeau (Le Devoir)• ••••••
...Un affrontement entre deux bêtes de cinéma...

Luc Perreault (La Presse)• ••••••
« Un excellent suspense » Francine Grimaldi (Radio-Canada)• ••••••
« Miller nous accroche avec habileté, il nous 
entraine dans un labyrinthe ou la vérité et 
le mensonge s'entrechoquent continuellement»

Franco Nuovo (Journal de Montréal)

* UK SOMPTUEUX CHEF D9EUVRE ISABELLE HUPMRT UN REGAL POUR L0E1L!

ISABELLE HUPPE RT
GIAN MARIA VOLONTE 

BRUNO GANZ

CJJ
CDAME
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UN FILM DE MAURO BOLOGNIN1 
FABRIZIO BKNTIVOGl.IO • FERNANDO RE Y

CLIO GOLDSMITH • CARI A FRACCLU ::

Le PARISIEN 5
480STE CATHERINE 0 866 3856

1.00, 3.05, 5.1 S, 7.25, 9.35, 
SAMEDI, DERNIER PRO­
GRAMME A 11.45.

"QUELLE INTELLIGENCE! QUEL FILM! J AI MIS 
DU TEMPS À AIMER ROHMER. ET CE FILM NE 

ME FAIT PAS CHANGER D'IDÉE."
SERGE DUSSAULT- LA PRESSE

.. C’EST MERVEILLEUX. LES DIALOGUES 
SONT BRILLANTS, LA TENDRESSE TOUJOURS 

PRÉSENTE, LA CAMÉRA ATTENTIVE ET LES 
COMÉDIENS RENVERSANTS"

RICHARD GAY 
- LE DEVOIR

"UN BONHEUR SUBTIL"
CLAUDE-MARIE TREMOIS - TELERAMA

"UN DES MEILLEURS FILM DE ROHMER ET UNE 
MAGISTRALE LEÇON DE CINÉMA"

PASCAL BONITZER CAHIERS DU CINEMA 322

•••••••
« Bien fait, bien interprété, on s'implique
du début à la fin » Manon Péclet (Dimanche-Matin)

LINO VENTURA 
ROMY SCHNEIDER 
MICHEL SERRAULT

'■•/He#*,---

Un tiiTt ae CLAUDE MILLER 
Dialogue ae MICHEL AUDIARD

m..**» GEORGES DEIERUE
&"*• • QD™ : 1 30 - 3.30 - 5.30 - 7.30 - 9.30. Semaine: 
* .ou —— y.oU.

le DAUPHIN 1
BEAUBIEN PUES 0 IBERVILLE 721 6060 1

"UN DES DEUX FILMS LES PLUS AMBITIEUX DE 
CES VINGT DERNIÈRES ANNÉES AVEC 

APOCALYPSE NOW, MAIS LE FILM DE ROHMER 
EST SANS DOUTE LE PLUS ABOUTI.

JOELMAGNY -ONEMABl

POUR
TOUS

ERIC ROHMER

on ne saurait penser à rieffl

—......

PHILIPPE MABLAUD MARIE RIVIERE 
ANNE LAURE MEURY MATHIEU CARRIERE

35 MILTON B42-6053

SAM. DIM. 1.00, 3.00, 
5.00,7.05,9.10, 

SEM. 7.05 & 9.10

g automne Ce
tetriterium
255 est Ontario, Montréal 
PRIX $600 
HEURE 20M30

Michel McLean

Uwoilll Mane Germ Lajoie

455 Saint-Denis Montréal
PRIX $6 00 
HEURE 20h30

Nancy Ward
Auteur-compositeur-
interprète
Tobie
Folk-Rock

te Mien des cens
1647 Saint-Denis. Montréal

gratuit

HEURE 21hOO

Suzanne Jeanson
(du Manitoba) .
Auteur-compositêur-
interprète

chczdumss Em*rv

331 Emery, Montréal
gratuit

HEURE 22hOO

Dixie Broue
JazzAuteur-compositeur-interprète

LE FILM LE PLUS CONTROVERSE 
DES IO DERNIÈRES ANNÉES! 18ans

Adultes

AU FESTIVAL DE CANNES;cefilm a provoqué 
des réactions passionnelles et s'est terminé 
par des ovations!...

J.Ciclier 
Le Monde

UN SPECTACLE COLOSSAL de prés de 3H.

ISABELLE HUPPERT
KRIS KRISTOFFERSON 

CHRISTOPHER WALKEN-JOHN HURT

Michael LA PORTE DU PARADIS

üüMi

CIMINO
HEAVEN'S

GATE)
•KMI, tous IM jours: 12 10 - 3.10 — 
6 10-9 10
• ftOSSARD ET LAVAL: Sam -dim 
12.10 - 3 10 — 6 10 — 9 10 Ssm 
8 00 P M.

BERRl
SI-œtK-STE-CATtetMt m-itis

BROSSARD
MAXCHAMAAM 445-5906

ODÉON 2 - LAVAL
CENTK 7000 • BOU ST-MAITIN 617-5707

I
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Eddy Toussaint relève le défi: 
deux fins de semaine à la PdA

Scène de «Quatre saisons pour un piano», chorégraphie d'Eddy Toussaint sur une 
musique de Claude Léveillée.

L’Institut international de la 
communication emménage

L’institut international de la 
communication (NC) a inau­
guré cette semaine son nouvel 
immeuble du Vieux-Montréal 
(451 rue Saint-Jean, non loin 
de la Place d'Armes). Présidé 
par M. Jean Cloutier, l'Insti­
tut offre des services d’accueil 
et d’encadrement de stagiai­
res en communication, des 
programmes de formation lin­
guistique et d'intégration 
socio-culturelle et organisera 
des colloques, rencontres ou 
séminaires, à Montréal ou à 
l’étranger.

Depuis 1975, l’HC, seul ou 
en collaboration avec divers 
organismes, a mis sur pied des 
activités au Québec, en 
France, en Algérie, au Togo et 
au Sénégal. Les membres de 
l’équipe, tel le vice-président, 
M. Mario Cardinal, sont aussi

Rectificatif
M. Claude Godbout est de­

puis peu président du conseil 
d'administration de l’Institut 
québécois du cinéma, et non 
pas directeur de l'Office du 
film du Québec, comme nous 
l’indiquions dans un article 
paru hier (L’ONF dévoile une 
nouvelle politique) en page 23.

Du 17 au 20
septembre
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responsables, depuis 1972, du 
programme de formation des 
communicateurs africains par 
lequel l'ACDI et l’Université 
de Montréal coordonnent les 
stages avec les autorités d’éco­
les à Yaoundé et à Dakar, au 
bénéfice de plusieurs pays 
africains ou la langue 
française sert de langue de 
communication.

Outre MM. Cloutier et Car-

T. Capote 
hospitalisé

NEW YORK (AFP) - L'é­
crivain américain Truman Ca­
pote. 57 ans, a été hospitalisé 
mardi à New York, à la suite 
d’un malaise, probablement 
d'origine cardiaque, a indi­
qué un porte-parole des ser­
vices medicaux d’urgence de 
la ville.

Le porte-parole a précisé 
que l’etat de l’écrivain s’était 
stabilisé après son hospitalisa­
tion, mais qu’il était toujours 
en observation.

L’auteur de Diamants sur 
canapé (Breakfast at 
Tiffany’s) et de De sang 
froid (In cold blÿod) notam­
ment avait déjà été victime 
d’un malaise cardiaque le mois 
dernier.

IMS»»
Pour s'inscrire au Salon 

des artisans de Saint- 
Léonard, qui va se tenir en 
décembre, il faut se soumettre 
à une sélection prévue pour le 
25 septembre. Prière de con­
tacter dès que possible le 321- 
7630 (poste 263) pour ne pas 
rater son inscription.

♦ Exposition
Suite de la page 14

posé récemment à Beaubourg 
ainsi qu’au Musée d'art mo­
derne de New York et au Chi­
cago Institute, est pour ainsi 
dire le spécialiste de l’art «vi­
sible» pour les initiés, «invisi­
ble» pour le commun des mor­
tels. Un art souvent qualifié 
de «politique» de par son am­
biguïté meme. Du moins par 
certains.

ADMISSION A PRIX RÉGULIER!
GRAND PRIX DE LA PRESSE 
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dinal. l’equipe comprend un 
secrétaire. M. Michel Fre- 
nette, et MM. Constantin Foti- 
nas, Georges Francon, 
François Marchessou, Baba- 
car Sïné, Tom Sloan et Ivan 
Steenhout L’équipe perma­
nente de l’Institut est formée, 
également, d'un régisseur: Bi- 
rima Gueye, de Jean-Yves 
Lescqp, Christiane Acker, 
Jean Gobeil et Ruth Bourbon­
nais.

L'immeuble entièrement 
rénové abrite un centre de 
conférence et de formation oc­
cupant quatre étages. Les diri­
geants espèrent que des grou­
pes ou des personnes d'ici pro­
fiteront de stages, tandis que 
1TIC continuera à exporter 
son savoir-faire en «audio- 
scripto-visuel».

«Sculptures» 
de Cardin

PARIS (AP) — Le couturier 
Pierre Cardin, en collabora­
tion avec la revue Arts, avait 
convié hier les grands peintres 
et sculpteurs contemporains 
vivant à Paris à assister à une 
rétrospective de ses créations 
de 1950 à 1980 et à la présenta­
tion des «sculptures vivantes», 
thème de sa collection 
automne-hiver 1981-1982.

Étaient notamment pré­
sents: Jean Carzou, Jean De- 
wasne, Yvaral, Yves Brayer, 
Edward MacAvoy, Ljuba, Le 
Yaouanc, Subira Puig, Guz­
man et Merkado.

Clôturant le défilé des mo­
dèles, Pierre Cardin a décla­
ré: «J’ai voulu rapprocher 
peinture, sculpture et mode».

La mode a. pendant long­
temps, inspiré les peintres, a 
expliqué le couturier, et par 
l’image laissée par les pein­
tres, comme ceux du 15ème et 
du 16ème siècles par exemple, 
on se fait une idee d’une épo­
que. Certains ont même ins­
piré toute une génération

«Les seins, la taille, les han­
ches, on sait ce que c’est. Il 
s’agit de plus en plus de s'éloi­
gner du corps et de créer une 
mode. Il faut que le corps de­
vienne un élément pour sup­
porter une forme qui est diffé­
rente. C’est la seule façon de 
s’évader et de créer une mode 
future dans le temps et qui, 
dans 20 ou 30 ans, marquera 
l’époque d’aujourd’hui».

Pierre Cardin projette d’or­
ganiser à travers le’monde une 
grande exposition itinérante 
des oeuvres exécutées par les 
artistes présents à cette mani­
festation.

par Suzanne Asselin
Il n’y a pas de compagnie de 

la taille de celle d'Eddy Tous­
saint qui puisse se targuer de 
se produire deux fins de se­
maine de suite au théâtre Mai­
sonneuve de la Place des Arts, 
soit les 24, 25 et 26 septembre 
ainsi que les 1, 2 et 3 octobre. 
Sinon, ce serait la faillite à 
coup sûr

Pourtant, Eddy Toussaint 
relèvera le défi meme avec un 
déficit accumulé de $100,000. 
Comment ose-t-il réussir ce 
tour de force, certains diront 
cette folle aventure0 Depuis 
maintenant sept ans, la com­
pagnie la plus «québécoise» 
que je connaisse s’est gagné 
un public de jeunes fidèles qui 
n’a cessé de croître malgré le 
tournant que Toussaint a em­
prunté, c'est-à-dire en s'orien­
tant graduellement du ballet- 
jazz vers le ballet contempo­
rain parce que, dit-il, le jazz ne 
lui connaît plus de défi. Et pe­
tit à petit, dit-il, sa compagnie 
a attiré un public un peu plus 
âgé avec les ballets comme 
Rose Latulipe et Prélude.

Mais encore, la popularité 
de cette compagnie suffit-elle 
à remplir 7,200 sièges? Il pa­
rait que oui et Eddy Tous­
saint, qui ne se cache pas d’ê­
tre fortement appuyé par plu­
sieurs hommes d’affaires, a 
tout simplement emboîté le 
pas aux Grands Ballets dans le 
domaine de la vente de specta­
cles. En fait, au moment de 
mettre sous presse, quatre 
compagnies ont déjà subven­
tionné la location de la salle 
pour quatre soirs. «Et si la 
vente des billets marche fort 
lors de la première fin de se­
maine, il n’y a pas de doute 
qu’il nous sera plus facile d’al­
ler chercher d’autres com­
manditaires ”, explique Eddy 
Toussaint. Tout compte fait, il 
espère même faire des recet­
tes. «Il en coûte presque aussi 
cher de se produire dans une 
salle de moindre importance 
parce qu’il est plus difficile de 
trouver des commanditaires.» 
Mais aussi faut-il avoir les 
reins assez solides pour être 
en mesure d’attirer au moins 
5.500 spectateurs, soit des sal­
les remplies à 75%.

Ce qui fait la force de la 
Compagnie Eddy Toussaint, 
c’est d’abord son directeur ar­
tistique et fondateur, Eddy 
Toussaint. Il a failli fermer 
boutique, à quelques reprises, 
faute de fonds suffisants, mais 
il est toujours là et plus pré­
sent que jamais. Sa force se 
trouve dans le fait qu’il a su 
trouver et développer des dan­
seurs d’ici, exploiter des thè­
mes québécois et collaborer 
avec des artistes québécois 
comme les Léveillée, Gagnon 
et plusieurs autres. Même s’il 
est venu au Québec assez 
jeune, soit à l’âge de 12 ans, 
Eddy Toussaint, qui n’a pas 
pour autant renié ses origines, 
a pourtant su percer notre mi­
lieu, et nous renvoyer une 
image de nous-mêmes à tra­
vers le médium qu’il a choisi, 
«la danse avec un grand D», 
comme il le dit si bien Et ce 
qui a fait le succès de la com­
pagnie en dehors de nos fron­
tières et même pas plus loin 
qu’en Ontario, c’est l’identité 
particulière de la compagnie. 
En effet, elle ne ressemble 
pas beaucoup à d’autres com­
pagnies, qu’elles soient cana­
diennes ou même d’ailleurs. 
De plus en plus, les impresa­
rios recherchent les compa­
gnies ayant leur style propre 
et qui ne sont pas un pâle re­
flet de leurs concurrents.

Même si Toussaint a créé la 
plupart des 48 ballets inscrits 
au répertoire, il a toutefois 
fait appel à d'autres chorégra­
phes, comme Oscar Araiz, qui 
ont bien daigné créer une oeu­
vre spécialement pour la com­
pagnie. Le dernier en liste est 
M Domy Reiter-Soffer qui 
jouit d’une réputation interna­
tionale et qui a perçu cinq fois 
moins d’argent avec Toussaint
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qu’il n'aurait reçu d'une com­
pagnie comme l’American 
Ballet Theatre. Même s'il ne 
bénéficie pas encore d’une 
subvention du Conseil des 
Arts du Canada, M Toussaint 
réussit à survivre avec celle du 
gouvernement du Québec, 
sans compter celles de l'entre­
prise privée et enfin les recet­
tes du guichet qui l’aideront, 
espère-t-il. à réduire son défi­
cit avant qu’il ne songe à fer­
mer les portes.

Le gala-bénéfice, en mai 
dernier, lui aura tout de 
même permis d’aller chercher 
$40,000 Mais ce qui semble ê- 
tre son grand souci, c’est le sa­
laire des danseurs qui vient 
gruger une bonne partie de 
F argent dont il dispose pour la 
compagnie Et quels salaires! 
Pas plus de $10,000 par année, 
ce qui est bien inferieur à la 
moyenne salariale et souvent 
poiir des heures de travail 
bien plus longues. «Ce que 
j’espère, c’est que le salaire 
des danseurs soit éventuelle­
ment payé par le gouverne­
ment. Ça n’est plus acceptable 
de paver les danseurs le nom­
bre de semaines nécessaires

Pour qu’ensuite ils reçoivent 
assurance-chômage le reste 

de l’année», conclut-il.
Mais les problèmes moné­

taires n’ont pas empêché M 
Toussaint de monter de nou­
veaux ballets qui seront diffé­
rents pour les deux program­
mes, la chorégraphie de M 
Softer excepté.

M. Reiter-Soffer a fait par­
ler de lui dans les grands ma­
gazines de la danse tels que 
Dance Magazine et Dance 
and Dancers et surtout à 
propos de l'un de ses derniers 
ballets, Equus (après la pièce 
de théâtre et le film). Pour la 
compagnie, M. Soffer a créé 
La Mer, d'après la musique 
de Claude Debussy. «Domy a 
pris au moins quatre mois à 
décortiquer cette musique 
avant d’en faire un ballet, dit-

il. J'étais certain que c’était 
un casse-gueule, mais je sais 
que Soffer a réussi une oeuvre 
magistrale.»

Il parle aussi de Paul La- 
pointe qu’il a ramene à la cho­
régraphié, lui qui avait aban­
donne en même temps que la 
compagnie Nouvelle-Aire 
pour laquelle il a crée des oeu­
vres de marque. Pour l'occa­
sion. Lapointe a composé une 
chorégraphie, parait-il, très 
«macho» avec cinq danseurs 
et une danseuse, Dominique 
Giraldeau, autrefois d’Entre- 
Six.

Les autres chorégraphies 
qui s'ajoutent sont toutes si­
gnées Eddy Toussaint qui ne 
tarit d’ailleurs pas d'eloges

pour ses 16 danseurs, lesquels 
traversent une passe difficile 
puisque qu’il y a des tendons 
d'étirés et autres malchances 
de la sorte Mais Toussaint, 
qui lui-même se remet à peine 
d'une opération aux yeux (il 
ne voyait que d'un oeil), es­
père beaucoup de sa compa­
gnie. qui a acquis beaucoup de 
maturité depuis sa naissance 
11 suffit de penser aux Jean- 
Marc Lebeau (L'oiseau de 
Feu, de Stravinsky, emission 
télévisée qui remporta un Fra­
gile d’Or et un Emmy Award), 
Louis Robitaille (qui revient 
du Festival d'Avignon à titre 
d'invité dans le role principal 
d'un ballet de Jacques Fabre* 
et Anik Bïssonnette (la pre­

mière danseuse formée com­
plètement chez Toussaint), 
tous formes par Toussaint. 
Les ballets de Toussaint sont 
Missa Créole, qui se veut un 
hommage à son origine haï­
tienne. Un simple moment 
déjà présenté aux Midis de la 
Place* qui est un pas de deux, 
Vartaffons sur un air 
connu, un arrangement de

Suatre versions d’un opéra de 
izet (version chantée, cha- 

cha, mambo et musique «style 
Steinberg», note Toussaint) et 
enfin Quatre saisons pour 
un piano, une oeuvre qui fai­
sait partie d’un spectacle glo­
bal qui a eu lieu lors d'une 
rencontre des pays francopho­
nes.
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POSSESSION charcute et répand le sang, il dissèque et viole l'incons- 
cient

Manon Guilbert, Journal de Montréal
POSSESSION, un film excessif, à la limite du tolérable... et d’une réalisa­
tion magistralement soutenue.

Richard Guay, Le Devoir
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Alain Tanner est décidément un grand maître 
du cinéma et Trevor Howard un comédien 
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V F de Light Years Away

un film df; ALAIN TANNER •

Un film admirable, une étincelante entrée de 
Tanner le marginal dans la compétition du 
Festival de Cannes. -mnorama

D’une poésie et d’une intelligence confon­
dantes, cette oeuvre nous enchante

—LE FIGARO

Le film de Tanner étonne par sa rigueur, sa 
simplicité II y avait lontemps qu’on avait vu 
pareille démonstration de pur cinéma.

—LA PRESSE
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Exposition des gravures érotiques 
de Dumouchel à la galerie Treize

Line litographie d’Albert Dumouchel: < Le balcon».

par René Viau

Gravures érotiques! On 
pense tout de suite à des cu­
riosités jalousement gardées 
chez les antiquaires ou à ces 
estampes japonaises qui fai­
saient autrefois la joie des dra­
gueurs à court d'inspiration. 
Un peu à leur façon, Antoine 
Blanchette, directeur de la ga­
lerie Treize, nous propose de 
venir voir, non pas ses estam­
pes japonaises, mais bien des 
gravures «érotiques» d’ici: 
celles d’Albert Dumouchel.

Bien sûr, si ce vocable a 
quelque chose de quelque peu 
péjoratif, il ne faut tout de 
meme pas oublier que les plus 
grands maîtres: Picasso et 
Courbet, notamment, ont cé­
lébré Térotisme et les exem-

Les luttes indiennes contre 
l’oppression en Amérique latine

Un récent numéro de Re­
cherches amérindiennes 
au Québec (Volume XI, no 
1,1981 ) est entièrement consa­
cré aux «luttes indiennes en 
Amérique latine». Préparé 
sous la direction de Pierre 
Beaucage, ce cahier de 90 pa­
ges, aux nombreuses cartes et 
illustrations, fait une large 
place au mode de vie des grou­
pes d’indiens de la Mésoamé- 
rique (les Indiens du Chiapas 
ou de l’État de Michoacan 
évincés de leurs terres ances­
trales par des éleveurs, sou­
vent avec la complicité des au­
torités): reproduit un témoi­
gnage qu’Amnistie Internatio­
nale a recueilli sur la répres­
sion sauvage au Guatemala; 
explique le double langage 
qu’empruntent les «indigenis- 
tes» et inventorie certaines 
pratiques de tissage en train 
de se perdre (non loin de Pue­
bla) parce que la production

L’ENVIRONNEMENT 
DOIT ÊTRE 

PROTÉGÉ!

POURQUOI 
PAS TOI?

Les clubs 4H 
du Québec

vise non plus à fournir aux be 
soins des autochtones mais a 
contenter les riches métis et 
les touristes.

Les documents cités ou tra 
duits ne sont pas tous récents, 
certains remontant à 1974. 
mais ils n’ont pas perdu de leur 
pertinence, d’autant que P 
Beaucage, dans sa présenta 
tion, signale qu’après avou 
participe à un numéro théma­
tique de la Revue cana­
dienne de sociologie et 
d'anthropologie (Vol 3, no 
9, 1972», il sentait le besoin de 
faire le point sur ces groupes 
d’indiens que l'on continue à 
vouloir dépouiller mais qui 
depuis, se sont regroupés pour 
mieux résister à l’accultura­
tion.

On notera l’excellent survol 
historique de Pierre Beaucage 
dans «Pratiques politiques et 
définition de l’Indien» et les 
articles de Bernard Arcand 
sur «Indigénisme et autoges­
tion». débat qui touche le Ve­
nezuela et mène B. Arcand à 
suggérer que l’anthropologue 
s’implique pour mieux ins 
truire l’Indien sur les structu 
res du pouvoir dominant; et 
de Maria Elisa Montejo, sur la 
lutte des Indiens du Cauea, en 
Colombie où la répression 
prend la forme d’assassinat 
sélectif de leaders que le pou­
voir tente d’amalgamer à la 
guerrilla du M-19

Écrits circonstanciels? Ce 
ne semble pas l'optique domi­
nante des collaborateurs qui 
tentent de rajeunir la grille 
d'analyse de mythes ayant 
cours chez les Quechuas et les 
Aymaras le temps voit évo­
luer l'agresseur-etrangleur. 
identifié tantôt au conquérant 
espagnol ou, plus récemment, 
aux «impérialistes». Il s'agit 
de souligner, si besoin est, que 
l’Indien n’a jamais inter­
rompu sa lutte «contre l’op 
presseur colonial et néo 
colonial», rêvant d’une revan­
che, vivant son «messianis 
me».

L’équipe qui a travaille a ce 
numéro thématique a choisi 
de ne pas tirer de conclusion, 
les ressemblances avec la pio-

biématique des Indiens du 
Quebec et d'Amérique du 
Nord allant de soi

Ce cahier s’alimente aussi 
aux recherches sur des parties 
méconnues du vaste savoir des 
Indiens, notamment en méde­
cine traditionnelle. Diane Bi 
iodeau consacre plusieurs pa­
ges à une maladie psychoso­
matique (le «Susto») dont une 
guérisseuse et herboriste sem­
ble connaître les remèdes 
il éliminant pas une sorte de 
thérapie de groupe, en même 
temps qu'une connaissance 
assez poussée des propriétés 
de plantes entrant dans notre 
pharmacopée.

■
L antljropologue Daniel H 

Gross signe, dans le magazine

Géo du mois d août (no 30) 
sur les Indiens de l’Amazone 
«acculés à des actes de déses­
poir pour se faire entendre», 
dans un Brésil où trop de fois 
on a suscité des espoirs par 
des promesses rarement te­
nues à l'endroit des Indiens.

Autre récit fort intéressant 
touchant la vie d'un Indien 
Chamula (du Mexique) Dans 
le no 37 de la série Décou­
verte, chez François Maspéro: 
Juan Ferez Jolote. Tzotzil. 
Ou comment un Indien bien 
ordinaire a connu les différen­
tes factions lois de la Révolu­
tion mexicaine avant de goû- 
tei aux rc lonsabilités d’ad- 
ministratei élu et (momenta­
nément) cl yc

C. Trudel

pies dans l’art québécois et 
dans l’art actuel où il est ques­
tion des plaisirs de l’amour 
abondent. C’est le «genre» en 
tant que tel, considéré isolé­
ment qui a quelque chose de 
suranné. L’inspiration éroti­
que bien sûr, elle, a donné du 
bon!

Dumouchel, mort en 1971 et 
parfois surnommé «le père de 
la gravure» chez nous s’est vi­
vement intéressé à l'érotisme 
dans sa production et il a 
placé une partie de celle-ci 
sous le thème de l’humour et 
de l’amour. Ce n’est pas la 
première fois que la galerie 
Treize rassemble des oeuvres 
sous un même thème et Ton 
se souvient du Coeur à gaz 
de Sonia Delaunay. Cette pré­
sentation où Eros triomphe 
est agréable, bien que Ton ne 
chicanera pas trop sur les mul­
tiples sens à donner à l'épi­
thète d’érotique. Le mot dans 
bien des cas ici doit être pris 
au sens large. Comme des tas 
d’autres artistes, Dumouchel 
dessinait des modèles nus, ce 
qui, il va sans dire n’est pas 
automatiquement «érotique». 
Mais la deception ne vient pas 
de là L’oeuvre toute entière 
de cet artiste se contente sou­
vent de n’être qu’illustrative 
et cela est une autre histoire!

Au cours de ses nombreux 
voyages, Dumouchel s’est lon­
guement documenté sur la 
thématique d'Adam et d’Eve. 
Dans de multiples exemples, 
les deux personnages baignent 
ici dans une sorte de paradis 
terrestre sensuel. Ailleurs, on 
s’en doute, les images du cou­
ple reviennent. Il y aura aussi 
une vaste production de gra­
vures sur bois ayant pour sujet 
Tacte sexuel s’inspirant de Tu- 
nivers de la gravure sur bois 
orientale. D’autres séries de 
planches sont directement tri­
butaires des images diffusées 
par des revues pornos suédoi­
ses à la fin des années 60 bien
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que le traitement n’y a rien à 
voir. On voit ailleurs tout au 
long de l’exposition des oeu­
vres éparses tenant d’une 
façon ou d’une autre d’une se­
xualité tantôt diffuse, parfois 
explicite.

On voit aussi comment Al­
bert Dumouchel intégrait la 
photographie pour documen­
ter certaines planches et com­
ment il pouvait transposer 
d’une plaque différente à l’au­
tre des mêmes éléments. En 
conclusion, on peut dire que 
l’exposition rejoindra les in­
conditionnels de Dumouchel 
ainsi que nombre d’amateurs 
impatients de voir regrouper 
cet aspect méconnu de son ta­
lent. On peut toutefois ques­
tionner le bien-fondé de ce re­
groupement : cette présenta­
tion attrayante «pimente» 
pour ainsi dire la production 
vigoureuse d’un artiste qui a 
exercé une influence considé­
rable de son vivant et dont les 
oeuvres sont devenues tout de 
même actuellement une va­
leur sûre. Jusqu’au 30 septem­
bre.

■
Jusqu’au 30 septembre éga­

lement, la galerie Jourdan 
présente les tableaux et des­

sins récents de Sylvie Gui- 
mond, une artiste née en 1955. 
«Ce qui nous est suggéré, écrit 
l’artiste de son travail, con­
siste à mettre en relation le 
fond/support du tableau et 
par une certaine illusion, de le 
transformer en motif de pre­
mier plan. Cet élément passif 
destiné à recevoir la couleur 
se métamorphose et devient 
alors élément dynamique par 
un processus de dévoile­
ment.»

En clair, cela veut aussi dire 
que Sylvie Guimond épluche 
les couches de peinture un peu 
comme une peau d’orange. Il 
ne s’agit pas du tout d inci- 
sions, tout cela se fait d’une 
façon polie et ultra élégante. 
Son travail est beau. Il y a là- 
dedans un je-ne-sais-quoi d’in­
dolence léchée et pastelle qui 
nous fait regretter les tableaux 
plus emportés avec lesquels 
elle s’était fait connaître.

■
Le savait-on, dans le cadre 

du Marathon international de 
Montréal, l’artiste français de 
réputation internationale Da­
niel Buren a, lui aussi réalisé 
un marathon? «Anonyme» 
comme des milliers de cou­
reurs. intitulé D'un signe d

l’autre, son travail consistait 
à placer des flèches sur tout le 
parcours du marathon. Burren 
voulait en cela rappeler la si­
gnalisation officielle. Ces flè­
ches ont été fabriquées à 
même un papier rayé, rouge, 
blanc, rouge, blanc, rouge, 
blanc... C’est ce «matériau» 
que Burren utilise dans cha­
cune de ses oeuvres. Oeuvres 
qui varient selon le contexte 
où elle sont placées

Au sujet de cette oeuvre en 
particulier, Buren dit: «Nous 
avons une séquence rayée elle- 
même devenue «signe» recon­
naissable pour former un si­
gne réel — une flèche — 
qu’elle redouble — ou dédou­
ble —, flèche/signe doublant à 
son tour les signes officiels 
marquant le parcours du Ma­
rathon. D’un signe à l’autre, 
ce travail a-t-il un sens’’ Plu­
sieurs?»

Cette oeuvre a été comman­
ditée par la revue Para­
chute. Elle fait partie d’un 
ensemble de manifestations 
intitulé Performance orga­
nisé Tan dernier par la revue. 
Un livre documentant ces ma­
nifestations doit paraître sous 
peu. Daniel Buren, qui a ex- 

Suite à la page 13
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Une erreur d’exécution coûte le match

Les Expos glissent à SVè parties de la tête
par Richard Milo

Darrell Porter a réussi un 
grand chelem contre Steve 
Rogers après que les Expos 
eurent commis une erreur d'e­
xécution sur un jeu qui aurait 
mis fin à la manche, nier soir, 
et les Cards de St. Louis l’ont 
emporté 7-4 devant 26.390 per­
sonnes, au Stade olympique, 
pour repousser les Expos à 
trois, matchs et demie de la 
tête.

Les Cards menaient 1-0, en 
troisième, il y avait deux re­

traits et des coureurs aux deux 
extrémités, lorsque les Cards 
ont tenté un douole vol. Gary 
Carter a alors feint de lancer 
au deuxième but et il a pris 
Keith Hernandez en souri­
cière, à une dizaine de pieds 
du troisième but. Mais son tir 
à Larry Parrish a touché le 
sol. Hernandez a marqué le 
deuxième point et Porter a en­
suite claqué son quatrième 
grand chelem en carrière pour 
porter le compte 6-0.

«Hernandez aurait dû être 
retiré, a dit Jim Fanning. Les

«•icfiam
Ligue Nord-Américaine

Démi-fin«i«s
Samedi

New York 4, F. Lauderdale 3 
. San Diego 2, Chicago 1

Mercredi
Chicago 2, San Diego 1

(La série est égale 1-1) 
New York 4, F.Lauderdale 1 

(New York gagne la série 2-0)
Lundi

San Diego à Chicago
Samedi, 25 aeptembre
Soccer Bowl à Toronto

Ligue Canadienne
Samedi

Toronto en C.-Britannique 
Edmonton à Calgary

Dimanche
Ottawa en Saskatchewan 

Winnipeg à Hamilton

Ligue Nationale
Lundi

Oakland 36, Minnesota 10
Hier

Philadelphie 20, Buffalo 14

Dimanche
Cleveland à Cincinnati 
Detroit au Minnesota 

Miami à Houston 
Jets NY à Pittsburgh 

San Francisco à Atlanta 
Washington à St-Louis 

San Diego à Kansas City 
Tampa Bay à Chicago 

Baltimore à Denver 
Green Bay à Los Angeles 
N.-Orléans à Giants NY 

Seattle à Oakland 
Lundi

Dallas en N.-Angleterre

LIGUE CANADIENNE
Section Est

HAMILTON.............
..Td ? P

2
n
1

PP
289

pc
207

pts
15

OTTAWA................ ...10 4 6 0 201 273 8
MONTRÉAL ........... ...10 1 9 0 165 343 2
TORONTO............... . . .10 0 10 0 148 296 0

EDMONTON ...........
Section

...10 8
Ouest

1 1 345 202 17
C.-BRITANNIQUE .. ...10 7 3 0 302 234 14
SASKATCHEWAN . . . . .10 6 4 0 293 241 12
WINNIPEG ............. . . . .9 5 4 0 245 187 10
CALGARY ............... . . . .9 5 4 0 198 203 10

IÆ.V13UHI
Ligue Nationale

Mercredi
St-Louls 7-3, Montréal 3-4 

Philadelphie 3-4, New York 1-5 
Houston 5, San Diego 2 

San Francisco 12, Cincinnati 7 
Los Angeles 3, Atlanta 2 

Pittsburgh à Chicago, remis 
Hier

St-Louis 7, Montréal 4 
Philadelphie 3, New York 2 

Houston à San Diego 
Atlanta à Los Angeles 

Cincinnati à San Francisco 
Pittsburgh à Chicago, remis 

Aujourd’hui
Lanceurs prévus

Chicago, Bird (4-2) à Montréal, 
Sanderson (8-6) 19 h 35 

St-Louis, Martin (6-3) à New 
York, Lynch (3-3), 20 h 05 

Pittsburgh, Solomon (6-4) à 
Philadelphie, Davis (0-3), 20 
h 05

Atlanta, McWilliams (0-0) à San 
Diego, Flreovid (0-0), 22 h 05 

Houston, Knepper (8-3) à San 
Francisco, Alexander (8-7), 
22 h 35

Cincinnati, Pastore (3-7) à Los 
Angeles, Welch (7-5), 22 h 35

Lee frappeurs
(Partie d'hier non comprise)

pb cs cc pp bv moy.
Briggs .... .. . . 7 1 0 0 0 .143
Carier .. .. 307 74 15 59 1 .241
Cromartie .. 301 06 3 34 1 286
Dawson . . 329 105 22 56 26 .319
Francona .36 12 1 5 1 333
Hostetler ....2 0 0 0 0 000
Johnson . ....2 1 0 0 1 .500
Manuel. ...30 6 2 7 0 .200
Mills ........ . . . 18 4 0 0 0 222
Milner.... .. . 67 16 3 8 0 .239
Office . . 26 5 0 0 a 0 .192
Parrish ... . 286 66 7 28 0 .231
Phillips ... . 45 9 0 3 0 200
Raines .. 313 95 5 37 69 .304
Ramos .38 8 1 3 0 .211
Scott........ . 287 58 0 23 27 .202
Speier .. 259 57 2 22 1 .220
Wallach . .. 159 37 4 10 0 .233
White .... ...92 21 2 10 4 .228

Lee lanceurs
fl.p vs ml rab mpm

Bahnsen ....2-1 1 43.1 23 5.41
Burris .. ....7-7 0 109.2 45 3.44
Engle ... 0-0 0 2.0 2 1800
Fryman . ... .5-3 5 37.1 21 2.16
Gorman ... 0-0 0 8.1 5 2.17
Gullickson . .4-8 0 133.0 89 2.97
Jackson . .. .0-0 0 4.2 1 11.94
Lea 5-4 0 64.1 31 462
Lee .......... r • 3-4 6 692 27 2.59
Reardon . ....2-0 5 26.0 13 1.73
Rogers . 10-6 0 133.1 65 3.52
Sanderson ...8-6 0 115.0 64 2.81
Sosa ...1-2 3 32.1 14 4 45
Smith . .. .0-0 9.2 83.75 —

As-istance: 1,201.B59

Les meneurs
(parties d'hier non comprise*)

pb ce moy.
Madlock, pit .... 254 87 .343
Rose, Pha .......... 365 120 .329
Concepcion, Cin 352 113 .321 
Dawson, Mon ... 329 105 .319
Buckner, Chl___352 112 .318
Durham, Chl___272 86 .316
Baker, LA ...........350 110 .314
Griffey, Cin .........331 103 .311
Schmidt, Pha ...309 96 .311 
Howe, Hou......... 306 95 .310

Circuits: Schmidt, Phi. 26; 
Dawson, Min., 22.
Points produits: Foster, 
Cin.,75; Schmidt, Phi. 72.
Buts volés: Raines, Mon., 69; 
Moreno, Pit. 34.
Lanceurs (8 décisions): Sea- 
ver, Cin. 11-2; Carlton, Phi., 
12.-4; Valenzuela, LA, 12-4.

Ligue Américaine
Mercredi

Minnesota 5, Toronto 2 
Boston 2-5, Detroit 4 1-4 
Milwaukee 3, New York 2 

Oakland 2, Texas 1 
Kansas City 3, Californie 1 

Chicago 3, Seattle 1 
Baltimore à Cleveland, remis 

Hier
Boston 6, Detroit 1 

Baltimore 6, Cleveland 2
Aujourd'hui

Lanceur» prévu*
New York, Reuschel (3-1) à 

Boston, Tanana (3-9), 19 h 30 
Milwaukee, Vuckovlch (12-4) à 

Baltimore, Flanagan (8-5), 19 
h 30

Californie, Forsch (11-7) à To­
ronto, Stieb (9-10), 19 h 30 

Detroit, Schatzeder (6-7) à Cle­
veland, Denny (8-4), 19 h 35 

Oakland, McCatty (11-6) à Chi­
cago, Trout (8-5), 20 h 30 

Minnesota, Redfern (5-8) à Te­
xas, Honeycutt (10-4), 20 h 
35

Kansas City, Jones (4-1) à 
Seattle, Abbott (3-6), 22 h 35

Les meneurs
(partie* d'hier non comprise*)

pb es moy. 
Lansford, Bos ... 345 115 .333
Paciorek, Sea ... 346 115 .332
Zisk, Sea ............ 304 101 .332
Henderson, Oak . 367 121 .330
Hargrove, Cle . . 269 88 .327
Remy, Bos..........300 97 .323
Cooper, Mil........359 112 .312
Oliver, Tex..........374 116 .310
Mumphry, NY ... 310 96 .310
Burleson, Cal .. .367 113 308
Circuits: Armas, Oak., 21; Tho­
mas, Mil., 19.
Points produits: Armas, Oak., 
65; Oglivie, Mil., 62.
Buts volés: Henderson, Oak., 
47; Cruz, Sea., 42.
Lanceurs (8 Décisions): Clear, 
Bos., 8-1; Torrez, Bos., 8-2.

LIGUE NATIONALE
Section Est

Match* d’hier non compris a P moy. dm.
ST. LOUIS...................... ........................20 14 .588 _
MONTREAL .................. ........................18 17 .514 2W
CHICAGO...................... ........................16 18 .471 4
NEW YORK................... ........................16 19 .457 4Vi
PITTSBURGH.........................................15 21 417 6
x-PHILADELPHIE ......... ........................14 20 .412 6

HOUSTON....................
Section Quest

........................ 23 13 .639
x-LOS ANGELES......... ........................ 21 15 583 2
SAN FRANCISCO ....... ........................20 15 .571 2 Vi
CINCINNATI ............... ........................ 19 16 543 3W
ATLANTA ..................... ........................ 18 17 .514 4V4
SAN DIEGO................... ........................ 11 26 .297 121*
■-Champion* tf# la ml-talaon

LIGUE AMÉRICAINE

Section Est

DETROIT................................................ 2$ 15
moy.
595

dm.

MILWAUKEE .........................................22 16 .579 w
BOSTON ........................ ........................21 15 .583 Vk
BALTIMORE.................. ........................20 15 571 1
x-NEWYORK ........................20 16 .556 IVk
TORONTO...................... 17 485 4
CLEVELAND .................. ........................17 20 .459 5

KANSAS CITY .............
Section Quest

15 563
x-OAKLAND................. 17 .500 3
MINNESOTA................. 19 486 3W
TEXAS .......................... 19 441 5
CHICAGO .................... 21 417 6
SEATTLE........................ 22 .369 7
CALIFORNIA ................ 22 353 8
1-Champion* de le ml-eeteon

Cards n’auraient pas marqué 
un seul point, en troisième, et 
il aurait été plus facile de re­
monter la pente.»

Fort d’une telle avance. 
Joaquim Andujar (6-4) a lancé 
avec encore plus de confiance 
contre une équipe qu’il bat 
toujours — sa fiche en car­
rière contre les Expos est de 9- 
0 — et il n’a finalement cédé 
qu’en septième, à la suite d'un 
circuit en solo de Warren Cro- 
martie, et en huitième, à la 
suite d'un optionnel de Terry 
Francona et d'un circuit de 
deux points d'André Dawson, 
son 23e de la saison.

Andujar a lancé neuf man­
ches. espaçant huit coups sûrs 
aux Expos pour ainsi contri­
buer à la victoire des Cards 
lors du dernier match de la sé­
rie de cinq entre les deux équi­
pes. Expos et Cards avaient 
divisé les deux doubles dispu­
tés en deux jours, et il s'agis­
sait hier du match décisif.

«Les Cards ont gagné la sé­
rie, mais la course au cham­
pionnat n’est pas finie, a dit 
Fanning. Qui sait, peut-être 
serons-nous à une partie de la 
tête dans quelques jours. Il y a 
encore plusieurs matchs à dis­
puter.»

Plus précisément, les Expos 
doivent encore jouer 17 
matchs d’ici la fin du calen­
drier, autant que les Cards. À 
la différence que les Expos au­
ront l’avantage de jouer 10 
matchs à domicile jusqu'au 27 
septembre, pendant que les 
Cards entreprennent au­
jourd'hui une série à New 
York avant de se rendre à Chi­
cago. Contrairement aux Ex­
pos, les Cards offrent cepen­
dant un excellent rendement à 
l’étranger, leur fiche est de 13- 
7 et le match d’hier l’aura 
prouvé de brillante façon.

Darrell Porter, l’ex­
receveur des Royals de Kan­
sas City qui a produit cinq 
points a également poussé un 
coureur au marbre, en deu­
xième. grâce à un double au 
champ droit, après que Dane 
lorg eut réussi un simple et

vole le deuxième lorsque Mike 
Phillips et Rodney Scott ont 
hésité avant d’aller couvrir le 
but pour capter le relai de 
Carter Et le vol de but. Gene 
Roof a frappé un roulant qui 
aurait f>eut-etre valu un dou­
ble jeu aux Expos

«Si vous voulez être criti­
que, il est vrai que les six pre­
miers points des Cards ne sont 
pas véritablement mérités, à 
dit Fanning. Cependant, Ro­
gers (Steve) n a pas bien 
lancé. Il a manqué de préci­
sion. même s'il avait de l'étof­
fe.»

Rogers n’a lance oue trois 
manches, cédant sa place à un 
frappeur suppléant a la fin de 
la troisième. En marquant un 
point contre lui, en deuxième, 
les Cards ont mis fin à une sé­
rie de 18 manches sans point 
lancées par Rogers, oui n'a 
pas été diminué, d'apres Fan­
ning. par la fêlure d une côte 
oui l’a tenu au rancart pen­
dant deux semaines. A son 
dernier match, contre les 
Cubs de Chicago, samedi, il 
avait dû quitter le match en 
septième manche après avoir 
ressenti une douleur aux côtes 
en s'élançant au bâton.

Les partisans des Expos, 
peu enthousiastes après la 
troisième, ont hué Rodney 
Scott et Warren Cromartie, 
sans oublier Larry Parrish que 
plusieurs ont tenu responsable 
de ne pas avoir saisi le relais 
de Carter, en troisième. Après 
le match, Fanning a défendu 
son troisième but, expliquant 
qu’il était bien posté pour cap­
ter le relai. Carter a tout sim­
plement commis l'erreur de 
mal lancer, alors que Hernan­
dez se dirigeait vers le mar­
bre.

Carter n’a pas été crédité 
d’une erreur, le marqueur of­
ficiel du match, Mike Spinelli, 
ayant estimé en voyant la re­
prise à la télévision que Her­
nandez se dirigeait vers le 
marbre, pour tenter un double 
vol, lorsoue Carter a remis à 
Parrish. Mais il y a bel et bien 
eu erreur d'exécution et ils au­

ront perdu hier soir jjar leur 
faute.

Moralité: ils auront avan­
tage à ne plus commettre de 
telles erreurs s’ils veulent re­
joindre les Cards de St. Louis

ÉCHOS... Les Cubs de Chi­
cago seront au Stade olympi­
que au cours du week-end Ce 
soir, Scott Sanderson (8-6) 
sera opposé à Mike Krukow 
(6-9). Demain, Bill Lee (3-4) 
affrontera à Mike Griffin (2-3) 
et dimanche. Bill Gullickson 
(4-8) fera face à Doug Bird (4- 
3)... Après les Cubs, les Expos 
recevront la visite des Philues 
de Philadelphie, des Pirates 
de Pittsburgh et des Mets de 
New York avant de terminer 
la saison à l’étranger. Ils joue­
ront leurs sept derniers 
matchs à St. Louis, Pittsburgh 
et New York... Gary Carter 
sera le conférencier invité, ce 
midi, au dîner mensuel du 
Club des amis du baseball, qui 
aura lieu au restaurant Le toit 
rouge, rue Sherbrooke.

CARDS (7) EXPOS (4)
atpes* •ft acsN

Herr. 2b .5110 RScott. 2b 3 0 0X1
Tmpltn, ac 4 0 3 1 White, fs 10 10
KHrndz, 1b 5 110 Manuel. 2b 0 00 0
Hndrck cc .5010 Ft ancon, eg 4 10 1
lorg. cd 42 10 Dawson, cc 4 112
Green, cc 0000 Carter, r 4 0 0 0
Oberkfel, 3b .3100 Cromrt, 1b . 4 111
Roof, eg 1100 Parrish. 3b 4 0 10
Landrm,cf . .2 0 0 0 Office, cd 4 0 2 0
Porter, r 4 125 Phillips, ac 30 10
Andujar, 1 . .4 0 0 0 Milner, fs 1000

Rogers, 1 0 0 00
Briggs, fs 1000
Jackson,1 0 0 00
WJhnsn. fs 1 000
Bahnsen,1 0 0 0 0
Mills, fs 1110
Sosa, 1 0 0 0 0

Total 37 7 9 6 Total 35 4 8 4

St. Louis o cn 8 000-7
Montréal 000 000 130-4
E—Templeton 2. Carter, Parrish, Phillips 
DJ—St Louis 2 LS8—St. Louis 6, Montréal 4 
2B—Porter, Templeton C—Porter (4), Cromar­
tie (4), Dawson (23) BV—lorg 2

ST. LOUIS ml es p pin bb rb
Andular 6,6-4 9 8 4 4 0 5
MONTRÉAL
Rogers P, 10-7 3 6 6 6 2 2
Jackson 321111
Bahnsen 200003
Sosa 1 1 0 0 0 0

Fl—Andujar T-2:29 A-26.390

Le receveur des Cardinaux de Saint-Louis Darryl Porter est accueilli au marbre par ses 
coéquipiers Ken Oberkfell et Dane lorg et Joaquin Andujar après avoir cogné un grand 
chelem à la troisième manche hier soir au Stade olympique Les Cardinaux l'ont 
emporté 7-4. (Photolaser CP)

Le Canadien perd 4-3 face aux Black Hawks

Le Forum a impressionné les jeunes recrues
par François Lemenu

Aucun des huit joueurs re­
crues du Canadien employés 
par l’entraîneur Bob Berry n’a 
amélioré ses chances de faire 
l’équipe à la suite de la défaite 
de 4-3 encaissée contre les 
Black Hawks de Chicago, hier 
soir au Forum devant environ 
10,000 spectateurs. Il ne pou­
vait en être autrement du 
reste puisqu’il s’agissait du 
premier match hors-concours 
du Tricolore après seulement 
quatre jours d'entraînement.

Pour la majorité de ces 
joueurs, il s’agissait égale­
ment d’une première partie 
dans l’uniforme bleu-blanc- 
rouge, et au Forum par sur­
croît.

«Les jeunes joueurs étaient 
nerveux et tendus au cours des 
deux premières périodes, a re­
connu Berry, qui aurait pré­
féré des débuts plus éclatants 
à son premier match derrière

le banc du Canadien. Nous 
avons cependant bien patiné 
en troisième, mais leur gar­
dien (Warren Skorodenski) a 
fait la différence.»

Manifestement, Bob Berry 
n'aime pas perdre, même s’il 
s’agissait hier d’un simple 
match auquel huit recrues ont 
pris part. Il s’est dit déçu à 
plusieurs reprises du résultat 
final, un résultat très découra­
geant a-t-il précisé. Berry 
avait en effet une face de ca­
rême et il a rapidement 
écourté la conversation avec 
les journalistes. On peut se de­
mander qu’elle sera son atti­
tude quand le Tricolore per­
dra deux parties de suite. 
Chose certaine, les joueurs 
sentiront sa colère passée.

À quelqu’un qui lui confiait 
que Réjean Houle avait eu de 
la difficulté à se motiver pour 
un match hors-concours, 
Berry a répondu sèchement: 
«Pas étonnant qu’on ait per­

du.» Et sur ces paroles, il à ra­
pidement tourné les talons et 
il a disparu.

Le successeur de Claude 
Ruel n’a pas voulu commen­
ter le jeu de ses joueurs indivi­
duellement. Il a d'ailleurs in­
diqué ne pas avoir dirigé l’é­
quipe au cours de la rencon­
tre, se contentant seulement 
d’ouvrir la porte.

«Je voulais voir ce qu’ils 
étaient capables de faire, a-t-il 
dit. Nous n’avons pas pratiqué 
notre jeu de puissance, ni les 
mises en jeu, et il était inutile 
d'élaborer de grandes straté­
gies.»

Gaston Gingras s’est parti­
culièrement signalé à l'atta­
que avec deux buts réussis à 
l’aide de son puissant lancer 
frappé. Doug Risebrough a été 
l’autre marqueur du Trico­
lore. Chez les Hawks, Darryl 
Sutter, avec deux buts, Tony 
Tanti, le premier choix du 
Chicago au repêchage ama­

teur, et Peter Marsh ont 
trouvé le fond du filet.

Rick Wamsley a gardé les 
buts du Canadien durant les 30 
premières minutes, limitant 
l’adversaire à un seul filet. Sa 
performance fut certainement 
plus impressionnante que 
celle de Richard Sévigny, qui 
a accusé trois buts, dont deux 
en l’espace de 22 secondes en 
fin de troisième période. Sévi­
gny a connu sa part de problè­
mes â Ste-Agatne, où il a con­
cédé 13 buts à l’entraînement, 
soit la pire fiche de tous les 
gardiens. Et hier il n’a guère 
etc plus brillant. Sévigny s’est 
d’ailleurs changé en un temps 
record après le match, lui qui 
prend généralement son 
temps. Mais comme les choses 
ne vont pas bien...

Wamsley croit pour sa part 
avoir des chances de demeu­
rer avec l’équipe, surtout si 
Berry décide de garder trois 
gardiens à Montréal. Wamsley

en bref...
■ Borg voudrait moins louer

DALLAS (Reuter) — Bjorn Borg a demandé à disputer 
moins de tournois du grand prix en 1982. Le Suédois s’est 
engagé à disputer la majorité des tournois de l'Associa­
tion internationale des tennismen professionnels l’an pro­
chain, mais souhaite néanmoins observer une pause. Sa 
demande sera examinée lors de la prochaine reunion du 
conseil de l’association internationale. 91 tournois du 
grand prix sont organisés chaque année dans 31 pays. Cha­
que joueurs doit théoriquement s’engager à disputer 10 
tournois, sans compter Wimbledon, les internationaux de 
France a Roland Garros et ceux des États-Unis à Flus­
hing Meadow.

■ Larry Cain, athlète du mois
OTTAWA — Larry Cain de Oakville, Ont., a été choisi 

l’athlète du mois d’août par la Fédération canadienne des 
sports. Cain s’est classé premier dans deux épreuves du 
championnat du monde junior de canoe qui a eu lieu à So­
fia, en Bulgarie, les 22 et 23 août derniers. Lejeune ca- 
noiste âgé de 18 ans a battu un Allemand de l’Est par 28 
centièmes de seconde en canoe monoplace sur 500 mè­
tres, et il a mérité une deuxième médaille d’or au 1,000 
mètres en devançant un Tchécoslovaque par 24 centièmes 
de seconde. C’est la première fois en 46 ans que le Canada 
se classe premier dans des épreuves de championnat du 
monde ou de Jeux olympiques. La dernière médaille 
olympique, une médaille d’argent, avait été remportée 
aux Jeux de Montréal en 1976 par John Wood de Toronto.

■ Les Vélotours du Québec
Les Vélotours du Québec, en collaboration avec Vélo 

Québec, proposent une randonnée à bicyclette dans la 
Vallée du Richelieu, dimanche, où cinq parcours sont of­
ferts. 32 km, 54 km, 80 km, 110 km et 160 km. Le Vélotour 
du Richelieu s'adresse en particulier à l’amateur de vélo, 
au randonneur du dimanche, au cyclo-sportif, enfin à tous 
ceux et celles qui ont le goût de vivre une journée au

S me de la pédalé. L’inscription pour chaque départ 
se faire au plus tard une heure avant le début de cha­
que épreuve L’on peut également s’inscrire par télé­

phone au 464-1025. Les services essentiels seront assurés 
par les organisateurs, ce qui comprend: carte-guide, mo­
niteur, sécurité, premiers soins, urgence, mécanique et 
ravitaillement. Le coût. $7 pour les membres de Vélo 
Québec et $10 pour les non-membres.

■ Alan Jones quittera la F-1
LONDRES (Reuter) — L’Australien Alan Jones, tenant 

du titre mondial de formule-1, a annoncé qu’il abandon­
nait la compétition automobile. Il disputera les deux der­
nières courses de la saison, à Montréal et à Los Angeles, 
avant de prendre sa retraite. La nouvelle a d’autant plus 
surpris qu’il v a deux mois seulement, le coureur austra­
lien, âgé de 34 ans, renouvelait son contrat avec l’écurie 
Williams. Il a déclaré qu’il désirait passer plus de temps 
au sein de sa famille, en Australie Vainqueur de 11 
grands prix sur un total de 92 départs, Jones a commencé 
sa carrière de formule-1 il y a six ans. Sa dernière victoire 
remonte à mars, au Grand Prix ouest des États-Unis, à 
Long Beach. Dans le classement actuel du championnat 
du monde des pilotes, il est troisième, à 12 points der­
rière son coéquipier, l’Argentin Carlos Reutemann.

■ Les Springbok «menottés»
ALBANY (Reuter) — M. Hugh Carey, gouverneur de 

l’État de New York, a ordonné hier l’annulation du 
match de rugby que l’équipe nationale sud-africaine, les 
Springboks, aurait dû disputer mardi prochain à Albany, 
capitale de l’État. M. Carey a souligné le danger de trou­
bles que causeraient des manifestations contre l’apar­
theid. Venant de terminer une tournée de deux mois en 
Nouvelle-Zélande marquée par des manifestations inces­
santes contre leur visite, les Springboks devaient disputer 
trois matchs aux États-Unis. Les deux autres rencontres 
devraient avoir lieu à Chicago, demain, et dans une autre 
ville du nord-est américain le 26 septembre.

■ En deux mots
Don Rood, un homme d’affaires d’Edmonton qui a 

fait fortune grâce à des librairies de rubans magnétosco­
piques, a acneté 50% des actions des Rockies du Colo­
rado, la transaction demeurant sujette à l’approbation de 
la Ligue nationale .. L’ailier droit Stan Smy! a signé un 
contrat de quatre ans avec les Canucks de Vancouver... 
Les Packers de Green Bay ont fait l’acquisition du rece­
veur John Jaffarson des Chargers de San Diego contre 
des considérations futures.. Les vétérans Manuel Oran- 
taa d’Espagne et Wojtek Flbak de Pologne ont atteint 
les quarts-dè-finale du grand prix de tennis de Palerme 
doté d’une bourse de $75,000... Le Soviétique Yourik 
Vardanyan a amélioré son propre record du monde des 
mi-lourds (82,5 kg) en arrachant 178 kilos à sa quatrième 
tentative aux championnats du monde d’haltérophilie qui 
ont lieu à Lille... L’Américain Larry Holmaa, le cham­
pion du monde des poids lourds, défendra son titre contre 
Garry Cooney en mars prochain à Las Vegas. Les bo­
xeurs toucheraient $10 millions chacun.. John McEn­
roe, Peter Fleming, Eliot Teltacher et Roecoe Tan­
ner ont été sélectionnés pour représenter les États-Unis 
face à l’Australie en demi-finale de la Coupe Davis de ten­
nis.

s’est présenté à l’entraîne­
ment dans une forme exem­
plaire, et avec une confiance 
renouvelée.

«Je suis beaucoup plus con­
fiant que l’an dernier, a-t-il in­
diqué. J’en suis à mon troi­
sième camp d’entraînement et 
l’expérience acquise en cinq 
matchs l’an dernier dans l'uni­
forme du Canadien me don­
nent beaucoup plus d’assu­
rance. Ces parties m'ont 
prouvé que je pouvais jouer 
dans la Ligue nationale.»

On se souviendra que Wam­
sley avait remplacé â pied levé 
Denis Herron un soir de dé­
cembre au Colisée de Québec, 
et qu’il avait mérité un match 
nul de 4-4. En cinq parties, il a 
conservé une moyenne de 1.90 
et obtenu un jeu blanc.

Les yeux des amateurs, qui 
n’ont guère eu l’occasion de 
manifester, étaient tournés 
surtout vers Mark Hunter, le 
premier choix de l’équipe au 
repêchage. Hunter s'est assez 
bien défendu en compagnie de 
Steve Shutt et Doug Wicken- 
heiser. Mais tous ses jeunes 
coéquipiers, il était très ner­
veux

«C’est quelque chose de 
jouer au Forum. C’est toute 
une sensation,» a-t-il dit en­
core émerveillé de se retrou­
ver dans la même chambre 
utilisée jadis par les Maurice 
Richard, Doug Harvey, Jean 
Béliveau et les autres.

John Chabot, un joueur de 
centre âgé de 19 ans, avait 
pour sa part du plomb dans les 
patins. Mais il a malgré tout 
récolté deux aides. Chabot re­
tournera néanmoins avec les 
Olympiques de Hull, où il ter­
minera cette année son ap­
prentissage junior.

Le défenseur Gilbert De­
lorme n’était pas à l’aise éga­
lement et il a largement béné­
ficié de la présence de Ron 
Langway â ses côtés. Yvan 
Joly, Dan Daoust, François 
James et Ed Small ont joue un 
match ordinaire, qui peut être 
mis sur le compte de la nervo­
sité.

Le Canadien disputera son 
deuxième match hors- 
concours ce soir à Buffalo. Sé- 
vigny.jat Denis Herron se par­
tageront le travail devant le fi­
let. À la défense, on retrou­
vera les duos Gingras-Dwight 
Schofield, Robert Picard- 
Dave Allison, et Langway-Bill 
Kitchen. Les trios seront com­
posés de Shutt, Wickenheiser 
et Napier; Risebrough, Pierre 
Larouche et Craig Laughlin; 
Rejean Houle, Pierre Mondou 
et Chris Nilan et Dave Orleski, 
Guy Carbonneau et Jeff Mars.

S* -f fourni

Black Hawka 4, Canadian* 3
Première période

1 CHICAGO Sutter
Murray, Marsh 7 02

2 MONTREAL Risebrough
Acton, Tremblay 9:49
Pénalités Acton Mtl 1 52, Fox Chl 4:43, 

8 43. Napier Mtl 15 47
Deuxième période 

3—CHICAGO Tanti
Murray, Sharpley 15:22
Pénalité Higgins Chl 10 39

Troisième période
4 -MONTREAL Gingras

Nilan, Chabot ...............
5 MONTREAL Gingraa

Joly, Chabot .................
6 -CHICAGO Marsh

Sutter ....................................
7 -CHICAGO Sutter

Brown ................................
Pénalité Marsh Chl 19 37 

Tir* au but 
Chicago 11 8 5—24
Montréal 8 7 18-33

Gardiens Bannerman, Skorodenski, Chicago; 
Wamsley. Sévigny, Montréal 

A - 15.002

; ' m mmmmmm

1:53 

4:10 

14:59 

15 19
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Les «coupures» sociales
LE nouveau président du Conseil du Tré­

sor, M. Yves Bérubé, se promène dans le 
Québec en disant que si les employés du 
secteur public étaient payés au même salaire 

que ceux du secteur privé, le gouvernement 
n’aurait pas à pratiquer de coupures dans les 
services aux citoyens. L’association des hôpi­
taux répète à qui veut l’entendre qu’il n’y a 
plus de gras chez elle où passer le scalpel bud­
gétaire, et que les autorités provinciales de­
vront s’expliquer avec les malades mécon­
tents. Les médecins omnipraticiens viennent 
de publier une analyse montrant qu’il leur en 
coûte cher de soigner et que, loin d’être les 
pachas de la castonguette, ils devront se bat­
tre, s’il le faut, pour relever leurs maigres re­
venus. Enfin, la famille des CLSC nous pré­
vient que, si l’on n’y prend garde, les coupu­
res vont frapper ceux-là mêmes pour lesquels 
la société québécoise avait choisi de faire un 
effort particulier.

Et pourtant, en juin dernier, lors du som­
met sur les compressions budgétaires, le mi­
nistre des Affaires sociales, M. Pierre-Marc 
Johnson, ne soulignait-il pas que son budget, 
cette année, aurait $457 millions de plus (soit 
plus de $4,4 milliards) pour l'administration 
des réseaux? Dès lors, le simple contribuable 
ne peut s’empêcher de poser la question, mais 
à quoi donc servent tous nos ordinateurs et 
cette belle génération de «gestionnaires» si
Îiersonne encore n’est capable de dire où sont 
es gaspillages, quels services sont prioritaires 

et, en conséquence, quels réamenagements 
budgétaires s’imposent aux Affaires sociales?

En écoutant toutes ces voix discordantes, le 
contribuable québécois pourrait croire que le 
mal qui risque de lui coûter le plus cher, c’est 
la propagande et tous les intérêts qu’elle mas­
que. Aussi, avant d’endosser des coupures ici 
ou des augmentations là, devra-t-il d’abord 
dissiper quelques fausses évidences. Tous les 
hôpitaux ne font pas de déficits; au contraire, 
certains respectent leurs budgets, d’autres les 
crèvent lourdement: pourquoi? Tous les Qué­
bécois «n’abusent» pas des soins «gratuits» de 
l’État; les statistiques de la Régie de 
l’assurance-maladie révèlent par exemple, 
chez les patients âgés de 15 à 55 ans, un coût 
nettement plus élevé et une participation plus 
forte chez les femmes: pourquoi?

De même, tous les omnipraticiens n’ont pas 
gagné $70,000 en 1978 (pour un modeste re­
venu net de quelque $50,000) ; les statistiques 
de la Régie pour eux et leurs confrères rési­
dents montrent que si 20% d’entre eux ga­
gnaient effectivement cette somme, autant se 
contentaient de $50,000 ou même $30,000, 
alors que d’autres disciples d’Esculape tou­
chaient $100,000 et même $150,000. Des dispa­
rités plus étonnantes encore peuvent être rele­
vées du côté des médecins spécialistes. Avant 
d’ouvrir plus largement son portefeuille, le 
contribuable sera pleinement justifié de re­
garder la facture plus en détails.

En revanche, avant de céder au mouvement 
des compressions, il faut noter avec la Régie 
de l’assurance-maladie que les dépenses pu­
bliques de santé par habitant ont très peu va­
rié depuis cinq ans par rapport au produit in­
térieur brut du Québec. Il n’y aurait donc pas 
eu d’explosion généralisée des coûts, sauf 
peut-être récemment, mais alors il faut voir 
où. Certains programmes nouveaux ont bien 
évidemment nécessité des crédits neufs im­
portants: c’est le cas des soins dentaires pour 
enfants, mesure qui serait loin toutefois d’a­
voir touché les jeunes des milieux où les den­
tistes sont rares; c’est le cas aussi des soins 
aux personnes âgées, dont le nombre grandit 
au sein de la population.

Il importe donc de distinguer chaque hausse 
de coût dans l’enveloppe des Affaires sociales, 
d'accepter les majorations justifiables et sur­
tout de combattre les dépenses qui prennent 
une part injustifiée des ressources. Le chef du 
Trésor mène sa campagne d’austérité sur le 
dos des syndioués du secteur public, comme si 
l’État aurait dû imiter toutes les pratioues sa­
lariales du secteur privé, y compris celles qui 
sont injustes ou discriminatoires. M. Bérubé 
éclairerait davantage le débat s’il disait préci­
sément quels hôpitaux, quels coûts adminis­
tratifs, quelles prestations de médicaments, 
quelles pratiques opératoires dérapent et mé­
ritent d’être ramenés à l’ordre.

En tout cas, s’il faut faire face aux syndi­
qués qui coûtent cher à l’État, que le gouver­
nement ait le courage d’affronter aussi les mé­
decins, leurs demandes de tarifs et, surtout, 
leur impact sur le développement des clini- 

ues privées et des départements d’hôpitaux, 
ertes, il est plus commode de blâmer le 

monde en général. Les Québécois fument et

boivent trop, ils mangent mal et ne marchent 
pas assez, ils font, hélas, trop d’accidents 
d’autos (et le docteur Johnson aurait pu ajou­
ter, quel oubli! le stress du fédéralisme).A 
brève échéance, les freins modérateurs de­
vraient être plus rentables s’ils sont appliqués 
aux médecins. Faut-il par exemple vraiment 
engouffrer autant de millions de dollars dans 
les médicaments et les examens radiologi­
ques?

Enfin, s’il faut vraiment couper des postes, 
pourquoi les «administrateurs» devraient-ils 
toujours être les derniers touchés, comme si 
par exemple les fauteurs de querelles (une ba­
gatelle de $10 millions a été dépensée en arbi­
trages l’an passé) étaient plus importants que 
les diététiciens ou les aides-familiales?

■
Pourtant, en'soulevant la question de l’ac­

croissement des salaires et avantages sociaux 
des syndiqués du secteur public, M. Yves Bé­
rubé pose aussi un problème crucial. Les syn­
dicats de l’État gardent la responsabilité de 
lutter contre les coupures arbitraires et de 
corriger les échelles salariales de ceux (et cel­
les surtout) qui sont sous-payés. Mais il leur 
incombe aussi de mesurer sur les services pu­
blics encore mal nantis l’impact des moyens de 
pression et de la ponction budgétaire qu’ils 
exercent. Pendant qu’un demi-million de 
Québécois sont «sur le bien-être social», dont 
plus de 120,000 enfants, en vertu de quelle so­
lidarité sociale faudrait-il «indexer» l’épargne 
des meilleurs salariés de l’État?

Le mouvement syndical réclame plus de 
services publics et une plus vigoureuse lutte 
contre le chômage: sa crédibilité ne tiendra

fias le coup si aucun frein n’est mis, grâce à 
ui, aux gaspillages dans le secteur public, et si 

aucune politique de priorité budgetaire n’est 
proposée aux Québécois par le partenaire syn­
dical de l’Etat. On a beaucoup médit de 
l’État-employeur et de ses conflits d’intérêts: 
on a moins vu que les employés de l’État dé­
terminent, eux aussi, les marges de manoeu­
vre du gouvernement. Bref, à l’heure des 
compressions budgétaires, les syndicats ne 
doivent pas seulement mener une lutte défen­
sive contre les coupures injustifiées. Ils doi­
vent aussi savoir où ils veulent aller. Cela 
s’impose d’autant plus que le gouvernement 
Lévesque, lui, paraît encore l’ignorer.

Jean-Claude LECLERC
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La colère de Chicoutimi
La population des régions limi­

trophes du lac Saint-Jean et du Sague­
nay est furieuse. Le ministre de 1 E- 
ducation. M. Camille Laurin, a pré­
féré le collège de Saint-Jean à celui 
de Chicoutimi pour l’implantation 
d’un programme d'études en con­
trôle aérien

L’édition de mercredi du journal 
“Le Quotidien" ne laissait planer au­
cun doute sur l'humeur des élites lo­
cales y compris des élites péquistes. 
«L'écoeuranterie du siècle», affir­
mait le député de Dubuc. «Ceux qui 
ont pris la décision devront la justi­
fier», disait de son côté Marc-André 
Bédard. «Bizarre et quasi inexplica­
ble», prétendait le cégep de Chicou­
timi. «Laurin poignarde son collègue 
Bédard», titrait l'éditorialiste Ber­
trand Tremblay du «Quotidien» 
Pour ce dernier, l'explication était

simple: «Le ministre Camille Laurin 
considère la région acquise; il s'ap­
plique donc maintenant à la dépouil­
ler pour mieux amadouer les sec­
teurs plus fédéralistes».

Le milieu concerné a en effet une 
excellente raison d'être en colère: il 
voit s'échapper une autre occasion 
de développement régional au profit 
de la région métropolitaine déjà 
forte. Surtout, cette decision leur pa­
rait contredire les principes géné­
raux du Parti québécois.

Cette colère se comprend aisé­
ment. Il existe toujours les meilleures 
raisons du monde de favoriser la ré­
gion métropolitaine dans à peu près 
tous les domaines: les communica­
tions y sont plus faciles, les services 
de toutes natures existent en grand 
nombre, le transport est bien orga-

rainai
Un horaire

Télé-Métropole a bâti 
cette année son horaire de 
début de soirée en tenant 
compte des enfants qui fré­
quentent l’école primaire.

Ainsi, les émissions dont 
tous les enfants de cet dge 
raffolent comme «La petite 
maison dans la prairie» ou 
«Chips», deux séries très po­
pulaires, commencent d 18 h 
W iuste après le souper, 
pour se terminer d 19 h 30. 
K Les enfants ont enfin, le 
temps, avant de passer au 
lit de se ramasser calme­
ment, de faire leur toilette,

familial
lire un peu, écouter l'his­
toire, causer avec papa ou 
maman.

Je ne saurais dire si Télé- 
Métropole a fait exprès pour 
aménager cet horaire vrai­
ment familial. Quoiqu'il en 
soit, le résultat est extrême­
ment heureux. Plaise au ciel 
que les choses se passent 
ainsi longtemps du moins 
tant que ma petite dernière 
ne sera pas au secondaire... 
Elle commence en mater­
nelle.

Jean-Pierre PROULX

nisé, l'Ontario et les Etats-Unis sont 
proches, les équipement culturels 
sont à la portée. On pourrait conti­
nuer ainsi indéfiniment et conclure à 
tout coup que l’ensemble de ces fac­
teurs devraient normalement favori­
ser l'implantation d’à peu près n'im­
porte quoi dans la grande région mé­
tropolitaine. Mais, grâce au ciel, le 
Quebec ne se réduit pas à la région 
montréalaise.

Or un choix de société s’impose: le 
développement harmonieux du terri­
toire et le bien-être de la population 
qui l'habite, exigent la déconcentra­
tion des équipements, à commencer 
par ceux dont l'État possède la maî­
trise. Les coûts économiques et so­
ciaux réels de cette décentralisation 
ne sauraient non plus être évalués à 
court terme.

De même l'État, au nom même de 
sa mission, doit normalement se 
faire l'arbitre des intérêts légitimes 
mais, dans la pratique, inégaux et 
contradictoires entre les individus, 
les groupes, voire les régions. Nous 
n'aurons pas la naïvete de croire 
qu’il s'acquitte toujours de ce de­
voir. Ceux qui forment cet État ont 
aussi leurs intérêts légitimes.

Le ministre de T Éducation, 
comme le gouvernement auquel il 
appartient, partage sans doute ces 
memes convictions. Mais c’est dans 
les décisions concrètes qu’on peut 
mieux sonder la profondeur de 
celles-ci.

C'est ainsi qu’à propos du pro­
gramme en contrôle aérien, M. Lau­
rin expliquait mercredi que. parmi 
les critères de choix du site, certains 
avaient effectivement trait à la poli­
tique québécoise du développement 
régional.

Le comité d'étude qu'il avait man­
daté pour étudier la question a, 
quant à lui, distingué entre les critè­
res «impératifs, surtout spécifiques 
et techniques» et les critères «sou­

haitables de caractère plus général 
et global».

Ce comité a donc rangé parmi les 
«critères souhaitables» le développe­
ment régional: point de vue défenda­
ble, mais, en réalité, assimilable à 
une décision politique. Or M. Laurin 
a avalisé sans plus le jugement de 
son comité d'etude. «L'évaluation 
des retombées du choix d’un site en 
termes de développement régional 
constitue certes un facteur impor­
tant, disait-il mercredi, fqcteur qui a 
d'ailleurs été dûment considéré. 
Mais la force de cet argument ne 
pouvait pas peser d'un poids aussi 
lourd que les considérations pédago­
giques et techniques, directement et 
essentiellement reliées à la qualité 
de la formation».

Ce raisonnement, apparemment 
sans faille, reste superficiel et sert à 
justifier n’importe quoi. En réalité, 
le discours sur les considérations pé- » 
dagogiques et techniques est étroite­
ment lié aux intérêts économiques 
des premiers concernés, c'est-à-dire 
les contrôleurs appelés à devenir 
professeurs. «C'est à Montréal, à 
quelques milles de Saint-Jean, que 
travaillent presque tous nos contrô­
leurs qualifiés pour le contrôle aux 
instruments, disait aussi M. Laurin. 
Déjà trop peu nombreux, bien rému­
nérés, surtout pour le temps supplé­
mentaire que beaucoup doivent ac­
complir. il serait difficile et coûteux 
de les attirer en nombre suffisant, 
loin de leur lieu assigné de travail.»

On ne peut mettre en doute la sin­
cérité du ministre ni les efforts réels 
qu'il a faits pour prendre une déci­
sion éclairée et motivée. Toutefois 
on ne peut s’empêcher de déplorer 
une fois de plus qu'il n’ait pas été 
possible de sortir de cette logique en 
vertu de laquelle Montréal, parce

ue développée, doit continuer de se
évelopper au détriment des autres.

Jean-Pierre PROULX

■ L’éducation 
des adultes à 
Concordia

Le 3 septembre, LE DEVOIR publiait un 
article de M. Guy Bourgeault, doyen de la 
Faculté de l’éducation permanente à l’Uni­
versité de Montréal, dans lequel l'auteur 
cherche à démontrer qu’il faut secouer l’u­
niversité et la tirer de ses léthargies «pour 
contribuer à la dynamique de la vie collec­
tive». Il donne un aperçu, fort critique, de 
la situation actuelle de l’éducation des 
adultes dans les universités québécoises, 
sur laquelle il se fonde pour justifier sa po­
sition. Les autres universités diront éven­
tuellement si ces commentaires reflètent 
bien leurs politiques et leurs activités. En 
tout cas, M. Bourgeault ignore totalement 
celles de l’Université Concordia, qui est 
pourtant reconnue comme la pionnière 
dans l’éducation universitaire des adultes 
au Québec.

M. Bourgeault affirme notamment que 
les autres universités ont emboîté le pas à 
l’Université du Québec en s’ouvrant aux 
édutiants adultes. Cela est inexact. Nous 
avons cité dans notre mémoire à la Com­
mission Jean le rapport annuel de 1938 du 
Collège Sir George Williams, prédécesseur 
de l’Oniversité Concordia, où il est indiqué 
déjà que cet établissement a pour principe 
premier d’encourager l’éducation «conçue 
comme un processus qui dure toute la vie, 
comme une recherche qui ne se termine 
pas à un âge mythique de fin des études».

La grande majorité des programmes de 
l’Université Concordia s'adresse aux étu­
diants à temps partiel comme aux étu­
diants à temps complet, y compris les pro­
grammes de 2e et.3e cycles. Pour en facili­
ter l'accès aux adultes, les cours avancés de 
1er cycle et les cours de 2e et 3e cycles se 
donnent en fin d’après-midi ou en soirée.

Ce n’est pas tout. Les contrats des pro­
fesseurs à temps complet stipulent qu’ils 
doivent enseigner le soir, et non pas seule­
ment le jour. De même, les diplômes ne 
démarquent pas les étudiants à temps com­
plet des étudiants à temps partiel. En effet, 
une grande partie de notre clientèle change 
de catégorie en cours d’études. À l’Univer­
sité Concordia, l’expérience prouve que la 
plupart des étudiants adultes cherchent 
surtout à obtenir le même diplôme que les 
étudiants qui suivent la route «traditionnel­
le», du moins au sens de l’université en gé­
néral puisque notre tradition à nous est 
précisément l'éducation des adultes.

Pour présenter une juste image de l’édu­
cation des adultes au Québec, M. Bour­
geault aurait à tout le moins dû faire men­
tion de l'expérience et des politiques de 
l’Université Concordia.

Michael SHELDON 
Adjoint au recteur, 

Université Concordia 
Montréal, 8 septembre

■ L’oecuménisme 
à l’école

Je pense que dans l’intention de plu­
sieurs la formule de l’école pluraliste, 
comme tentative de solution à la question 
scolaire manifeste l'aspiration très chré­
tienne et très généreuse d’un certain oecu­
ménisme, et vise le retour à l’unité de no­
tre communauté québécoise de plus en 
plus menacée par des divisions d’ordre eth­
nique, linguistique et religieuses.

L’Église catholique romaine n’a rien 
contre l’oecuménisme; elle le favorise au 
contraire: ce qui ne signifie pas qu’elle ap­
prouve et bénit nécessairement toute ini­
tiative prise dans cette direction. Après des 
débuts remarquables, en effet, le mouve­
ment oecuménique a dû lui aussi traverser 
sa propre crise. Crise d’enthousiasme et 
aussi de facilité, qui a éloigné ceux même 
qui avaient commencé ce travail et déployé 
alors toute la patience et l'esprit de foi qui 
s’imposaient et qui auraient dû demeurer.

Quand l'oecuménisme ne porte que sur 
des réaménagements de surface, il tourne 
en rond et mene à des confusions qui con­
duisent à des déceptions. J’ai entendu, 
sous ce rapport (pour ne rien dire de plus 
mais illustrer rapidement la situation), un 
luthérien me confesser qu'il en avait par­
fois mal partout d'entendre des théologiens 
catholiques romains, sous prétexte d'oecu­
ménisme. mettre en doute leur propre foi 
en la présence réelle et même en l’infailli­
bilité du Pape: «Comme si nous ne savions 
pas très bien que. ce faisant ils étaient en 
désaccord avec leur propre Église et ne re­
présentaient plus rien du tout.» Un retour 
a l'amitié et à la confiance mutuelle ne sau­
rait se fonder sur un accroc à la vérité des 
faits.

Ce qu'attendaient les fondateurs du 
mouvement oecuménique, ce n'était pas la 
création d'une Église «nouvelle», de la­
quelle seraient abolies toutes les croyances 
qui «font difficulté» entre confessions. 
Laissons aux gnostiques cette fantaisie de 
proposer aux hommes une forme de reli­
gion supérieure dans laquelle ils puissent se 
rencontrer tous dans une parfaite harmo­
nie universelle: ils oublient que, par la 
même, ils ajoutent une religion de plus aux 
anciennes et multiplient les dissensions au 
lieu de les abolir. On ne fera pas l’unité des 
théoriciens des mathématiques en concé­
dant que deux et deux puissent faire, à vo­
lonté. trois, quatre ou cinq, pour ne dé­
plaire à personne. Ce qui est visé, entre 
chrétiens, c'est l’unique et vraie Église, 
fondée par Jésus-Christ, comme seul mé­
diateur entre Dieu et les hommes. Les in­
tuitions personnelles ont peu à faire en 
cette question, mais seulement l’accepta­
tion du donné révélé et de la tradition chré­
tienne authentique.

Le véritable oecuménisme, pour cette 
raison, commence par un ressourcement 
de chaque croyant dans ses propres convic­
tions religieuses. Ce n'est pas dans l'abdi­
cation de son credo qu'on procède rapide­
ment en cette matière, mais au contraire 
par un approfondissement de ce credo et 
un engagement plus total dans les vues et 
la pratique de son Église. J’ai assisté à une 
ou deux réunions oecuméniques dans les­
quelles luthériens, anglicans et catholiques 
s'interrogeaient sur ce qu'était, pour cha­
cun, la Sainte Cène ou le Sacrifice eucharis­
tique; j'en ai gardé un souvenir impérissa­
ble. Là était la voie possible d'une rencon­
tre dans et à travers le Christ, en dehors de 
toute polémique où de toute volonté pre­
mière d'une réconciliation à tout prix. La 
vérité d’abord cherchée dans une intelli­
gence profonde de la Parole; ensuite l'ac­
tion du Christ dans l'âme d’un chacun pré­
parant un avenir dont la Providence seule a 
le secret. L'amour de la vérité absolue rap­
proche. de lui-même, ceux qui cherchent la 
vérité; et l'amour de l'amour, ceux qui 
cherchent l'amour.

Voilà également, pour en venir à mon su­
jet, pourquoi j’estime que l’école ne peut

servir les fins d’un quelconque oecumé 
nisme digne de ce nom et efficace, que si 
elle favorise d’abord et en premier heu le 
parfait épanouissement confessionnel. Ce 
n’est pas un mélange d’anglicanisme, de 
catholicisme libéral ou intégriste, de ju­
daïsme etc. qui favorisera l’accession à 1 u- 
nité rehgieuse. Au contraire, de là ne pour­
rait naître, au mieux, qu’une rehgion de 
plus, la grande religion universelle que la 
franc-maçonnerie, pendant deux siècles, a 
rêvé de donner à l’Occident à la place d'un 
christianisme divisé.

Telle est la raison profonde pour laquelle 
je préfère, personnellement, «au pluralis­
me» scolaire entendu en un certain sens, 
un système qui favorise à la limite, au con­
traire, le «confessionalisme» scolaire. 
Pourquoi n’y a-t-il pas d’écoles publiques 
(non privées) pour juifs, orthodoxes et au­
tres dans notre province? La Cour suprême 
du Canada (affaire Hirsch) a prouvé que la 
province a le droit et le pouvoir de recon­
naître de telles institutions. De plus, dans 
de telles écoles, chaque confession pourra 
donner à sa foi toute la dimension reli-

fieuse et même humaniste qui lui convient, 
'ar là, sa quête même de l’Absolu étant 
poussée plus loin, elle fera un pas plus ra­

pide vers cette Vérité unique qui est Dieu: 
en qui seulement tous les hommes peuvent 
retrouver leur unité perdue, qu'aucune 
idéologie purement humaine ne saurait re­
constituer autrement que par la force et 
par le mensonge.

Edmond ROBILLARD o.p. 
Montréal, 11 septembre

■ Que fait Nordair 
du bilinguisme?

Au matin du samedi 22 août 1981, je par­
tais pour la journée en voyage organisé visi­
ter la centrale hydro-électrique LG 2 à la 
Baie-James.

L'excursion en elle-même, à l'exception 
des commentaires d'une guide (dont l'ac­
cent me dépaysait totalement) fut tout de 
même enrichissante. La guide était de Pa­
ris mais nous autres, on est de par ici.

Je serais retournée chez moi satisfaite si 
à bord de l’avion de retour de la compagnie 
d’aviation Nordair Baie-James-Montréal 
de 20 heures, je n’avais pas eu la détestable 
surprise de me faire servir uniquement en 
anglais. Les trois hôtesses étaient de langue 
difficilement compréhensible. Je me suis 
même fait demander par l’une d'elle: «Do 
you speak English?» Comment s’expliquer 
qu’une compagnie d’aviation desservant 
presque uniquement le Québec et les Qué­
bécois ait l’insouciance non seulement de 
nous faire insulter mais de mettre n tre sé­
curité en danger? Car, admettant un inci­
dent, la communication des informations 
de secours aurait été difficile entre les hô­
tesses anglophones et les passagers unique­
ment francophones.

Mais le pire, ce fut de voir mes compa­
triotes, qui ne voudraient surtout pas con­
trarier notre «minorité majoritaire», ac­
cepter de bonne grâce la situation et se fen­
dre en quatre pour essayer de se faire com­
prendre en anglais. Si j’étais méchante, je 
dirais que c’est une réaction à laquelle 
nous assistons malheureusement trop sou­
vent. Avec impuissance.

France GAUVIN
Montréal, 25 août

■ Mutation nécessaire 
à Hydro-Québec

Les hautes instances du Parti québécois 
viennent de se convertir au rêve en couleur 
de Robert Bourassa. Alors que les taux 
d'intérêt commandent la plus grande pru­
dence on est prêt à se lancer à corps perdu 
dans une aventure qui pourrait compro­
mettre notre autonomie et susciter l’ani­
mosité des autres provinces.

Ce ne sont pas les Américains qui paie­
ront les intérêts de nos emprunts, ou alors 
s'ils le faisaient, ce ne pourrait être qu’en 
exigeant une réduction équivalente du prix 
de vente de l’électricité.

Plutôt que de nommer à la présidence un 
homme qui, en plus d'être capable et expé­
rimenté, a le courage d’exprimer ses con­
victions, nommément Joseph Villeneuve, 
l’actuel vice-président, la rumeur veut 
qu’on préfère la souplesse et l’ignorance 
des dossiers.

Déjà, au point de vue administratif, 
l’Hydro-Québec aurait besoin d’une pro­
fonde mutation. Qu'arrivera-t-il si, au point 
de vue technique, on fait fi des mises en 
garde des ingénieurs?

Léonard DUBÉ 
péquiste

Montréal, 10 septembre

■ Que Guy Maufette 
nous revienne

(Lettre adressée d M. Michel Roy)
Votre billet du mardi 8 septembre Allô, 

tu m’entends en commentaire de l'émis­
sion de Guy Maufette à Radio-Canada re­
flète sûrement l’opinion de très nombreux 
et fidèles auditeurs lorsque en finale vous 
lui dites: «Maintenant qu’on t’a bien 
écouté, ne disparais plus! Tu m'entends?

Sur deux courtes colonnes, vous avez su 
ramasser ce qu’il fut si magnifiquement 
pendant ces quarante ans et qu'il n’a pas 
cessé d’être.

Ainsi, nous formulons le voeux que très 
bientôt on nous ramène ce «bel oiseau» du 
Cabaret du soir qui penche pour notre 
enchantement.

À grands coups d’ailes poétiques, qu’il 
nous emporte en joyeuses farandoles à tra­
vers le temps et l'espace.

Merci à vous Monsieur Roy d'avoir fait 
écho si chaleureusement au sentiment de 
joie que nous avons éprouvé à la lecture de 
ce témoignage que nous aurions voulu ren­
dre nous-mêmes.

Gabrielle D. CRÉPEAU 
Sainte-Foy, 10 septembre

LE DEVOIR est publié par l'Imprimerie Popu­
laire, société à responsabilité limitée, dont le 
siège social est situé au numéro 211, rue du 
Saint-Sacrement. Montréal H2Y 1X1. Il est 
composé et imprimé par l'Imprimerie 
Dumont, division du Groupe Québécor Inc 
dont les ateliers sont situés à 9130 rue Boi( 
vin. Ville LaSalle. L'agence Presse Canadien­
ne est autorisée à employer et à diffuser les 
informations publiées dans LE DEVOIR, 
ABONNEMENT: Édition quotidienne: $70 00 
par année; six mois. $38.00; trois mois- 
$27.00. À l'étranger: $75.00/par année; six 
mois: $41 00; trois mois: $29.00. Éditions du 
samedi: $19 par année. Édition quotidienne 
livrée à domicile par porteur $1 50 par se­
maine Tarif de l'abonnement servi par la 
poste aérienne sur demande Courrier de 
deuxième classe: enregistrement numéro 
0858. Dépôt légal Bibliothèque nationale du 
Québec
TÉLÉPHONE: 844-3361 
(lignes groupées).



Le Devoir, vendredi 18 septembre 1981 ■ 17
■ l|i|||i||l 1^1^—

Les trois questions auxquelles 
doit répondre la Cour suprême

A quelques semaines (peut-être!) du 
jugement qui pourrait bien être le 
jugement dernier pour certains de 
nos hommes politiques, il sera utile de ra­

fraîchir nos mémoires ankylosées par un 
long été et de rappeler, brièvement, quel­
les sont ces questions auxquelles la Cour 
suprême du Canada est appelée à répon­
dre dans «la» cause...

Dans le cas du Manitoba et de Terre- 
Neuve, les trois questions soumises 
étaient les suivantes (nous faisons abs­
traction d'une quatrième question, pro­
pre à Terre-Neuve, qui n’a pas tellement 
de conséquences): 1) les amendements 
recherches par le projet Trudeau 
affectent-ils des pouvoirs des provinces 
ou les relations fedérales-provinciales? 2) 
existe-t-il une convention constitution­
nelle en vertu de laquelle le Parlement 
fédéral ne demandera pas au Parlement 
britannique d'apporter à la Constitution 
du Canada des amendements affectant 
les pouvoirs des provinces sans d'abord 
obtenir le consemtement de ces derniè­
res? 3) le consentement des provinces est- 
il constitutionnellement nécessaire à un 
amendement de la Constitution qui af­
fecte leurs pouvoirs ou qui affecte les re­
lations féderales-provinciales?

Dans le cas du Québec, une première 
question correspond, grosso modo, à la 
première question des autres provinces, 
tandis qu'une seconde question demande 
à la Cour si la Constitution canadienne 
habilite «par statut, convention ou autre­
ment» le Parlement canadien à faire mo­
difier la Constitution canadienne «sans 
l'assentiment des provinces et malgré 
l'objection de plusieurs d'entre elles» de 
façon à porter atteinte à l'autorité législa­
tive ou au statut ou rôle des provinces.

Le gouvernement fédéral ayant re­
connu, en Cour suprême, qu'il y avait lieu 
de répondre «oui» à la première question, 
il devient inutile de nous y intéresser da­
vantage. Quant aux autres questions, ré­
duites à leur plus simple expression, elles 
se trouvent à demander à la Cour, dans le 
cas de Terre-Neuve et du Manitoba, si, de 
par une convention ou de par la constitu­
tion elle-même, le fédéral doit obtenir le 
consentement des provinces, et, dans le

par
Robert Décary

cas du Québec, si la constitution, par sta­
tut. convention ou autrement, permet au 
fédéral d'agir sans l'assentiment des pro­
vinces et malgré l'objection de plusieurs 
d’entre elles.

On note, àu départ, qu’aucune des 
questions n’ouvre directement la porte à 
une division, par la Cour, du projet Tru­
deau en ses trois composantes, soit le ra­
patriement, la Charte et la formule d’a­
mendement. Lors des plaidoiries, seule la 
Saskatchewan, et encore bien timide­
ment, a soutenu que les questions per­
mettraient à la Cour de juger différem­
ment selon qu’il s'agissait de l'un ou l’au­
tre de ces volets. Vu l’intérêt manifesté 
par certains des magistrats à l’égard de 
cette possibilité, il n’est pas impossible 
de penser, la Cour étant suprême dans 
tous les sens du mot, qu’elle s’éloigne de 
sa réticence habituelle à élargir les ter­
mes d’un Renvoi et qu'elle prenne l’ini­
tiative de scinder le Projet. Mais il est 
certain que les provinces ont commis une 
erreur stratégique en n'ouvrant pas 
d’elles-mêmes toute grande cette porte 
dans la formulation de leurs questions, ce 
qui aurait permis à la Cour, en toute quié­
tude, de donner une réponse variant d’un 
volet à l’autre. Les provinces se seraient 
ainsi assurées, selon toute vraisemblance, 
d'une condamnation majoritaire de cette 
partie du Projet qui vise l'enchâssement, 
par Londres, d'une Charte des droits dans 
la constitution canadienne.

On note, ensuite, que la seconde ques­
tion québécoise est rédigée avec beau­
coup plus de finesse que les secondes et 
troisièmes questions de Terre-Neuve et 
du Manitoba et pourrait exiger une ré­
ponse distincte, et différente, ce qui dé­
jouerait les prévisions des parieurs. Le 
Québec parle de «statut», de «conven­
tion» et d’ «autrement», ce,t «autrement) 
pouvant, par exemple, viser des notions 
aussi vagues, mais pourtant inhérentes au 
fédéralisme, que celles du «pacte» de
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1867, des principes du fédéralisme ou de 
l’esprit fédératif. Alors gue les questions 
de Terre-Neuve et du Manitoba permet­
taient, en principe, à la Cour de se limiter 
à des aspects plus légalistes, soit la consti­
tution et les conventions, celle de Québec 
ne permet pas à la Cour de se dérober fa­
cilement à l’obligation de définir dans 
quelle mesure l’esprit et le but du fédéra-

Le Conseil de presse et 
le droit à l’information
Le Conseil de presse du Québec, 
dont la 8e assemblée annuelle s’est 
tenue hier à Québec, a rendu public 
un document dans lequel sont pré­
cisées les conditions entourant 
l'exercice du droit du public à l’infor­
mation. Publié dans une petite pla­
quette sous la responsabilité du Con­
seil, ce texte a fait l'objet d'un con­
sensus bien que subsistent des 
divergences. LE DEVOIR croit né­
cessaire de le reproduire intégrale­
ment.

ON invoque à tout propos la notion 
de droit du public à l’information. 
Tantôt, c’est pour réclamer de l'É­
tat plus de transparence. Tantôt, pour dé­

noncer la concentration de la presse. Tan­
tôt, pour exiger que cessent les grèves 
dans les médias. Tantôt, pour justifier la 
présence des journalistes dans une as­
semblée qui se voulait discrète. Et on 
pourrait continuer longtemps cette énu­
mération.

Ce droit a-t-il, dans les faits, autant de 
portée gu’on veut le prétendre? Prend-il 
autant ae sens différents que le veulent 
les préoccupations de chacun? Est-il vrai- 
en toutes circonstances, en assurer le 
respect9 A-t-il une prépondérance sur les 
autres droits? Comment en concilier les 
exigences avec celles des autres droits? 
Quelles en sont les conditions d'existence? 
Quelle en est la portée? Quelles sont les 
responsabilités de chacun vis-à-vis ce 
droit?

À toutes ces questions, le Conseil de 
presse veut apporter des éléments de ré­
ponse de nature à préciser les conditions 
oui permettent l’exercice, favorisent le 
développement d’un droit qui appartient, 
avant tout, au public.

La notion de droit du public à l’infor- 
nation est relativement nouvelle et en

constante mutation. Elle repose sur l’i­
dée que se fait une société au rôle de la 
presse et des objectifs qu’elle lui assigne 
de même que sur la valeur et l’impor­
tance qu’elle accorde à l’information. 
Comme équilibre ou extension de la no­
tion de la liberté de la presse, la notion de 
droit du public à l’information vient pré­
ciser à la fois les obligations et les respon­
sabilités de ceux qui y ont comme fonc­
tion première d'informer et les condi­
tions d’existence d’une information libre 
dans une société démocratique. Cette no­
tion touche à la fois le droit d’informer et 
celui d’être informé.

Le droit d'informer c’est le droit de 
transmettre des informations. Ce droit se 
situe dans le prolongement du droit de 
parole et du droit à la libre expression; 
droits individuels qui sont devenus des 
droits collectifs au moment où les socié­
tés ont commencé à s’informer par la 
voie des moyens de communication de 
masse. Le droit d’être informé, c’est le 
droit de recevoir, sans entrave, ces mê­
mes informations qui sont nécessaires à 
l'existence et au maintien de la vie démo­
cratique.

Bien que tous, gouvernements, institu­
tions, groupements, individus, partagent 
une certaine responsabilité vis-à-vis de 
l’existence et de la préservation de ce 
droit, ce sont les médias et les profession­
nels de l'information gui, de par leur 
fonction première d’informer, en assu­
ment la plus large part. Ces derniers doi­
vent donc, non seulement avoir des 
moyens d’informer qui répondent aux 
plus hautes normes possibles de qualité 
et d'excellence, mais faire preuve d’un 
constant souci d’intégrité, d’équilibre,, 
de justice, de rigueur et d’authenticité, 
dans le plein respect des personnes et des 

et au pi ' “événements aublic.Pu
Le droit du public a l’information se 

manifeste surtout dans l’information vé­
hiculée par les médias et les profession­
nels de 1 information. Il s’agit donc essen­
tiellement d’une information d’intérêt 
public et qui doit être transmise unique­
ment en fonction de cet intérêt puis­
qu’elle constitue l’ensemble des connais-

COURS DE LECTURE RAPIDE

Montréal: 6S1-4545 
Québec: 872-8427

Automne — 8 semaine* — choix 
1 aolr/aem. Près dé* université* 

PRIX ÉTUDIANTS 
Garantie — Certificat 

Efficacité

Centre de lecture rapide
Parmi* eu ft pars. MCO >ét H*

lisme permettent à Ottawa d'agir unilaté­
ralement.

De même, le Québec parle d’assenti­
ment des provinces et d’objections de 
plusieurs d'entre elles, tandis que Terre- 
Neuve et le Manitoba ne parlent que d' «a- 
greement of the provinces». Ces ques­
tions ne disent pas si l’assentiment requis 
est celui de toutes les provinces ou d'une 
majorité d’entre elles et, dans ce dernier 
cas, ce que constituerait cette majorité. 
La Saskatchewan a soutenu qu'il s'agis­
sait simplement d’une majorité substan­
tielle’ que la Cour n’avait pas à définir, 
mais il était évident, lors de l’audition, 
que la Cour n’était pas intéressée à faire 
le calcul à la place des provinces. Il res­

sort par ailleurs de la question québé­
coise, qui parle d’objection de plusieurs 
des provinces mais d’assentiment «des 
provinces», que Québec avait en tête l’as­
sentiment de toutes les provinces. Il fau­
dra donc s’attendre à ce que la Cour, sur 
ce point précis, interprète les questions 
comme exigeant le consentement una­
nime des provinces. Par contre, la formu­
lation québécoise apporte un élément 
nouveau, et majeur, quand elle demande 
à la Cour de décider, même dans l’hypo­
thèse où Ottawa avait le droit d’agir sans 
obtenir l’assentiment des provinces, si 
Ottawa pourrait agir en dépit de l’objec­
tion de plusieurs d’entre elles (ce qui ne 
signifie pas nécessairement l’objection

d'une majorité). La nuance est de taille et 
sera sûrement relevée par la Cour: c’est 
une chose, en effet, que d’agir sans l’as­
sentiment de quelqu'un, c’est autre chose 
que d'agir contre sa volonté clairement 
exprimée.

Enfin, le Québec aborde la dimension 
du «statut ou rôle des législatures ou gou 
vernements provinciaux au sein de la fé­
dération canadienne», ce qui dépasse lar­
gement le cadre strictement juridique el 
invite, sinon oblige la Cour à se pencher 
sur les fondements mêmes du fédéra 
lisme canadien ou à dire que cette ques 
tion ne relève pas de sa compétence

Ainsi, la seule analyse de la formula 
tion des questions soumises amène à con 
dure que le jugement pourrait être des 
plus complexes, pour peu que la Cour 
veuille ou se sente contrainte à aller au 
fond des choses, et ce, qu’il y ait ou non 
unanimité À cet égard, cependant, il ne 
faudrait plus écarter, avec un recul de 
quatre mois, l’hypothèse que le jugement 
soit unanime, c’est-à-dire aue les juges, 
(donnant aux politiciens l'exemple .), 
dans l’intérêt de l’institution gu est la 
Cour suprême et dans l'intérêt de la sta­
bilité juridique et politique du pays (si les 
juges du plus haut tribunal du pays ne 
s'entendent pas, entre eux, sur la nature 
et les effets du fédéralisme canadien, qui 
donc pourra s'entendre et dans guel 
genre de pays vivons-nous?), en seraient 
arrivés à un compromis, concédant, par 
exemple, au gouvernement fédéral le 
droit d’agir seul de par les termes du Sta­
tut de Westminster, mais reconnaissant 
que, ce faisant, le gouvernement fédéral 
viole une convention constitutionnelle ou 
l’esprit fédératif ou le pacte de 1867. 
Ainsi, tout en concluant que le geste uni­
latéral échappe à la compétence des tri­
bunaux, la Cour compromettrait de façon 
définitive la légitimité du geste posé, re­
lancerait la balle dans l’arène politique 
et, si Ottawa persistait à aller de l’avant, 
donnerait à Londres, qui a toujours dé­
claré devoir agir selon la loi et selon les 
précédents, de solides raisons de dire non 
a Ottawa.

Si unanimité il devait y avoir, elle ne 
pourrait vraiment se situer que dans cette 
perspective, tant il est peu probable que 
tous les juges acceptent de se ranger car­
rément tout d'un côté ou tout de l’autre, 
tant il est peu probable, en d’autres mots, 
que chacun des neuf juges, accepte de se 
rallier à l’idée que le projet Trudeau est à 
la fois légal et legitime, ou à la fois illégal 
et illégitime

sances que le public est en droit d’atten­
dre des médias et dont il a besoin pour vi­
vre en société démocratique.

Il s’agit, bien sûr, d’une information 
qui a subi un traitement journalistique 
suivant divers modes qu’on appelle gen­
res journalistiques, tels une nouvelle, un 
commentaire, un éditorial, une chroni­
que, une analyse. Il importe que ces gen­
res soient correctement identifiables afin 
d’éviter toute confusion sur la nature de 
l’information transmise.

Cette information fait aussi nécessaire­
ment l’objet de choix et, ces choix, les or­
ganes d’information doivent pouvoir les 
faire en toute indépendance et demeurer 
libres de toutes autres contraintes que 
celles que leur impose leur fonction dan- 
former

Le droit du public 
à l’information

Il n’y a, en fait, de droit à l'information 
que pour le public. Sans le lecteur, sans 
1 auditeur, sans le téléspectateur, la rai­
son d’être de l’information n’existe tout 
simplement pas. Celui qui assume la 
fonction d’informer doit prendre cet 
axiome comme une règle absolue de con­
duite. Cette règle est le fondement même 
de l’éthique de l’information et aucun in­
formateur ne peut l’ignorer ou la trans­
gresser sans porter atteinte à l’authenti­
cité et à l’intégrité de l’information.

Si le droit du public à l’information est 
lié à la façon dont les médias s’acquittent 
de leur fonction d'informer, il l’est aussi, 
et non moins, à la façon dont le public en 
exige lui-même le respect. Le public, au 
premier chef, doit être vigilant. En effet, 
plus l’opinion publique sera exigeante 
pour ses médias, plus elle fera montre 
d’esprit critique vis-à-vis de l’information

3u’ils lui transmettent, plus ces derniers 
evront se dépasser pour lui offrir la 

meilleure information possible.
Le public a droit à une information fac­

tuelle, complète, rigoureuse, qui lui per­
mette de porter des jugements éclairés 
sur la société qui l’entoure. Il ne doit pas 
craindre de rappeler à l’ordre, en leur tai­
sant part de ses critiques et de ses récri­
minations, les médias qui ne satisfont pas 
à cette condition et, d’exiger des organes 
d’information la mise en application, 
dans les plus brefs délais; de son droit de 
réplique. Ce droit doit etre de pratique 
courante dans les organes d’information. 
Il ne doit pas se limiter aux seules matiè­
res de libelle et de diffamation déjà pré­
vues dans la législation québécoise. En­
fin, le public ne doit pas craindre de por­
ter plainte auprès d’un organisme comme 
le Conseil de presse du Québec dont l’ob­
jectif premier est justement de protéger 
son droit à l’information.

Suite 8 la page 18
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’âge d’admission à l’école

Le ministre de l’Éducation n’a pas tout dit
par
Jean-Pierre Proulx

♦ Politique
a constitué la goutte d’eau qui fit dé­
border le vase. Le projet de loi adopté 
hier par le comité du Commerce du 
Congrès vise d’ailleurs à mettre des 
bâtons dans les roues des entreprises 
canadiennes qui convoitent de grosses 
transactions aux États-Unis 

Le nouvel ambassadeur américain à 
Washington, M. Paul Robinson, té­
moin hier de la rencontre Trudeau- 
Reagan, a déclaré à sa sortie de l’ap­
partement du président Reagan: 
«Nous avons reconnu qu’il existe des 
problèmes, dont certains seront diffi­
ciles à résoudre, mais nous sommes 
décidés à essayer.»

De source canadienne, on a cepen­
dant précisé que «les deux pays ont 
trop en commun pour permettre au 
problème du programme énergétique 
canadien et à celui de la pollution at- 
mosphérioue de mettre en cause nos 
bonnes relations.»

Toutefois à Washington, on n’hésite 
pas à déclarer, autour de la Maison- 
Blanche, que le différend canado- 
américain devient «de plus en plus dif­
ficile, certains diraient même insolu­
ble».

Les deux principaux architectes de 
la politique énergétique, MM. Allan 
MacEachen et Marc Lalonde, conti­
nuent de prétendre qu’ils ne céderont 
pas à ce chantage, mais les fonction­
naires, en secret, deviennent nerveux.

C’est qu’en demandant à son homo­
logue canadien de tenir compte de 
l’humeur du Congrès, le chef de la 
Maison-Blanche a clairement fait 
comprendre qu’il pourra difficilement 
continuer à résister aux pressions poli­
tiques qui s’exercent sur lui. Le vote 
du comité du Congrès, hier, consti­
tuait un premier coup de semonce et 
visait à montrer que les Américains 
sont sérieux, depuis un mois qu'ils 
parlent ouvertement de «représail­
les».

Le projet de loi a été adopté en une 
vingtame de minutes, et à l'unanimité. 
Si la Chambre des Représentants l’ap­
prouve également, il appartiendra 
alors à la Maison-Blanche de la sanc­
tionner

Cette loi mettrait les hommes d’af­
faires canadiens sur le même pied que 
leurs concurrents américains: s'ils 
veulent prendre le contrôle d’une 
compagnie américaine, il leur faudra 
disposer de 50% de la valeur du dépôt 
précédant la transaction en argent 
comptant.

«C’est une mesure avec laquelle on 
pourra vivre», ont laissé entendre hier 
a Washington des fonctionnaires cana­
diens Ironiquement, elle favoriserait 
même le ministre canadien des Finan­
ces qui souhaitait ouvertement, l’été 
dernier, un ralentissement de la vague 
des prises de contrôle aux États-Unis.

Ce qui inquiète davantage l’admi­
nistration canadienne, c’est une en­
quête que poursuit actuellement le 
ministère américain du Commerce au­
près d’un millier d’entreprises améri­
caines. Cette enquête pourrait en effet 
réunir des preuves suffisantes pour 
permettre à la Maison-Blanche d'invo- 

uer la loi américaine du Commerce, 
elon le US Trade Act, le président 

peut imposer des sanctions, comme 
une surtaxe à l’importation de pro­
duits canadiens, s’il fait la preuve qu’il 
y a eu préjudice contre des entreprises 
américaines au Canada.

Une autre rumeur, mais plus impro­
bable celle là, veut que les Américains 
dénoncent le Pacte de l’Automobile. 
Mais les deux industries canadienne et 
américaine sont tellement intégrées, 
et le Pacte profite tellement aux 
États-Unis qu’il est bien peu réaliste 
de croire que M. Reagan songe sérieu­
sement à le dénoncer.

Parmi les autres sujets à l’ordre du 
jour des entretiens Trudeau-Reagan, 
figurent le Sommet de Cancun (Mexi­
que) sur le dialogue Nord-Sud, l'orga­
nisation de la coopération Canada- 
États-Unis-Mexique dans la région des 
Caraïbes.

Ces sujets de politique étrangère, 
qui intéressent les trois pays nord- 
américains, devaient surtout être 
abordés ce matin à l’occasion d’un pe­
tit déjeuner réunissant MM. Reagan, 
Trudeau et Lopez Portillo.

Quant à Imperial Oil, filiale d'Ex­
xon Corp, son intention de continuer à 
bloquer un projet de $12 milliards en 
Alberta n'a pas vraiment surpris. 
Lundi dernier, le président de Snell, 
un autre projet de $13 milliards et par­
rainé par une autre multinationale, 
dénonçait l'accord Trudeau- 
Lougheed.

Ces compagnies jugent que les deux 
gouvernements, du Canada et de l'Al­
berta, se sont trop généreusement ser­
vis et ne leur laissent pas un rende­
ment suffisant pour rentabiliser leurs 
projets. Mais le directeur du projet 
d’Exxon, M. Jack ITnderhill, révélait

Contrairement à ce qui a été formelle­
ment et solennellement annoncé le 26 fé­
vrier dernier par M. Camille Laurin, il 
n’est pas dans l’intention du gouverne­
ment de permettre aux enfants qui au­
ront atteint six ans au 30 octobre 1982 
d’entrer en première année en septembre 
de cette même année. Par contre, le mi­
nistre de l’Éducation croit toujours op­
portun que ceux qui auront atteint cinq 
ans au 30 octobre 1982 puissent commen­
cer en maternelle.

En conférence de presse le 26 février 
dernier, M. Laurin avait été très clair: «À 
partir de 1982 et à raison d’un mois de 
plus par année, on reportera du 31 sep­
tembre au 31 décembre la date à laquelle 
les enfants devront avoir 4 ans, 5 ans et 6 
ans pour pouvoir être admis respective- 
nient en prématernelle, en maternelle et 
à l’école primaire». Les propos du minis­
tre étaient d’ailleurs confirmés explicite­
ment aux articles 2, 35 et 38 du «Règle­
ment concernant le régime pédagogique 
du primaire et de l’éaucation prescolai-

en début de semaine au DEVOIR que 
sa compagnie a déjà entamé des négo­
ciations avec l’un au moins des deux 
gouvernements.

La décision des deux grands du pé­
trole au Canada n’est donc pas irréver­
sible et fait partie plutôt d’une campa­
gne de pressions contre le gouverne­
ment canadien pour adoucir le régime 
fiscal des compagnies pétrolières 
étrangères au pays.

Les deux compagnies, Imperial et 
Shell, sont en effet Tes deux seules en­
treprises qui disposent d’un moyen de 

ression énorme sur M.Marc Lalonde. 
eurs projets devraient en effet four­

nir 290,000 barils de pétrole vers la 
fin de la décennie, ce qui fera toute la 
différence entre l’autosuffisance pé­
trolière, promise par les Libéraux, ou 
des importations représentant le tiers 
des besoins du Canada en 1990.

Hier enfin, le chef du Nouveau Parti 
démocratique, M. Ed Broadbent, s’est 
lancé dans la bataille. Il a tout simple­
ment demandé au gouvernement de 
refuser ce chantage et de confier à 
Pétro-Canada le développement des 
sables bitumineux.

En 1979, sous le gouvernement con­
servateur, la compagnie pétrolière fé­
dérale avait en effet admis qu’elle 
pourrait développer elle-même ces 
projets. Le coût en serait moins élevé 
puisqu’elle ne demanderait pas un 
taux de rendement de 20% comme 
Imperial Oil et Shell. Mais aussi, le- 
president, M. Bill Hopper, admettait 
que sa réalisation serait retardée, du 
fait que Pétro-Canada ne possède ni 
les experts ni l’équipement nécessaire 
à ces projets grandioses.

D’ailleurs ces experts sont déjà dis­
persés un peu partout, mais surtout 
aux États-Unis, de même que plu­
sieurs petits producteurs indépen­
dants de l’Alberta. Ces «expatriés», 
qui se disent victimes du programme 
Lalonde, ne sont peut-être pas étran­
gers à la mauvaise humeur clés Améri­
cains.

+ Québec
que ne s’améliore pas et si le gouverne­
ment central persiste dans son intention 
de réduire ses paiements de transfert aux 
provinces.

«Il se peut que la situation actuelle et 
les coupures envisagées du côté d’Ottawa 
nous obligent à aller chercher des reve­
nus supplémentaires», avait dit le pre­
mier ministre.

Or, le ministre des Finances est venu 
hier confirmer ces sombres prédictions 
en brossant un tableau des conséquences 
de la renégociation des accords fiscaux 
sur le budget provincial.

M. Parizeau a d'abord rappelé que les 
paiements fédéraux de transfert, qui sont 
l'objet même de ces négociations, repré­
sentent au Québec, $4 milliards, c’est-à- 
dire le quart de l'ensemble des revenus 
de la province

Or. a-t-il expliqué, l’intention du gou­
vernement central, qui a été annoncée le 
printemps dernier par le ministre des Fi­
nances, M. Allan MacEachen. est de ré­
duire ses paiements de $1.5 milliard d'ici 
à la fin de 1984 ce qui, pour le Québec, 
ampute le budget provincial d'une 
somme allant de $400 à $500 millions.

Bien plus, le gouvernement fédéral a 
cessé depuis quelques années d'ajuster 
l'augmentation de ce type de paiements à 
celle de l’inflation, ce qui fait que, l’an 
prochain par exemple, le Québec perdra 
en réalité $1 milliard par rapport à ce 

u il aurait reçu si les pratiques de la fin 
es années 70 s’étaient perpétuées, a 

ajouté M. Parizeau.
Ainsi, M. Parizeau a expliqué qu’au 

cours des cinq années qui ont précédé 
l’année financière 80-81, la hausse des 
paiements fédéraux au Québec atteignait 
15% par année. En 1980-81, elle a été de 
4% et l'an prochain, elle sera environ de

Le Service des sports de l'Unlversite de 
Montréal, en collaboration avec Klno-Québec 
organise une Stage de perfectionnement pour 
les professeurs de conditionnement physique 
de la région métropolitain. Ce stage aura Heu 
ce week-end au Cepsum, 2100 Edouard- 
Montpetit. Le coût d’inscription est de $45. 
Pour inf.: 343-6104.

■
Le Camp Acres ouverts Inc., une corpora­

tion à but non lucratif, a été fondé pour ac­
cueillir des adultes handicapés. Situé dans la 
région du Lac Brûlé, prés de Sainte-Agathe, le 
camp sera ouvert toutes les fins de semaine 
durant les mois de septembre et d’octobre et 
présentera des conférences, ateliers, films et 
spectacles. Cette fin de semaine, Il y aura 
danses folkloriques Israéliennes et grecques 
et des ateliers seront animés par Nlkos et Bar­
bara Metalllnos et Hilda Smolash et Yakov 
Sassl. Pour inf.: 932-3816 ou 875-4229,

■
Une journée d’étude intitulée «Le Casier ju­

diciaire, le pardon et la clémence» est organi­
sée par la société de Criminologie du Québec 
en collaboration avec le ministère du Sollici­
teur général du Canada et aura Heu é l’hOtel 
Ramada Inn, 1005 rue Guy. Pour Inf.: 873-

6167
■

Le 11e congrès provincial annuel de la Fé­
dération de l'Age d'Or du Québec (FADOQ) 
aura Heu à l’hOtel Reine Elizabeth. Pour Inf.: 
374-4700, poste 416

■
•Les femmes et les relations familiales» 

sera le thème du congrès diocésain du Mouve­
ment des femmes chrétiennes qui aura lieu au 
Centre Saint-Pierre, 1212 rue Panet de 13 h 30 
à 22 h. Inscription: $5. Pour Inf.: Marie- 
Thérèse Olivier, 935-5205.

■
A l'occasion de son 30e anniversaire, le 

club phllathélique du Lakeshore tiendra une 
exposition d'envergure nationale toute la fin 
de semaine L'événement se tiendra au Centre 
communautaire de Dorval, 1335 Lakeshore 
Drive è Dorval Entrée libre: vendredi de 9 h à 
22 h, samedi de 9 h é 18 h et dimanche de 9 h 
à 17 h.

■
Cliniques de sang de la Croix-Rouge, à 

Saint-Laurent, à Place-Vertu, 3204. C6te- 
Vertu, de 14 h 30 à 20 h 30: A Outremont, 
au pavillon Marle-VIctorln de l'Université de 
Montrai, salle B-328, de 10 h 00 à 16 h 00.

re» (version commentée) dont le texte a 
été remis ce même 26 février dernier à la 
presse et dont on a expliqué qu’il avait 
été adopté la veille par le conseil des mi­
nistres.

Or tel n'était pas le cas: les articles 2, 
35 et 38 n'avaient pas été adoptés la veille 
tels que rédigés dans la «version com­
mentée» présentée à la presse le lende­
main. C’est ce qu’on découvrit lors de la 
parution de la Gazette officielle du 15 
avril dernier. Le texte du règlement offi­
ciel parle toujours de la date du «premier 
octobre de l’année scolaire en cours» 
aussi bien pour la maternelle que pour la 
première année.

Le 4 juin dernier, le ministre de l’Édu­
cation était prié de s’expliquer sur cette 
contradiction à l’Assemblée nationale par 
le député libéral Fernand Lalonde. Voici 
sa réponse:

«Dans le projet de règlement pédagogi­
que que j’ai eu le plaisir de présenter au 
Conseil des ministres, cette clause n’était 
pas incluse, mais je l’ai présentée verba­
lement. Nous en avons longuement dis­
cuté au Conseil des ministres, et le Con­
seil des ministres a pris la décision, a an­
noncé l’intention, dans un avenir pro-

7%.
De plus, à partir de l'anpée 82-83, au 

moment où les nouveaux accords entre­
ront en vigueur, les paiements fédéraux 
cesseront complètement d’augmenter si 
l’intention de MacEachean devient réa­
lité.

À cet égard, le ministre des Finances a 
d’ailleurs mis son auditoire en garde con­
tre l'utilisation un peu abusive du mot 
«accord» pour parler de ces arrange­
ments. En effet, a-t-il rappelé, ces der­
niers sont en réalité une loi fédérale 
adoptée à la suite de consultations avec 
les gouvernements provinciaux. Sans 
plus.

Dans le passé, a-t-il dit, ces consulta­
tions étaient conduites dans un climat re­
lativement serein. «Il en va tout autre­
ment cette année où l’atmosphère est 
plutôt à l’acrimonie, à la suspicion, quand 
ce n’est pas à la révolte pour reprendre 
l'expression du premier ministre du 
Nouveau-Brunswick, M. Richard Hat­
field.»

Aussi, M. Parizeau n’est guère opti­
miste sur l’issue des pourparlers des pro­
chains mois. Il a indiqué nier que la con­
férence des ministres des Finances, pré­
vue pour le mois d’octobre, venait d’etre 
annulée et qu’il ne savait plus à quel mo­
ment Ottawa présentera ses propositions 
fiscales.

Il estime de plus que les provinces ne 
pourront pas compter sur les conclusions 
du comité parlementaire fédéral qui, 
après avoir procédé à une ronde de con­
sultations dans tout le pays, a suggéré à 
M. MacEachen de maintenir les paie­
ments de transfert à leur niveau actuel.

«Ces conclusions sont trop éloignées 
des intentions déjà annoncées par le gou­
vernement central pour être d’une 
grande utilité dans le débat», a-t-il dit.

Le renouvellement de ces ententes fis­
cales touchent à la fois la péréquation, le 
partage des programmes à frais partagés, 
particulièrement dans les secteurs de la 
santé et de l'éducation, ainsi que le finan­
cement de centaines d’ententes particu­
lières. Ces accords sont renouvelables à 
tous les cinq ans.

Mais le pessimisme du ministre des Fi­
nances s’étend également à l’ensemble 
de la situation économique et au fait que 
le gouvernement central maintient les. 
taux d’intérêt à un niveau plus élevé 
qu'aux États-Unis afin de soutenir le dol­
lar canadien.

«Cette politique monétariste coûtera 
$250 millions au Québec d’ici à la fin de 
l'année», a-t-il affirmé en expliquant que 
ce montant devait évidemment être 
ajouté à ce qui se perd en paiements de 
transfert.

Aussi, même si le gouvernement du 
Québec entend poursuivre sa politique de 
compressions budgétaires et demande ac­
tuellement aux ministères de couper au 
maximum leurs prévisions de dépenses 
pour le prochain budget, il reste que M. 
Parizeau se sent maintenant coincé et 
qu'il ne voit plus très bien comment il 
pourra s’en sortir. «Trop, c’est trop», a-t- 
il dit hier.

Le déficit budgétaire atteindra cette an­
née $3 milliards et selon une évaluation 
d'un comité spécial du caucus du parti, il 
pourrait monter à $5 milliards l’an pro­
chain si la trajectoire actuelle ne se modi­
fie pas.

D'autre part, le ministre des Finances 
a affirme que les intentions fédérales au 
chapitre des accords fiscaux ne pouvaient 
être examinées de façon isolee et de­
vaient au contraire être envisagées dans 
une perspective plus large, celle, a-t-il dit, 
où «Ottawa cherche par tous les moyens à 
resserrer la marge de manoeuvre du Qué­
bec, qu'elle soit financière ou politique 
en ce qui touche par exemple aux effets 
de la reforme constitutionnelle sur la loi 
101.»

«Le Québec se voit, en somme, aux pri­
ses avec deux tenailles, l'une constitu­
tionnelle, pour réduire ses pouvoirs de lé­
giférer, l'autre financière, pour l’immobi- 
Tiser complètement», a-t-il dit.

Dans cette perspective, M. Parizeau es­
time qu’outre la lutte constitutionnelle, 
la province devra ouvrir un autre front, 
celui qui consiste non seulement à résis­
ter à tous ceux, ici, qui veulent à tout prix 
des augmentations de dépenses, mais en­
core à réclamer d'Ottawa «qu'il ne ré­
duise pas son déficit budgétaire en aug­
mentant celui des gouvernements provin­
ciaux.»

♦ Traité
fois.

Ses avocats l'ont poussé dans le box des 
accusés, et les gardiens du Palais de jus­
tice ont expliqué aux policiers fédéraux 
qu’ils avaient donc la garde de M. Pi- 
perno et que personne d'autre qu’eux- 
mêmes ne pouvaient y toucher.

Les agents du service de l'Immigration 
ont alors convenu de ne pas mettre leur 
mandat d’arrestation à exécution à condi­
tion que ce dernier quitte le pays dans les 
heures qui suivaient.

M. Pipemo, et sa compagne, Mlle Mar­
tha Petrocevic, physicienne, elle aussi, et 
professeur à Harvard, se sont employés à 
découvrir à quelle heure partait le pre­
mier avion pour Paris et se sont engouf­
frés quelques minutes plus tard dans un 
taxi qui les a conduits à Mirabel.

L'affaire avait commencé jeudi dernier 
par l’arrestation à Montréal de M. Pi- 
perno, physicien à l’emploi de l’Institut 
Raymond-Poincarré du Centre national 
scientifique de France. M. Pipemo était

chain, de retarder la date d’entrée à l’é­
cole d’une façon progressive étalée sur 
trois ans, un mois à la fois. Mais il reste 
qu’il y a une différence entre déclarer son 
intention, prendre des décisions de prin­
cipe et les concrétiser et les matérialiser 
dans des textes. Il faut évidemment tenir 
compte (...) de la loi, des changements lé­
gislatifs qui peuvent s’imposer. Tout en 
annonçant notre intention très ferme, en 
prenant notre décision de principe, nous 
nous sommes réservé une période de 
temps pour matérialiser, selon toutes les 
règles traditionnelles, cette décision dans 
les textes législatifs et réglementaires. 
Nous le ferons au cours des mois qui vien­
nent et cette intention que nous avons 
manifestée sera intégralement respectée. 
À partir de 1982, la date d’admission sera 
modifiée, tel que nous l’avons annoncée».

Cette déclaration est cependant contre­
dite par les faits sur deux points précis: 
d’abord, tout dans les propos du ministre, 
comme dans les déclarations, communi­
qués et documents remis à la presse le 26 
février donnait à croire que les change­
ments touchant l’âge scolaire avaient fait 
l’objet d’une décision formelle de la part

du gouvernement. En aucun moment, M. 
Laurin n'a fait les distinctions qu’il a fai­
tes ensuite à l’Assemblée nationale le 4 
juin.

Pour l’instant, on ne connaît pas d'ex­
plications claires sur cette contradiction 
mais seulement des hypothèses: l’une 
d’entre elles veut que le ministre ait pris 
ses désirs pour des réalités à la faveur 
d’une campagne électorale qu’il entre­
voyait prochaine.

En second lieu, il n’est plus vrai que 
l'intention déclaré en février sera «inté­
gralement respectée». Comme on l’a dit, 
le ministère n’entend plus permettre aux 
enfants ayant six ans le 30 octobre 82 
d'entrer en première année. Un nouveau 
projet de règlement préparé pour donner 
suites aux intentions véritables du minis­
tre rrien parle plus. Le Conseil supérieur 
de l’Éducation doit d'ailleurs bientôt ren­
dre public son avis sur ce projet de règle­
ment.

Sur cette deuxième contradiction, les 
explications sont cependant plus claires. Il 
y a eu erreur à propos de l’âge d’admis­
sion pour l’entrée en première année. On 
s’est rendu compte que le projet de règle­
ment aurait fait en sorte que les enfants

qui auront six ans au cours du mois d'oc­
tobre 82 n'auraient pas fait de maternelle 
puisque cette année, ils n’y étaient pas 
admissibles

Sans doute, le 26 février dernier, ne 
s’était-on pas rendu compte de l'erreur 
puisque le ministre n’en a pas soufflé mot 
a la conférence de presse. On ignore si le 
4 juin, il avait été mis au courant de l’er­
reur. Ses propos à l’Assemblée nationale 
laisse en tout cas croire qu’il était encore 
dans l’ignorance. Chose certaine depuis 
lors, le ministre a été mis au courant et il 
n’a fait jusqu’ici aucune déclaration pu­
blique pour rectifier et ses déclarations 
du 26 février et du 4 juin.

Depuis le 26 février, le gouvernement a 
découvert un obstacle juridique à l’adop­
tion d'un règlement sur l’âge d’admis­
sion. Il faudra vraisemblablement, pour 
des raisons de validité, modifier l’article 
33 de la loi de l’Instruction publique. Si 
cette contrainte a permis à M. Laurin de 
sortir du mauvais pas où l’a placé M. La­
londe le 4 juin dernier à l'Assemblée na­
tionale, elle n’explique au fait en rien la 
contradiction entre les propos du 26 fé­
vrier dernier et ce qui s’est passé la veille 
au Conseil des ministres.

arrivé à Montréal au début du mois en 
qualité de visiteur.

Quelques jours plus tard, à la demande 
du gouvernement italien, la Gendarmerie 
royale du Canada obtenait du juge Jac­
ques Ducros un mandat d’arrestation, qui 
fut exécuté mercredi dernier.

Le gouvernement italien avait fait va­
loir que M. Piperno était recherché en 
Italie pour importation d’armes et pour 
port d’une arme de guerre en public.

En 1979, après avoir été extradé de 
France en Italie, M. Piperno avait ré­
pondu devant la justice italienne d’accu­
sations relatives a l’enlèvement et à l’as­
sassinat du premier ministre d’Italie, M. 
Aldo Moro. Il avait été relâché après en­
quête, mais la justice italienne avait émis 
de nouveaux mandats d’amener contre 
lui quelques mois plus tard.

C’est dans ce contexte que le gouverne­
ment italien avait demandé son arresta­
tion au Canada et son extradition. Des 
avocats de l’Aide juridique, Me Pierre 
Poupart en tête, se sont adressés hier au 
juge en chef adjoint James K. Hugessen 
de la Cour supérieure et ont réclamé l’é­
mission d’un bref d’habeas corpus en fai­
sant valoir que M. Piperno était détenu il­
légalement depuis son arrestation puis­
que les motifs invoqués pour son arresta­
tion ne figurent pas dans le traité d’extra­
dition existant depuis 1873 entre l’Italie 
et l’Angleterre, traité que le Canada a fait 
sien.

Les crimes qu’on lui reproche, ont ex­
pliqué les procureurs au juge Hugessen, 
ne sont pas motifs à extradition, puis­
qu'ils ne sont pas mentionnés dans le 
traité d’extradition intervenu entre l’An­
gleterre et l’Italie en 1873.

Le juge Hugessen s’est rangé de cet 
avis mais à peine avait-il quitté le banc 
que des agents de la GRC, pour le compte 
du service de l’Immigration, cherchaient 
à arrêter M. Piperno une autre fois.

Leur client à l'abri dans le box des ac­
cusés, ses procureurs, et ceux de la Cou­
ronne, ont cherché alors à joindre le juge 
Hugessen pour lui expliquer ce dévelop­
pement inattendu.

Entre-temps, les agents de l’Immigra­
tion en arrivaient au compromis que l’on 
sait avec M. Piperno.

♦ Liban
deuil, demain, afin que les habitants puis­
sent «exprimer leur colère contre le per­
fide ennemi sioniste».

Certains blessés ont été transportés à 
Beyrouth par des ambulances du 
Croissant-Rouge. L'une des ambulances 
s’est écrasée sur la route, ont rapporté 
des témoins.

D’autre part, un attentat à l’explosif a 
eu lieu, selon la radio phalangiste, dans le 
bourg de Chekka, au nord de Beyrouth, 
en territoire contrôlé par les troupes sy­
riennes de «la Force arabe de dissuasion» 
(FAD) et les miliciens de l’ex-président 
Soleiman Frangie. La radio est demeurée 
vague, se bornant à indiquer qu’il s’agit 
d’une «agence pour la vente de tickets». 
Trois personnes ont été tuées et dix au­
tres blessées, a-t-elle ajouté.

Dans la nuit de mercredi à jeudi, de 
violents accrochages à l'arme lourde et 
automatique avaient tenu en éveil les ha­
bitants du quartier populeux de Chiah, 
dans la banlieue sud de Beyrouth.

Ces accrochages ont opposé deux orga­
nisations alliées rivales, le mouvement 
politico-militaire chiite «Amal», à des mi­
liciens du parti communiste libanais. On 
ignorait s’ils ont fait des victimes mais les 
échanges de tirs pouvaient être entendus, 
le silence de la nuit aidant, depuis les 
quartiers les plus éloignés de Beyrouth- 
Ouest, à deux km environ à vol d’oiseau.

Selon la radio officielle, un calme tendu 
a succédé, au lever du jour, aux échanges 
de tirs. Des accrochages du même genre 
avaient opposé au cours des derniers 
jours les militants des deux organisations 
dans certaines localités du Liban-Sud. Ils 
avaient fait, selon un bilan approximatif, 
quatre tués et six blessés.

♦ Taux
semaine.

L'augmentation de ce taux avait 
d'ailleurs été une indication d’une 
autre baisse du taux d’escompte. 
De plus, les taux d'intérêt imposés 
sur les marchés financiers améri­
cains avaient tendance à descendre 
cette semaine

Quant au dollar, il a clôturé à 
$0.8328 cents américaine en hausse 
de 21 centième le maintien de la 
devise canadienne au-dessus des 83 
cents US indique que la tendance 
à la baisse des taux d’intérêt pour­
rait se maintenir.

Mais la situation des propriétai­
res de maisons, devant renouveler 
leur taux hypothécaire, demeure 
toujours difficile. Hier, la Banque 
Royale du Canada a annoncé rin- 
troduction d’un plan de paiements 
différés destiné a venir en aide aux 
propriétaires en difficultés.

Elle offre à ses clients la possibi­
lité de payer un taux de 18% sur un 
contrat renouvelé pour un an, au 
lieu du taux courant. Seules les hy­
pothèques renouvelables le 1er oc­
tobre ou dans les 11 mois suivants 
sont cependant admissibles à ce 
plan, qui sera annulé si les taux du 
marche baissent à 18%.

♦ Sénat
et des données obtenues à des pays tiers, 
accès des États-Unis aux données recueil­
lies, sécurité «physique» du matériel, 
étendue de la zone d’opération.

Un AWACS a été acheminé sur la base 
militaire d’Andrews, près de Washington, 
pour permettre aux membres du Congrès 
de visiter l’avion en détail et de décider 
en meilleure connaissance de cause.

Dans son effort pour justifier la livrai­
son d’un équipement militaire évalué à 
8,5 milliards de dollars aux Saoudiens, le 
secrétaire d’État a insisté sur le «consen­
sus stratégique» qui existait entre Israël 
et plusieurs autres pays arabes de la ré­
gion quand à la menace soviétique sur le 
Golfe.

Le chef de la diplomatie américaine a 
souligné que les AWACS n’auraient pas 
pour tâche de faire face à une agression 
massive de l’Union soviétique en direc­
tion du Golfe pour laquelle d’autres sys­
tèmes de sécurité sont prévus, mais à des 
agressions localisées contre l’Arabie 
Saoudite.

L’Arabie Saoudite est un «partenaire 
essentiel» de Washington, a déclaré le se­
crétaire d’État, et la vente de matériel 
militaire à Ryad est «un élément fonda­
mental de la politique (américaine) au 
Proche-Orient».

«Il s’agit de savoir si les bases nécessai­
res d’une coopération peuvent subsister 
si le sérieux de notre engagement envers 
la sécurité saoudienne est compromis», a 
dit M. Haig, en mettant les sénateurs en 
garde contre les conséquences d’un veto.

Promettant de nouvelles mesures desti­
nées à assurer la sécurité d’Israël, M.
Haig a toutefois souligné que si Washing­
ton ne pouvait pas «travailler efficace­
ment avec tous (ses amis) dans la région,
(sa propre) sécurité, celle d’Israël et la 
paix elle-même seraient en danger».

«L’enjeu dans cette affaire est la capa­
cité des États-Unis de développer une 
stratégie qui puisse faire progresser le 
processus de paix au Proche-Orient et 
protéger nos intérêts vitaux dans une ré­
gion instable sujette non seulement aux 
rivalités israélo-arabes, mais aussi aux 
menaces croissantes de l’U.R.S.S.», a dit 
M. Haig.

Le secrétaire d'état a réitéré que les 
États-Unis étaient prêts à tenir compte 
des «inquiétudes» suscitées en Israël par 
la décision américaine sur les ventes d’ar­
mes à Ryad. «Nous sommes résolus à 
maintenir l’avantage militaire qualitatif 
qui est vital pour la sécurité d'Israël», a-t- 
il ajouté.

Le gouvernement américain cherche en 
même temps à rassurer les pays arabes 
modérés sur le fait que le développement 
de la coopération stratégique avec Israël 
vise «l’interventionisme soviétique et non 
pas le monde arabe», a souligné M. Haig.

Les États-Unis et Israël ont pris une dé­
cision de principe la semaine dernière, à 
l’occasion de la visite à Washington du 
premier ministre israélien Menahem Be­
gin, en faveur d’un renforcement limité 
de leur coopération en matière stratégi­
que, rappelle-t-on.

À Ryad, le prince IBN Abdulaziz Sul­
tan, ministre saoudien de la Défense, a 
laissé pour sa part entendre que l’annula­
tion de la vente ne causerait pas de dom­
mages irréparables aux relations du 
royaume avec les États-Unis.

«Nos relations avec quelque pays que 
ce soit ne dépendent pas d’une seule tran­
saction», a déclaré l’émir, selon l'agence 
de presse saoudienne.

Il a ajouté: «Le gouvernement améri­
cain est tout à fait sérieux à propos de la 
livraison des AWACS (...) demandés par 
le royaume.»

♦ Conseil
Suite de la page 18

La responsabilité des 
informateurs publics

Le droit du public à l’information im­
pose d'abord des responsabilités aux mé­
dias et aux professionnels de l’informa­
tion. Il prescrit aussi des devoirs aux pou­
voirs publics et aux institutions.

Les organes d'information doivent 
prendre conscience qu'ils sont des lieux 
d’échange par excellence de la société.
En reflétant le plus fidèlement possible 
les mutations et les courants d'idées qui 
ont cours dans cette société, ils doivent 
favoriser le débat démocratique le plus 
large et le plus ouvert. L’information 
qu’ils transmettent au public doit être 
factuelle, complète, équilibrée et de la 
plus haute qualité qui soit.

Comme témoins privilégiés de la vie 
d une société, les journalistes ont la res­
ponsabilité essentielle de fournir au pu­
blic l’information qui lui permet de por­
ter des jugements éclairés et intelligents.
Ils se doivent donc à une stricte rigueur 
intellectuelle et professionnelle dans leur 
traitement des événements. Cette rigueur 
s'impose aussi lorsqu’ils sont appelés à 
commenter l'actualité.

La responsabilité 
des pouvoirs publics

Les pouvoirs publics, comme manda­
taires de la population, ont aussi leur part 
de responsabilité en regard du droit du 
public à l'information.

Les divers paliers de gouvernements 
ont le devoir d’afficher Ta plus grande 
transparence possible dans leur fonction- v-

Appel de parents 
anglophones au 
premier ministre

Les parents anglophones de la Commis­
sion des écoles catholiques de Montréal 
prient instamment le premier ministre, 
M. Lévesque, de reconsidérer le cas des 
élèves dits inadmissibles à l’enseigne­
ment en anglais.

Dans un télégramme adressé hier au 
chef du gouvernement, le porte-parole du 
comité de coordination des parents du 
secteur anglophone de la CECM, M. Tony 
Virgona, précise que les quelque 40,000 
parents en cause appuient fortement la 
résolution adoptée le 9 septembre par les 
commissaires de la CECM invitant le gou­
vernement à reconsidérer le dossier des 
inadmissibles en tenant compte des réali­
tés d'ordre humain, familial et social, 
priant les instances gouvernementales à 
entreprendre des discussions avec les par­
ties intéressées, en l’occurrence les pa­
rents et la CECM, recommandant enfin 
que les mesures envisagées par Québec 
évitent à l’enfant toute pénalisation dans 
la poursuite de sa scolarisation «et de sa
participation éventuelle au développe­
ment du Québec».

nement. Le public a le droit inaliénable 
d’être renseigné pleinement sur l’admi­
nistration publique et sur les décisions 
que les responsables de cette administra­
tion sont appelés à prendre pour lui.

L’État cherchera à créer un climat pro­
pice à la diversité des médias. Cette di­
versité est une condition de base de la 
qualité du débat démocratique. La plura­
lité des sources et des moyens d’informa­
tion constitue en effet une garantie sup­
plémentaire qui permet au citoyen de 
s’assurer de l’exactitude des faits et de 
fonder objectivement son opinion sur les 
événements.

L’État doit enfin éviter toute pratique 
contraire à l’exercice d’une véritable li­
berté de l’information. Il ne doit, en au­
cune façon, empêcher la presse de s’ac­
quitter de sa responsabilité et doit éviter 
toute intervention dans les contenus de 
l’information.

La responsabilité des 
institutions publiques 
et privées

Les responsabilités et devoirs des pou­
voirs publics s’appliquent aussi aux au­
tres institutions publiques et privées qui, 
dans l’intérêt public, doivent aussi res­
pecter le droit des individus et de la so­
ciété à être informés.

Enfin, dans l’exercice de leurs respon­
sabilités, tous doivent se rappeler que le 
droit du public à l'information a de meil­
leures chances d'être maintenu et res­
pecté, notamment par la diversité de mé­
dias de qualité; l’exercice par ces der­
niers et par les professionnels de l'infor­
mation de leurs responsabilités dans la 
recherche et la transmission d’une infor­
mation exacte, complète, équilibrée, 
juste et dégagée des influences qui pour­
raient avoir comme effet de la réduire, de 
la taire, d’en omettre des parties essen­
tielles ou encore de l’orienter.

Le respect de ce droit exige aussi la 
mise en place de politiques effectives 
d'accès du public à l’information par les 
gouvernements, les institutions et les or­
ganismes à caractère public. L’accès des 
citoyens aux moyens de diffusion des or­
ganes d'information selon le caractère 
propre de ces derniers doit aussi être 
réel, les médias devant favoriser cet accès 
et les citoyens s’en prévaloir.

r~— ------------------------------------------------------------------------>

18 septembre
par la PC al l’AP

1979: Radio-Pakistan annonce que 
l'ancien président afghan Nur Mham- 
med Taraki, renversé par un coup d'É- 
tat, est mort au cours d'une fusillade au 
palais présidentiel:

1978: Ibrahim Kamel, ministre égyp­
tien des Affaires étrangères, et Asnraf 
Ghorbal. ambassadeur a l'ONU, démis­
sionnent pour protester contre les ac­
cords de Camp David :

1973: la République démocratique al­
lemande, la République fédérale alle­
mande et les Bahamas admis à l'ONU:

1987: les Etats-Unis annoncent qu'ils 
construisent un réseau anti-missiles 
pour contrer une attaque de la Chine;

1963: la commission de l'ONU contre 
l'apartheid réclame l'arrêt des ventes 
d'armes et de pétrole à l'Afrique du 
Sud;

1981: Daf Hammarskjold, secrétaire 
général de l'ONU, trouve la mort dans 
un accident d'avion en Rhodésie du 
nord;

1948: les communistes indonésiens 
installent un gouvernement à Java, mais 
sont obligés de se retirer;

1860: les forces italiennes, sous la di­
rection de Cavour, battent les forces de 
la papauté à Castel Fidardon;

1759: la France cède le Québec à la 
Grande-Bretagne;

1544: Gustave de Suède s'allie à la 
France pour contrer l'accord du Dane­
mark et du Saint Empire germanique.

Ils sont nés un 18 septembre: Greta 
Garbo, actrice d'origine suédoise 
(1905); Kname N Kruman. homme d'E­
tat ghanéen (1909-19721.
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